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CHAPITRE CXXIV. 



DiPAwT (TAucli» — M IRAN DE. — Basques. — BtrttU 

— Saint-Maur. — MiÉLAN. — Mœurs et usages- 

— Bigerrones^ — Bigorre. — R ABASTENS. — Dépar- 
tement des Pyrénées-Occidentales. — Twriû^ Tarbes* 

— La Loubere. — L'Adour. — CapuUu — Ba- 
CNÊRES, — Promenades, — Bains — Inscriptions* — 
Jeu. 

> ■ 

LiA descente d'Auçh pat le diemm qui conduit & 
Tarbes , est extrêmement rapide. On relaye dans 
«n petit endroit appelé Vknau, puisa Alirande, pe- 
tite ville assez bien percée. Au milieu est une place 
à laquelle aboutissent quatre grandes rues , et d'où 
l'on voit les quatre portes. Cette ville a été bâtie, 
v»s la fin du xin.* siècle, par les moines de JBer— 
doues , qui en étoîent voisins ( i ) : c'est aujoui^ni 
le siège d\ine sous-pxéfecture. Elle est entwr^e' d^^. 
vignobles ; on y fait et on y vend-^qe. ^ïj^qâé 
quantité d'eau -de- vie. Elle est située sur k^^^y^f/k 
devant ,'qui , comme plusieurs autres petiteslsivièr^^ 
' de cette contrée , priend sa source dans la laiïdft.tîè'' 
Pinas, au département des Hautes- Pyrénées, *éY, 
après avoir traversé le département du Gers , entre 
au-dessous de Condom dans celui de Lot-et-Garonne. 



*^m 



(i) Suprà, p- 4^9,. note j. 
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47? CHAPITRE CXXIV» 

La route traverse une' succession conthiuelfe de pc«* 
lites montagnes : ainsi on ne peut avancer beaucoup* 
Nous commençâmes â rencontrer des voituriers 
basques : ils sont coiffés d'un bonnet appelé berret p 
qui est .presque piat et en général de couleur grise; 
il ressemble beaucoup à celui que les acteurs portent 
encore dans les rôles de Scapîn , de Afascarillf et de 
S^anarclle. Les voitures sont attelées de trois chevaux 
ou de trois mulets : le conducteur , monté sur un 
ftne y chemine k côté ; mais » dans les pas difficiles , il 
desceiid, et l'âne est ajouté à l'attelage. Ces voitures 
sont des chariots longs et étroits à quatre roues ^ 
dont celles de devant sont presque aussi élevées 
que celles, de derrière ; il y a à peine entre elles 
ûx à sept pouces de distance : elles pi^roissent très-, 
fortes quand on les voit d'un peu loin y parce qu'au 
iieu;ide cercles de fer les jantes sont garnies d'autres 
^j$^ de bois d'une égale épaisseur, 
'.Aprè^. avoir passé les montagnes et le village de 
Samt'Maiçr\x)n traverse la Losse, rivière qui sort du 
c^l^aït^rni^i t des Basses-Py rénées , dans l'ancien comté 
ij'^^iarap» entre dans ce département à Sarraguzan, 
eX^H.sort près deCondom» à travers la montagne* 
et îa ville de Miélan , où l'on relaye» Cette petite 
ville étoit autrefois plus considérable ; elle avoit un 
cfiâteau assez fort ,^qui fut surpris en 14^0 parles 
Anglais; ils y furent bientôt attaqués eux-mêmes 
et massacrés par Arnaud de Guiihem. Mitlaii est 



CHAPITRE CXXIV. 479 

Situé eiitre la Jjossq et le Boues. La chair des mou- 
tons de cette contrée, avoh autrefois une grande 
réputation ; mais le défridiement des coteaux , où 
Ion a planté des vignes , a fait disparoitre les végé- 
taux aromatiques qui lui donnoient une saveur 
ddicate. 

On est ici à la frontière du département du Gers ; 
les villes sont en petit nombre et peu populeuses. Il 
règne encore dans ce département une grande sim- 
plicité de mœurs qui se fait remarquer sur^tout dans 
les campagnes : les pajfsans sont patiens , infati- 
gables dans le travail , et cependant ifs ne mangent 
de la A^iande et ne boivent du vin que deux jours de 
Tannée ^ pour animer la gaieté du carnaval , ou pour 
célébrer la fête du patrim de chaque village, ou bien 
encore aux noces et aux enterremens , parce qu'on 
ne peut, renvoyer à jeun les parens qui sont venus 
de loin pour l'une ou l'autre cérémonie. Le pain de 
méteit , la soupe , qui n'est qu'une^écoctfon de choux, 
de raves , de lé^vtmes verts 0\x secs , sans graisse ni 
hoife y et Sieuieroent aiguisée avec du sd , les ognons 
crus,, sont feur nourriture babhtieile : dans fhîver, 
ils subsdtuentà h soupe de Yarmotos, c'est-à-dire, une 
bouillie de maïs ttès^claire , que Ton nomme millas 
quand elle est plus épaisse. Leur boisson n'est que 
de la piquette, qu'on obtient en laissant séjourner 
de Teau sur le marc de la vendailge. 

Les déjassémens du dimanche sont les comptes , 



les visites , les achats» Us portent sur leilr gilet ùité 
longue veste non boutonnée ; et quelquefois l'babic 
qu'ils avoient le jour de leurs noces ; leurs guêtres 
f garramàchos J font plusieurs fois le tour de leurs 
jambes, et ils ont des sabots , ou des souliers ferrés 
qui datent, quelquefois du même jour que leur habit» 
Chaque pièce de leurs vêtemens est fabriquée avec 
leur laine ou avec leur lin, qui a été filé par les 
mères de femille et les jeunes filles* Lès femmes ont 
un long jupon ^ des' bi^ssières qui marquent la 
taillé jusqu'aux hanches et qui se lacent ou se bou^ 
tonnent , un tablier et une coiffure de toile ; daiis 
la belle saison , elles ont les jambes nues'; dans 1er 
mauvais^ temps , elles portent des bas de.laine et des 
sabots : les souliers soiit un grand objet de iuxe« Les • 
mères prennent soin du ménage > nourrissent la vor 
laille ; les jeunes .fiUes font paître les troupeaux s 
lorsqu'elles grandissent , elles - partagent ayeê Iei> 
hommes les plus durs travaux des champs ; adcutie 
ne voudrort passer pour fainéante ^ et devenir ainsi 
indigne de la recherche d'un laboureuri : ausJr çéSes\ 
qui se lotrent lorsque la famille est trop lÛHnbreuse^ 
préfèrent-elles la campagne à la ville. Tout , chez eux ^* 
tend à l'union ides familles par le lieii sacré du ma-* 
riage:, et:les exemples -de séduction sont très-rares» 
Une grande taille, de l'embaripoint , de larges 
épaules , de grands bras , de grands pieds , un téînb 
fortement hâlé , font sur * tout rechercher les filles 

par 
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pai* lés pères pour leurs amés. Le jeune homme pince 
les bras de celle quil préfère ; si eUc reçoit bien cette 
rustique déclaration , elle lui en fait l'aveu en s*as-* 
seyant sur ses genoux : mais rien n'est terminé sans' 
le consentement des parons. Un majuvais lit, une ou 
deux paires de draps d'étoupes ^ une armoire db 
montagne qui vaut de dix à douice francs, un habit 
complet polir les fêtes , une paire de sOuiiers » une 
paire de sabots et environ cent fcancs , composeift 
toute la dot. ■ . , 

Si ) malgré sa fôbu^te c&nsfitution ^ la jeune ma^ 
liée ne donne pas à son époux plus de garçon^ 
que de fiHes, die. éprouve bientôt t»a mauvaise bu^ 
meur et ses rebuts ; mais si l'époux voit s'accroître le 
nombre de ses gàrt^ns^ cW* pour lui une source de » 
richesses y et-à sa mort il leur partage, tous ses ipstr^ 
mens de labour et d'agriculture. 

Les paysayis. 6^ .Gers sont ch^litables et hospita- 
liers ; |am»s le mendiant n'est renvoyé sans un mor*' 
ceau de pain : ils donnent tout avec profusipo it 
fhôte qu'ils reçoivent, lis SQnt durs pour eux-méine^ 
et pour leur famille; lies malades même obtiennent 
peu de soins : mais ils les prodiguent au bœuf ou 
à la vache qui sont atteints de quelque maladie , et 
rien ne coûte , quelque fdibleque soit Tespoîr qu^on 
a de les sauver ; on a recours sur^tout à, l'art des de^ 
vins et à la puissance des sorciers ( i ). 






(i) CazaUX , Annuair€p0iTl'anJ2, p. i8octt»uîv« 

Tome IV. Hïk 
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Rabasuns est le dernier r«Iaî$ avaxit d'arriver à 
Tarbes^ Le chemin qui conduit à cette dernière ville, 
est bordé de fossés xemplis d'une eau courante que 
miUe petits canaux d'irrigadon distribuent dans les 
nches prairies qui bordent la route : derrière on 
découvre des coteaux couverts de vignes ^ et les 
Pyrénées s'élèvent avec majesté comme pour iox^ 
VMX le fond de ce magnifique tableau* Les habitans 
de- ce. beau pays ont tous l'air de l'aisance et du 
contentement. 

'On son du territoire des Ausciî, et Ton entre dans 
cette partie de l'ancienne Gascogne habitée autrefois 
par les Bigtrrmes (i) , qui se soumirent à Crassus , 
liétitenant de César. 

Ce fut sous les rois mérovingiens que ce payis 
reçut le nom de Bi^fra bu Begefrm, sous lequel il 
est toujours désigné par Grégoire de Tours. H 
^liivit lé sort de là Novempopulanle ; il n pourtant 
eu ses comtes particuliers > qui d'abord rdevèrent dés 
^âucs de Gascogne^ Ce comté /après avoir passé à la 
couronne en 13 07, a successivement été perdu et 
Tèpris dans les différentes guertes avec les Anglais ; 



( I ) C ^ES AR . Camment. IV, 15, Leur nom , dans Piirie , est Bê^ 
gerrît Ptoiémée h*^en parle pas i S. Pau! les aj^eife ^ellîm Bîgerres^ j 
parce (^^iine partie de ieur pays est situ^ dans les . neiges des 
Pyrénées ; ce qui les oUigeoi^ à, se vêtir d'une espèce de fourr^rç^ 
que SULFICE S£VÈA£, dans sa VU ds S. Mordu, nomme Bigftr 
ma vesti^ khfidu* 



' 



«t après avoir lappartenq k ia maison d^Aibret, i( 
A été réuni définitivement à la couronne ayec les 
autres domaines de Henri IV. 

Ralvastens en Bigorre n'est point ia viHe du mémo 
nom où les croisés signalèrent leur fîireur, et quiesl 
4ans {'ancien Albigeois. EUe a pour-tant aus^l été en 
proie à de grandes calamités' pendant ies giierret 
de religion. Cette ville , fidèle à la reine de Na-{ 
\arre , fiit prise , apriès une vive f ésistaace , par ier 
bravent çruet Btatse de ^^ntjuc, qui paya oher cet 
«xploiit ; car A e^t -le visage fira^ssé âLimcomp 
4'arquebuse ^ ce '<|ut ^Foblig«& 4 porter un musquée 
ie reste d^ s^ vie. jSes soldait çoÊfiipit^nt des ci^autéfl 
dont Je souvei^ç' soulève l'ame« On est^dbé deyôû 
ie dernier e^toès àfi la fj^iocité jtjS^rnir J^s ^ûcms d'u^ 
iioble .èoufâge. .> 

A quelque dHianoe ésf: Vi^ de Bfgarre, v9Ie où Ie$ 
<Éoitites ont souvent résidé, et- pcès* ;de iaqueUe \est 
ik célèbre éiléû^e^e-J4i'Réate^ 

Tarbe^ s'appeloH Tarifa dansletenipf o& die éi(à$ 
îa capitale des Bigerrones ;déioit, en yo6 ^ leiié^ 

d'«ii évê$:J)é. Qn voit q^■ elle a été fcA«« à dîfl5^ente$ 

». 

ipocfues. C'e$t |in^ des plus agréables yWe$, de là 
Gascogne : ses jo^ sont larges , |^ei£reusçine]i| per- 
4:ées et bien ^érëes ^ «et des ruisscgïuip d'eau çonnntm 
y enxretîenAent b. fraîcheur et la propreté. ILes mtuM 
<$ons son; Ciouveries d'ardoises ^ ei îl y a .gu mit^u 
4e la y'ih i^mk^iie fiw^zp^lée Mauhvrgef, l*e% 
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dehors oiFrent des promenades charmantes. La chaîne 
des Pyrénées , qui offre Taspect de montagnes en- 
tassées les unes sur les. autres , se présente avec ma- 
gnificence et se déploie avec sublimité. 

DeTarbes k Bagnères, la route est itioins large, 
mais plus ag-réable encore que de Rabastens à 
Tarhes. On traverse un grand et beau village ap- 
pelé la Loubert. On voit, de chaque côté du che- 
min, de grands vergers remplis d'arbres fruitiers , 
auxquels se marient des ceps de vigne qui les en- 
tovurent de leurs pampres , et y suspendent leurs riches» 
grappes :. ces ceps , qui s'élèvent à une assez grande 
hauteur^ forment quelquefois de rians berceaux. Le 
miltet croît entre ies arbres. La campagne est ma- 
gnifique : de petites maisons assez propres , quel- 
quefois couvertes en chaume, mais. souvent aussi 
avec de Tardoise^ sentbient phcées exprès pour ani- 
mer ce charmant paysage. Les murs sont bâtis avec, 
des galets que TAdour chariè : ces\galets, placés par 
assises et liés p;ir un-fcot mortier, forment des bandes 
nègùHères. : , ! 

? Toute cette vaste et belle plaine y appelée flaisr 
de la Bigarre j est couverte dun lit fort épais de co^ 
cailloux, qui croissent en volume à mesure q\j;'oh* 
approche des montagnes. Ces rodiez' granitoïdes. 
servent encore au pavage deà cours^ 
' Plus '<m approche de Bagnères, et plus l'usage du 
capulit se montre commun.. On appelle ainsi ua 
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voHe de laine qut ne descend h-peu»prè$ qu*à la mùh 
tié des bras , et dont on peut voir la figure pL LXXI, 
n' 77. 

Ce capulet a la forme d'un sac dont<)n auroit laissé 
un des côtés longs ouvert : il est ordinairement dé 
couteur rouge , et bordé , sur la couture qui divise le 
sommet de la tète, d'une bande de taffetas ou d'un 
ruban noir iarge d'un à trois doigts pour celui du 
dimanche, et d'un simple liséré tissu dans l'étoffe 
pour celui des jours ouvrables. Lorsqu'il fait beau, 
on retrousse le capulet k^peu-près d'un tiers , jusqu'au 
niveau du front , ou on en laisse flotter les pans , 
qui, en agitant l'air, procurent de la fraîcheur ; s'il 
pleut , on l'avarice à volonté; et dans les jours froids , , 
il sert à envelopper le visage , le cou , les épaules et 
la partie supérieure des b^s. Quelques femmes por- 
tent leur capulet de laine blanche, et les vieilles en 
ont de laine noire; mais le rouge est la couleur la 
plus en vogue. 

Après la Loubère , on trouve encore deux grands 
villages, Momeres et Mont gaillard. La contrée où 
ils sont situés est charmante; on croit être dans un 
parc planté à l'anglaise , «plutôt que sur une route. 
On faîsoit alors les foins ; et les plantes nouvelle- 
ment fauchées exhaloient des vapeurs balsamiques 
qui paroissoient annoncer des vertus particulières. 
Les eaux sont si bien ménagées , que les prés 
semblent être un tapis du vert le plus agréable. En 

H h 5 
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éuîVant ïes bords de l'Adour, on trouve encore ûW 
autre ^oli vîliagé appelé Trtbuft. 

D^s qu'on apjHôth'e de Bagnères, les calèchesv 
}es dames à cheval, îes hommes qui fes accom- 
pagnent , annoncent que l'on est dans ie voisinage^ 
d'un Uéû où l'on vient autant chercher le pfaisir quer 
la santé. 

, Nous prîmes un ïogemént à rexfrémîté d*urfé pro- 
menade agréable, appelée te dmstou , qui est for- 
feée de deux rangées de beaux arbres él bordée de' 
maisons pas:sablemeht bâiies. A peiné 5^ étions-nou9 
descendus, que de^ musiciens vinrent céJébrer notrçf 
bienvenue; c'est une aubade qti'its donnent à tous 
îes gens comme il faut. On pense bien qu'Hs appellent 
ainsi tous ceux qu'ils croient en état de Jes payer. 

Les rues de Bagnères sont bien percées et bîenf 
arrosées : un bras de l'Ac^our, après avoir fait moi&- 
Voir les piloris d'une papeterie et tourner plusieurs 
inouiins , vient y entretenir là fraîcheur et la pro- 
preté ; plusieurs maisons sont bâties avec élégance ; 
le devant de quelques-unes est décoré de marbrer 
de Campan et de Sarancolin. Les inscriptions quer 
je vais bientôt rapporter, attestent que les Romains f 
sont Venus cherche^ des soutagemens à teurs mau<« 
Montaigne en parle comme du séjotir où ies ma- 
lades peuvent le plus xxm^er amanite de lieu^com^ 
moMti de logis et dt vivres et Je cdrrtpdignie. C'est 
encore aujourd'hui ce $ite heureux et ies dififéren^ 
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degrés de i^ chaleur des-eaux ihermales qui y- ^iûreat 
des hommes de tous les rangs et de louies hs nat- 
tions» 

Cette jolie ville est placée dans h plaine que nous 
venons de décrire , à Fentrée de la riante vallée de. 
Campan , au pied et au levant d'une charmante cdl- 
line, ombragée de hêtres et de chênes et tapissée de 
verdure. Des flancs de cette colline sortent trente*- 
deux sources de température diâférenee i eiles vont 
fournir d'eau les bains publics et particuliers^ qu} 
sont désignés par divers noms dont chacun est du k 
quelque particularité. Les tains de la Reine , qui sont 
BU haut de ia mpntagne et ont quarante-trois degrés 
de chaleur , doivent le leur à Jeanne ^ reine de Na^ 
varre et mère do Henri IV^ qui> en reconnoîssanan 
du soulagement qu'elle y avoit éprouvé » fi t constriiûf^ 
le grand bassin , et (^nter deux [H'omenades pour les 
buveurs qui dévoient lui succéder, hàfiniaim du Prêt 
sur.Ia route de Salut, doit son nom à sa situation t 
plusieurs inscriptions placées sur les murs par les bu* 
veurs attestent les guéHsons qu'eUe a opérées. Ou 
a donné à une autre le nom de fontaine du Dauphin, 
parce que les États de Bigorre firent construire , en 
1 78 1 y le pavillon et les douches « pour célébrer la 
naissance du Dauphin» S, Jiach , patron des pestifë-* 
rés, a aussi donné son nom à une de ces sources. 
On compte encore celle du roc Lannes, et celle de 

_ • .' 

Canaux, qui est très -chaude. Je remarquai sur la 

Hh 4 
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porte de cette dernière deux béquilles en sautoir ^ 
Pune étoit briiée: peut-être un malade Tavoît-îl rom- 
pue en témoignage de sa guérison. Enfin ies bains 
de Salut, à une demi -lieue sud ^ ouest, dans une 
gorge assez profonde formée par des roches de 
marbre gris, offrent des eaux chaudes^ froides et 
tempérées. La chaleur de h fontaine de Salis (i) est 
d'environ cinquante degrés ; on s'y baigne principale- 
ment pour ies blessures : elle est en plein air, .et 
/ ^ bordée seulement d'un petit parapet. Les servantes 

y viennent laver leur vaisselle. Les prix de tous les 
bams spnt fixés selon leur éloignement , ainsi que 
celui des chaises à porteurs , qui doivent être vi- 
trées, bien fermées et commodément garnies, pour 
éviter aux baigneurs la fatigue et l'impression du 
froid. Les soldats et les pauvres sont admis gratis 
pendant quatre heures le matin et cinq heures le 

y 

soir. Je me plaisois à voir, pendant le temps qui leur 
est consacré , des vieillards, des infirmes de tout âge 
et des deux sexts , gravir sur cette colline , qui offroit 
filors un aspect intéressant et pittoresque. 

Sur les bains de la Serre, le propriétaire a placé 
une inscription , qu'on me mena voir comme an-» 
tique : elle est en lettres d*or sur un marbre noir ; 
ce qui suffit seul pour prouver le contraire. 



'^^«•■•iii*^"-"»^»"^"— ■«"■..i.^pi^i"»-*""'*"*^ 



(j) On i'appelfe Salis, parce qu'elle e$tprès du Keu où étoit uivp 
porte appelée Salaria , d'après ies anciens titres. - ' ' 
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Il existe des témoins irrécusai)les du séjour des 
Romains à Bagnères ; ce sont les inscriptions qu'on 
y a trouvées et qu'on y conserve encore. La pre- 
mière est placée au-dessus, non d'une fontaine ther- 
male 9 mais de celle dont on boit l'eau dans toute la , 
ville , près de la maison de M. d'Uzerre : elle est en 
forme d'autel , et d'une, pierre noirâtre ( i }, 



(i) LaroqUE» Mercure de France, ann, 1728, févr» 301 j 
SKhAZ.Manfyr. Hispan, t. III, mai, 143 ; BoUQUET, Hist. Coll. 
ScriptA, p. \zi);SCH<aj?fhW^AbaiMlus». ! , 5S ;GruT£R, cxii » 
7; MURAT, Çi^Xlll, 7 j LlPS. Auctar. yxifl; SCALJG. in Aux. 
Jjecûon, c. VI ; MerUL A , Comogr. Il , lU , )8 , p, 449 } PasUMOT, 
Voyageant Pj^rénées, p. 313. 
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SecunduSffils deSemledon, au nom des kabitans duSlicûi A<![\i€iU 
ûtetau sien, a pos/ cette pierre » consacrée à la divinité d'Augusith 
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Cette pierre est très-curîeuse , parce qu'elle nous 
apprend le nom romain de Bagnères, qui ne se trouve 
sur aucun autre monument* On y voit que ce lieu 
s'appeloît K/ri/j Aquensis* 

Sur la façade de ia maison de M- Ladorette, près 
de b place d'Uzerre et des j|pns de Cazaux , on a 
incrusté dans le mur un petit cîppe avec l'inscription 
suivante , dont les lettres ont été regrattées afin de 
les rendre plus blanches et plus lisibles ( i ) : 



L 



l 



)• 



NYMPHIS 

PRO . SALV 

TE. SVA . SE 

V E ft r S E R A 

N V S . V . S . L . M. 



~1 



1 
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(t}BlMARD, /« Murat.lp LVII j OlHEN,^«ft^. Notit. Vascmùt; 
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Aux nymphes : Severus Seranus a accompli ce vctu volontiers ttas^ec 
justice, après avoir reconrré la santé. 

Ces sortes d'inscriptions adressées aux nymphes 
âes eaux thepnales ne sont pas rares; elles ont une 
certaine élégance religieuse , dont le charme est en- 
core relevé par TanÉÉuité des temps où ces témoi- 
gnages de reconnoîssance ont été tracés. 

Dans le Jardin de M. d'Uzerre , près de In précé- 
dente, se trouve encorej'inscrîptîon suivante sur une 
pierre en forme de cîppe { ' ) • 



MARTI 



INV1C1 o 



CAIVS 



MINICIVS 



POTITVS 



V . S . L . M . 



A Mars inpnincu : Caius Mimcius Potitus a accompli ce vœu vo-- 
têtt tiers et ai*ec Ju stice, 

ê 

II est probable que ce Çaîus Mînicius Potitus étoit 



CateL, Hist, de Languedoc, 56; BoUCHE, Chorogr. de Provence,, 
a}2 ^ hPk^OQSJZ^ Mercure de France ^ an. 1728, février, p. 301 ; 
PaSUMOT, Voyage aux Pyrénées, 315; Palassou, Essai sur la 
minéralogie des Pyrénées , 1 74. 

(1) MURATORl, XLllI, 7; OlHENART, Notit. Vascon. 50^; 
Pasumot , Voyage aux Pyrénées , } 1 6. 
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un homme de guerre que ces bains avoient guéri 
de.ses blessures , mais qui , méconnoissant le secours 
des nymphes , ne croyoit devoir attribuer le rétablis- 
sèment de sa santé qu'au dieu qui , dans les combats, 
protège les ^aves. . 

Les environs de Bagnères offrent aux baignoirs 
des promenades charmantes ^ lorsqu'ils veul^it errer 
sur les bords délicieux de J'Adour,- pénétrer dans ia 
riante vallée deCampan, ou monter sur le pic élevé 
du midi : une petite salie de spectacle, une espèce 
de vauxhall , servent encore à faire passer les longues 
soirées d'automne à ceux pour qui le charme delà con^ 
versa tion ne peut suffire, ou dont la lecture ne sau^ 
roit calmer l'ennui. Miiis qu'ils fuient le piège que la 
cupidité leur ti^d vqu'ib évitcnit l'antre exécrable ou-' 
vert prèâ d^ Ia:promènade|, danss Je quartier le p!u$ 
agréable ^t le plus fréquenté : le trente-imyla rou- 
lette et le creps, offrent, matin. et soîr (i)^ leurs 
chances trompeuses à ceux qui ontjaibiblessè de. 
s'y laisser t^tejJ Peadant le séjour de Dusaulx (2) 
à Bagnères , .^^ jeufie office s'étoii brûlé la cervelle 
après avoir ^fpui; perdu. Peu de jours avant notre 



•«ad_^iMsaidk«Aa|r 



(1 ) I)epuiion«c heures d a matin |4jsqa'à onze beures du soir, 
saas intfrrvytiàn f dit raffiche. Aiasi.cettc liute inégale de Sa 
banque contilî la fottunc des particuliers dure touis les jours 
douze henrersj La plus petite masse t%i det^oii francs , dit encore 
cette affiche. ' 

(2) Voj^ûge à Barégts ^ \, 12,6. 
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arrivée, unjeune homme bien né s'étoit battu contre^ 
l'entrepreneur du jeu. Ces événemens sont si ordi-' 
naires , que , malgré leur atrocité ^ il semble trivial ec 
ridicule d'y faire attention ; ils ne sauroient corriger 
personne» Mais qui pourroit avoir vu comme moi ^ 
sans en conserver un souvenir déchirant , ce nialheu-^ 
îeux fermier qui s'acharnoit à compléter sa perte en 
croyant la réparer ! 11 est encore devant mes yeux: , 
dans son habit rustique , au milieu des jeunes élé^ 
gans qui entouroient le trente-un ; }e le vois , son 
bâton lourd et grossier entre ses jambes > son visage 
blême et alongé appuyé dans ses deux mains , sui« 
vant sans cesse des yeux les mouvemens du ban^» 
ipiier, et épiant la carte qui alloit sortir. Ce misé«>^ 
rabie avoit perdu quarante mille Uvres : les champsr 
et la maison de ses pères , fruit de leurs travaux ; 
et rhabt talion de sa femme et de tïois enfans eii 
bas âge, avoient été vendus pour l'acquit de ce qu'if 
devoit sur cette $omme, avec les bestiaux et les 
instrumens aratoires nécessaires k leur culture i S4 
femme s'étoit louée pour travailler sous un toiiétran^ 
ger i il avOlt a]^rté les derniers débris de sa for-r 
tune. Le supplice qu'il épi ou voit étoît un speclacl^ 
horrible ; et l'on pouvait prévoir qu'une mort volon^- 
taîre seroît bientôt le dernier rempart qu'il oppo^ 
seroit aux reproches de sa fainille et auxçrîs 4e ^, 
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Vallée de CampAN. — Grotte, — Source de Mé- 
douse. — ASTE. ■«— Tournefort. — ^ Jacou. — * Penc de 
PHeyris. — BBAgCÉAK. — CampAN. ~ Inscrîptio». 
— • Saint-'PauL --Grotte — ^ Sorcierfu — Bergen. -^ 
Parc. -— ArreAU. — Lç$ quatre V^Hées. «-* Armar 
gnac — J ean V. Sainte-Marie. -— Grip. — Mar- 
brière. — PUine de TArtigue, — Saut de Madame. --^ 
Pic du Mîdî. — Lac d'Onèet;-* Hourquette de^Cinq* 
Ours, -^ L'Escalette. 

jLe 13 septemËrr6, je quittai cette YÎlfe consacré6 
aux ny^mphes y où le plaisir fait plus de dires que ses 
eaux salutaires et Tàrr d& ia méde<ithe ; je laissai ma 
voiture à Bàgnèreà , et je partis à cheval à cinq 
heures du mdtî'n. On traverse i'Adôur sur un pont 
de pierres. Baghjères est pfacé entre le^ plaines de là 
Bigorre et les riânfes vallées de Médouse et de Cam« 
pan.* A peine a-r-on quitté la ville, qu'on trouve un 
ancien monastère de capucins ; habitation charmante, 
placée près de la montagne, à un point dojù sortent 
deux sources abondantes : des frênes , des ormes , 
des érables à feuilles de platane ( i ) , ombragent un 
joli petit pavillon ; à côté est une grotte tapissée de 
•mousse et ornée d'incrustations spathiques. Non loin 



■ 

( I } Acer pUttaundef, 
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de là, la source de Médouse traverse la grande rputô 
et se précipite en torrent dans i'Adour : en face, sur 
l'autre rive ; on voit Aste , village qui fht souvent la 
demeure de Tournefort, pendant ses herborisations 
dans les .Pyrénées^ et où exbte encore la famille 
Jacou « qui regarde comme un titre .de gloire de des- 
cendra du guide le plus-cher de ce célèbre botaniste , 
celui d&nt il aiinoit le plus à se rappeler k mémoire. 
Ce bon montagnard avoit appris d'un si grand maftre 
àconnoître beaucoup de plantes, usuelles ; il forma, 
près de son^ habitation, un petit jardin botanique* 
Flore a protégé cette honnête et intéressante famille ; 
et son arrière-petit-£ls vend encore aujourd'hui, avec 
succès , des vulnéraires qui sont en grande réputation, 
plus loin , est h montagne appelée ia Pêne de l'Heyris^ 
Après avoif marché une demi-heure. , an arriyç 
au petit village d^ Baudéan , et bientôt on eH à Çam'- 
pan. On trouve, dans une maison 4.Ç ce dernier vit* 
iage^ cette jnstcription qui a été enlevée d'une, cha« 
pelle champèfr^e située sur ime hauteur voisine ; ' 
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Quoique la forme demi- cylindrique de ce frag- 
ment annonce que la pierre étoit une colonne , on 

ne 
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ne peut penser que c'ait été une pierre milliaire : il 
est prc^ble que c'est une inscription votive ; mais 
on ne sauroit dire par qui et k quoUe occasion elle a 
été faite. 

Campan est vin gros bourg bien habité, et dans 
iequd on trouve les principales commodités de in 
vie. Près de là , on voit à mi-cAte l'ancien prieuré d4 
Samt'Paid fiAiicé surune petite élévation ^ui forme 
un amphithéâtre agréablement planté d'arbres , el 
d'où la vue s'étend sur une déiicieùse vallée, Cettq 
charo^ante demeure appartient aujourd'hui à M* Bar^ 
rère. 

On peut s'atfèter à Camfxui pour aller visiter (a 
grotte qui est sur b rive droite de TAdour, au pied 
de la Mûntagne- Grise. On descend avec une échelle 
dans cette espèce de palais magique , du nombre de 
ceux que les romanciers ont peuplés de fées,. d'en- 
dianisurs , ou qu^ils ont prétendu être habités par des 
géans , des nains et des farfadets, mais que les' gens 
de la cainpagne,t^i , dans leur superstition grossière^ 
ne se représentent pas des ètfes si poéticfuementimar 
ginés,onttfm|ours3regardés coiumeftantia demeure 
perpétuelle des sorders, qui y tiennent Jeurs assemh 
blées diaboliques , et par leurs horribles conjurations ^ 
feurs exécrables roaléfii»is« sont la cause deJa mort 
des pères de famille , des mafcrdies des bestiaux , 
de la stérilité des troupeaux , des sécheresses et des 
inondations , enfin de tpus le$ maux qui afHigen^ la 
Tome IV. li 
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pontrée.Du reste, cette grotte , tapksée de stalactites 
d'albâtre calcaire , ressemble à toutes celles du inétj|e 
genre ^ et n'a rien dé particulier. Sa profondeur est 
d'environ quatre cents toises. 
' , Depuis Campan, la vallée se rétrécit. On a, à sa 
droite, de vastes et riantes prairies qui tapissent lé 
bas des montagnes , et qui forment un heureux con- 
tm^e avec les roches arides qu'oh voit à gauche : 
la v^Iiée est parsemée de petites habitations d'une pro- 
prêté: extrême ; chacune a sa prairie et son fardin ; 
éihtÈ appartiennent encore à la commune de Cam- 
pan. Par-tout l'eau est abondante et adroitement.mé- 
nhgée pour fertiliser les prés au moyen des rigoles 
d'irrigation. Les bergers qui habitent cette charmante 
vdllée^ sont les plus heureux des Pyrénées, ainsi 
qu'on le voit à, la propreté et à l'élégance de lep^s 
cabanes. ' 

' "C'épit alors la seconde époque de la fenaison ; et 
ies piaiites qui.tomboient sous la /aux, répandoient 
dans l'air une odeur balsamique qui sembloit faire 
pénétrer par tous, les pores la vigueur et la santé. 
Trois semaines après ^ les troupeaux quittent les hautes 
montagnes , et viennent paître sur ces prairies la 
iroisième herbe, qui a eu le temps, de repousser ( i )• 
Les parcs établis sur les hauteurs, et dans lesquels les 



■^■■♦1 



(1 ) Le fait de ces troupeaux sert à faire du beurre qui se porte 
a Bagncresj des marchands Tenvoîcnt à Toulouse et dans difjfo- 
'rëntcs partrej du. Languedoc, On y fait peu de fromages. / 
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troupeaux passem les nuits , reildént^ncore ce tableàu 
plus pittoresque et ajoutent au charme qu'on éprouve 
k le regarder. 

On laisse à gauche une chapelle q'uî dépend 
encore de la paroisse de Campan , et alors ou 
commence à monter. Le chemin qui se dirige vers 
la gauche, conduit dans la va/fér d'Aare , qui est 
une des plus belles des Pyrénées. On y voit dé 
riches moissons , dont les nappes dorées tranchent 
agréablement sur la riante verdure dont elle est en 
général tapissée^. Sort «iceînte est occupée par de 
nombreux villages, et d'antiques forêts couronnent 
les nrontagnes qui l'entourent. Arrtau est le nom de 
son chef-lieu. Ce beau pays , et les valfées de Nestc^ 
de Aî^gnoac ex de la Barouyst^ coinjx>soîént aiitre^ 
fois le domaine appelé Its Quatre' Vafté s, qui fut 
témoin des crimes et des malheurs du dernier des 
Armagnac et de sa soeur Isabelle^ {1)5 il rappelle des 



(1) Jean V , dettiier comte d'ArnUagnac; porta fa passion pour 
sa soeur habeffe jusqu'à Tépouser publiquement , en seservant d'une 
prétendue dispense dû saint-siége, fabriquée par des faussaires. 
La révolte contre ses souverains légitimes, d'odieux complots, 
de lâcnes trahisons , des intrigues coupables , furent les suites na- 
turelles de ce premier crime, et lui mériièrent le sort que lui fit 
éprouver un tyt'an aussi astucieux et aussi cruej que lui. Louis Xl 
ie fit poignarder ; et non content de punir ses complices , il étendit 
sa vengeance jusque sur le frère du comte, qui n'avait d*autre 
-crime que sa naissance : il lui fit souffrir à la Bastille, pendant 
quatorze années > -d'horribles tourmens. Cônsuftez, sur tous ce» 
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désordtes pour lesquels le ddue même de l'amour 
jie peut servir d'excuse. 

Depuis Sainte - Marie jusqu'à Grip , il y a près 
d'une iîeoe. On trouve, dans cet intervalle, tant de 
jolies habitations , que ces deux vîUages paroîssenc 
n'en former qu'un seul. Grip est ordinairement le 
lieu où les chevaux se reposent^ Les chambranles des 
ctdisées , les hnpostes des portes , sont presque tous 
de marbre , et annoncent que cette belle production 
e$i commune dans le pays* £n effet , on part de Grip 
poux aller visiter la célèbre maririm qui porte le 
nom de Campan : c'est un monticule couronné d'un 
i>ois de sapp , d'où l'on retire des blocs d'un marbre 
panaché de vert ou de rxMige ( i ) , Cette marbrière , 
qui a été exploitée sous les derniers règnes avec une 



ÏÙU, les ccnvains iKHnbreux cités par M. Ramond dans l'his- 
toire iittércâ^axite qu*il en a tracée. Ohitrvaûons fmes dans les Pjh- 
renées, p. 136. 

{i ) On dtstingnc trois variétés de ce marbre : 

i.** Le marbre Campan vert, appelé communément f»*/ Campan ; 
il est d'un vert d'eau très-pâle , avec 6,t& iinéamens d'un vert plut 
foncé qui s'entrelacent et forment une espèce de réseau à mailles 
alongées; 2.° le marhre Campan isahelle^i^i est d'un rose pâle avec 
des veines ondoyantes de talc vert ; }.** le marbre Campan rouge, ofà 
est d'un rouge sombre, mêlé de veines d'un rouge plus sombre 
encore. 

Dans les grandes pièces > ces trois variétés se trouvent acco- 
lées et forment des bandes d'un bel efïêt. Ce marbre est donc 
très-beau » mais seulement quand on l'emploie en grandes masse»» 
\ ^^f^]3RARD , Traité des pierres précieuHs, p. 3 9 1 . 
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grande aaivhé , est aufourdThui dans un triste abaû-' 
don. On conduisoh ses produits sur le Gave de . iv 
vailée d'Aure ( i ) , d'où ils partoient poixY être em- 
barqués ensuite sur fa Garonne. Cest de là que 
Louis XIV a &it tirer les dalles qui tevètem les^ murs^ 
de Trsanon et de Marii. Mais ce^ miiiive est plusr 
brîMant que soKde , et ne résiste poiiit k l'air : sa ^ht- 
&ce (2) sillonnée et dépolie doime aux sompfueuic 
édifices qull décore im air de grandeur et de vétusté 
qui convient bien aux monument dje ht dernière 
monarchie, et sembie en rapport avec tes souvenirs 
qu'die a ia&sés. 

Nous suiwbns toujours ia^ live gauche de VAdoot; 
et nous ne la cfuittâines qu'auprès de ses premiène» 
sources. H £omne depuis Grip-, dans les lieux oùf 

(1} On trouve aussi dans cette vallée un autre marbre appelé 
Serancclin , au plutôt Sarancoîin, du lieu où on Texploite, 11 a des 
bandes droites ou des taches anguleuses , grises , jaunes ou d'un 
rouge de simg ;jce qui' \t fait ressembiery.au pecmier coup-d'ddi ; 
au maître de Sicile. Ibid.. 591 . La belle qualité dt rare, et la^caJTn 
rière d'où on tiroit le plus parfait est épuisée. La brèclte Caroline 
ou Sarancoîine nVst'qu'une modification du marbre Sardncolin^ 

(a.): Bayeh r dans son Exantm chimique du mtirhn'dè C/impan ; 
Mémoires de mathématique et de physique » t. X , p. 397,. a fkit voir 
^ que ce marbre est un mélange de matière calcaire et de matière 
talqueuse. C'est pourquoi il ne peut résister à l'action de l'air » et 
on n^ dok pas l'employer pour là décoration extérieure des bati- 
mens;. la. partie talqueuse commence par s-'exfoKer.;- puis, eiJe-se 
sépare ^e la-masse^ et finit par laisser dès creux;, ce qui rend sa 
surface raboteuse et inégale : mais iP peut être employé avec avan* 
tage dans rintérieur des bâtimens. .1 
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le$ rochers se resserrent, un grand nombre de cas- 
cades plus ou moins bruyantes, selon leur élévation. 
Après avoir fait une lieue de chemin, on en remarque' 
à gauche deux fort joUes , placées lune sur l'autre à 
cinq ou , six pijeds de distance ; et Ton voit sur la 
droite un petit filet d'eau qui tombe du haut de la 
mpntagpe : si les premières font plus de bruit, celuî- 
çi ..a.$ur elles l'avantage de l'élévation. 

On découvre au bas, dans la vallée, la /^/^mf de 
rArtigue^ Nous y comptâmes vingt-quatre cabanes- 
as$.ez considérables ; mais les portes en étoient fer- 
mées : les bergers qui les .habitent étoient sur les' 
inonfagnes avec leurs troupeaux ; ils en descendent 
ior^qiie la chaleur commence , parce que l'ombrage 
y est as6ez rare. Autour dé chaque cabane , il y a 
une enceinte couverte d'un toit pour procurer un 
abri aux animaux» 

A deux cents pas plus loin , on rencontre encore 
une très jolie cascade, formée par trois filets d'eau qui 
se précipitent du haut des rochers ; on l'appelle , je 
ne sais pourquoi, le Saut de Madame, Le bois de pins 
dont elle est entourée, y forme un ombrage très- 
agréable. 

Oh arrive dans la plaine de TrameS" Aiguës (i) ^ 
où il y a encore un 2^st% grand nombre, de cabanes» 

(i ) Ce nom , qui sîgnifie/o«f/rô« d'èau, VicHl du torrent cofîa- 
tcral qui arrojc cette vallée '^ii découledu pkd du pic da Midi» ce 
va se joindre à i*Adoiir» 
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On voit s'élever devant soi le pic rtu Afidi : nous y 
étions précisément à onze heures ; c'est ie temps oA 
on peut le mieux l'observer, parce qu'il est complè- 
tement éclairé par le soleil. Avant ce temps , et à 
deux heures après midi, les ombres que ses difTé-^ 
rentes parties projettent l'une' sur l'autre, se con- 
fondent avec les nuances des couches , et ne per«^ 
mettent plus de le distinguer^ \\ est chauve et aride \ 
et dans les jours un peu nébuleux, son sommet est 
constamment chargé de brouillards ( i } : cependant la 
neige n'y séjourne pas , parce que la pente en est 
trop rapide ; mais elle se conserve long-temps dans 
ses cavités. 

Cette montagne étoît regardée autrefois comme 
là plus élevée des Pyrénées ^2). Le célèbre Tourne- 
fort a gravi sur son sommet comme pour ravir à 
Flore ses dernières richesses. Les noms de {^usreurs 
savans ,de divers hommes célèbres , sont gravés sur 
les rocs dépouillés qui forment sa cime. Aujourd'hui, 

(i) M. R'AMOND, Voyageau M&ht-Ferdu , p!. III, n.<* 5 , en a 
donné ia figure. 

(a) II y a, dans l'arrondissement de chaque ville prjjacipalc d/f$ 
Pyrénées , quelque sommet aigu gui domine la crête dc^ mon- 
tagnes qui en dépendent; on fes nomme pics Ju MUi : tels sont les 
jfics du midi de Pau , d'Asson , de Gabisos , de Roussîlfon , de Cad- 
terets, d*Azun; les deux principaux pios sont celui de Béarn et 
celui de Bigorre. Une carte de M. Pasumot, Voyage, p. 172» 
donne une bormeidée de' la hauteur des difFéi'ehs pics comparé» 
au Mont-Ptrdu. 

li 4 
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il n'y a point de baigneur à Bagnères qui ne YeuilF^ 
y monter; et c'est une entreprise si facile, qu'eHe 
n'effraie pas même les femmes les plus délicates. 
Dusaulx a donc eu tort de parler de l^ascension qu'if 
y fit comme s'il eût frappé Je ciel de son front. 

Ce pic est inaccessible du coté où il se présente 
avec le plus de majesté ; mais des avenue détournées 
conduisent aisément jusqu'à sa crête. On y va de 
Bagnères et de Baréges : alors on suit la vallée de 
Bas tan jusqu'à sa naissance; on monte sur le riche 
tapis de verdure qui couvre la montagne de Tau ; et 
l'on remarque au midi les trois pics de Cohera, de 
Campana de la Vache et SEspade. Après s'être en*- 
core élevé , on se trouve dans une haute vallée appelée 
le Couret d* Oncet r qui est entourée de montagnes de 
différentes hauteurs; puis on arrive, en suivant }Ju-^ 
sieurs sinuosités, au lac d'Oncèt. Parvenu à un petit 
* plateau sur lequel la neige fond rarement foute en*- 
tière , on voit encore un petit lac , élevé de cent 
quatre-vingt-douze toises au-dessus du lac d'Oncet^ 
et que les gens du pays appellent Lajcquet. Enfin y 
après avoir encore monté , on atteint la cime ( i } ^ 



(i) M. Ramond, OhsarvA, i r^^renJ compte des opérations 
savantes et hardies qui ont éxi faites par MM. Vidai et Reboul , 
pour le nivellement du pic du Midi : il en résuke que ia cime de 
ce pic est à 1506 toises au-dessus de la. mer, ^44 au-dessus de 
Baréges, 1 174 au-dessus de Bagnères» et yj au-dessus des Iiaur 
tcurs de la crête des Pyrénées. 
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OU chaque voyageur écrit son nom sar une pierre , 
et voit , en lisant ceux qu'on y a gravés y qull a été 
précédé par des hommes dont la persévérance a égalé 
h sienne. On se plaît à chercher sur ces pierres les 
noms de ceux qui rappellent des souvenirs hono- 
rables : mais on y cherche en vain cehiî de Tourne- 
fort; celui de Darcet mème^ bien plus récent , a 
disparu ; le temps, qui se joue des vanités humaines^ 
les a efïàcés , ainsi que plusieurs autres. 

On s'arrête sur ce sommet pour y contempler les 
diverses chaînes de montagnes oui s'élèvent en am- 
phithéâtre jusqu'aux frontières d'Espagne. Un pic 
aigu y que les habitans appellent Neou vielle [ vieille 
neige ] , domine ces groupes. A plus de seize mille 
toises de distance, s'élèvent les tours de Marbori, et 
le Alont' Perdu (i) : à l'ouest est Vignemale. 

En descendant, on se repose sur uri petit plateau 
appelé Hourquette de Cinq-Ours , et l'on ne manque 
jamais d'y répéter l'histoire du malheureux astronome 
Plantade , qui y mourut subitement à côté de son 
quart de cercle. On revient par le petit lac, et en 
suivant à-peu-près les mêmes sinuosités qu'on a par- 
courues pour monter. 

Après avoir observé assez long- temps le pic du 
Midi , nous suivîmes notre route. Dès qu'on est au 

(i) M. Ramond^, ObstTP.l, 130, a donné une carte où Ton 
suit toutes [es cimes dès Pyrénées, prises du sommet du pic de 
Bfgorrc. 
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haut du Tourmalet , on voit les dernières sources de 
ï'Adour, dont nous venions de iongerla rive gauche; 
et les roches chauves et pointues qui terminent le pic 
dTEspade. 

* Alors on trouve VEscalette , descente si rapide , 
que pendant trois quarts d'heure il faut marcher à 
pied. Bientôt la pente devient plus douce : on entre 
dans la vallée deBastan, et Ton arrive à Barégeà.Eri 
suivant le cours du Gave , on voit sur la gauche de 
ce torrent des villages d'été, dont plusieurs ont jus- 
qu'à vingt-quatre cabanes» Les prairies qui tapisseiit 
le pied des montagnes , sont arrosées par des rigoles 
ingénieusement pratiquées. 
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Vallée de BastAN. — BaréGES. — Bains. — Prome- 
nade. — Le Sopha. — L'Héritage à Colas. — Pic de 
Leyrey. — Pic de Lydts. 

Dareges { I ) est situé dans la vallée de Bastan (2) , 
à six cent soixame-six toises au-dessus du niveau de 
la mer. On y arrive en suivant les bords du Gave 
bruyant , qui , après avoir pris sa source près de ce 
village, arrose la vallée de Bastan, et va se perdre 
dans l'Adour. Lorsqu'on entre dans cette rue longue 
et étroite pratiquée sur le flanc de la montagne , 
que Ton voit les roches noirâtres qui menacent sans 
cesse les frêles habitations de ce triste village, dès 
qu'on entend l'ennuyeux bruissement du Gave, qui 
roule avec fracas des blocs énormes, on croit être 
sur les limites de l'abîme infernal, plutôt que près 
d'un séjour consacré aux nymphes que l'antiquité a 
révérées comme les protectrices des eaux thermales, 

(i) On prononce, Jans Je pays, B artigé om Baredgé, d'après 
les anciens titres, qui portent Baredgina valUs. Le canton se nomme 
la Baste-Sus, c'est-à-dire, partie supérieure de renfoncement. En 
effet , Baréges est élevé de deux cent douze toises au-dessus de 
Luz, qui est ie chéf-iieu de tout le canton; \ 

(z) Bûste, que l'on prononce Bdttt, signifie un enfoncement : 
Bastan, un lieu enfoncé. 
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Cet aspect est moins affreux, quand on prend la 
route de poste par Lourdes : mais il se présente ainsi 
au voyageur qui descend ie Tokrmalet ; et le con- 
traste que cette triste demeure offre avec le riant sé- 
jour de Bagnères , ajoute encore à l'ennui qu'on 
éprouve (i). 

Cependant TefEcacité reconnue des eaux qui 
soUrdent du -flanc de cette montagne aride, attire 
toujours à Baréges un grand nombre de baigneurs^ 
Leur célébrité date de l'époque où M."* de Mainte- 
non y conduisit le duc du Maine. La source étoit 
bien loin d'être dans Tétat où on fa voit aujourd'hui. 
C'est l'ingénieur Polard qui, en 17J7, fut chargé 
de la direction des travaux , et Chevilïard , fonte- 
nier de Versailles , travailla sous ses ordres à recueil- 
lir les deux principales sources. Depuis ce temps, 
d'autres sources ont été conduites à Baréges par les 
soins dufôntenier Gensy, en 1775, et de l'ingé- 
nieur Moîsset, en i jjj ; mais il reste encore d'autres 
sources dont on pourroît tirer parti. 

Le village n'est qu^une rue com|posée d'une cen- 
taine d'habitations , dont la plapart sont si légère- 
ment bâties , qu'elles ne méritent pas le nom de mai- 
sons ; la crainte de les voir détruire chaque hiver par 

(i) M. PASUMOT^da:nrsonouvcageiimtuié Vc^^agt phyàfuë 
dans UsFyrénéts , tn ty.88 tt tyS^ { Paris » Leclerc ^ 1 797 rin-8 .** )"♦ 
a <ioniié,cn t£te de ilntroductlon» une joiie. cant dt ht vallée de 
Bastan et des environs de Baréges, 
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les lavanges et les roches qa'dles entraînent, em^ 
pèche de les constmire plus solidement. Une rangée 
de ces habitations est comme suspendue sur le Gave ^ 
et l'autre est adossée contre le flanc de k montagne. 
Vers le milieu de b me , les maisons né sont ^ite$ 
qu'en plandies , parce que c'est le point le plus ex- 
posé aux avalanches; oa élève ces baraques pour le 
temps des bains, et on les défait à la fin de la sai- 
son qui leur est oonsacsée ^ 1 }• 

Vers le mîfiea de la rangée des maisons k gauche^ 
avant d'arriver au point.où sont les cabanes de plan* 
ches, est un emplacement qi^ jusqu'ici a été exempt 
des terribles catastrophes que Baréges a si souvent 
éprouvées : c'estime terrasse élevée d'environ quatre 
marches au-detisits du niveau de la rue ; elle est 
pavée en dalles de pierre, et entourée d\in mur à 
hauteur d'appui, le long duquel régnent des bancs 
aussi de pierre. Au-dessous de cette terrasse, sont 
le bain des pauvres et celui des militaires : c)iacun 
forme un bassin séparé, qui occupe la moitié du ter- 
rain dans sa longueur. Il entre dans ces bassins au« 
tant de personnes qu'ils en peuvent contenir; les 
autres attendent sur des bancs placés autour. Les 
lucarnes par lesquelles le jour pénètre dans ces sou-^ 
terrains , sont çntièrement couvertes d'efSorescences 



{i) PasUMOT, PV^^*, p. 374; LOMET, Sur les tétux minérales, 
pi. it ont donné des pUns des bains de Baréges et de i^ environs. 
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sulfureuses; auprès , sont des bains particuliers pour 
les personnes qui payent* Ueau y est à vingt -six 
degrés (i). 

Il est absolument nécessaire de cpnsàxiire, dans 
cette partie de Barégesqui est la moins exposée aux 
Javanges, un liôpital pour les soldats blessés. Les 
bàtimens qui leur sont destinés , ne contiennent que 
soixante lits. Les malades qui ne peuvent y être reçus 
sont logés dans des maisons particulières. Cette dis* 
persion rend le service pénible, lent, inexact , et est 
contraire à toute espèce de police (2). 

On compte à Baréges quatre bains : le premier 
s'appelle le grand bain , c'est celui dont je viens de 
parler; Teau du second est un peu moins chaude ; 
celle du troisième encore moins ; enfin celle du qua- 
trième y qu'on nomme le tain rond, est afïbiblie par 



( I ) Analyse des eaux de Baréges, et résultat analytique de celles de 
Satnt'S auvent t Cauterets, Bagnères de Bigorre , et des Eaux-bonnes , 
par MM. MONTA UT et PagEZ. Kcy^^PASUMOT , Voyage, p. ij^ 
et suiv. 

(a) On pourra consuîtcr LOMET, Sur les eaux minérales et les 
établissemens thermaux des Pyrénées, contenant les recherches des moyens 
les plui propres à recueillir et conserver les sources minérales , et la des* 
cription des monumens à élever pour utiliser ces eaux salutaires à la 
guérison des blessures des défenseurs de la patrie * pubiié pai* ordrà 
du comité de&aiut public ; Paris , an j [ 179a ],in-8.®, avecquatrc 
planches représentant ie pian de Baréges, la coupe et {élévation 
de l'hospice que l'auteur propose. Je doute qu'on adopte son pro- 
jet \ mais ses remarques peuvent être utiles. 
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le mélange de quelques sources fioides, de sorte 
qu'elle n'est qu'un peu tiède. 

La source la plus chaude est au trente-neuvième 
degré environ 4u thermomètre de Réaumur. On a 
reconnu dans ces* eaux une petite quantité de foie 
de soufre , du natron , du sel marin , une terre cal« 
caire , une autre terre de nature argileuse , et une 
substance grasse qui s'y trouve dans un état sa?on*- 
neuz. 

. La petite chapelle de Baréges n'a rien de remar* 
quable qu'une vieille cloche en partie cassée , suf 
laquelle on lit Sancte Justine, Ce. bronze a appelé 
autrefois les Templiers k la prière ; il vient d'un 
établissement qu'ils avoient sur \e:pic rSaint- Justin » 
qu'on appelle aussi iffoffli/f^^^'^irj Templun. 

Au centre^de Ja rue^ est iine espèce de ca£é avec 
une salle triste et noire qu'on décore du nom de re- 
doute : c'est le salon destiné pour le .bal et pour le 
jeu. Plus d'un buveur d'eau a trouvé à Baréges la 
guérison de ses iniîrniités et le dépérissement de sa 
fortune. 

La promenade esX le plaisir de ceux qui viennent 
à Baréges pour des maux légers ou qui ne les ré* 
duisent pas" à l'impuissance de faire de l'exercice. 
Cette longue et vilaine rue est toujours égayée par 
des cavalcades qui la rendent très-anîfnée. 

II y a une table d'hôte tenue par l'aubergiste de 
Luz^ qui est au$si le traiteur de la ville. Nous dînâmes 
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à cette table avec une douzaine <ie malades ; p\u^ 
sieurs étoient accablés de cmettes infiimités , et n'en 
étoîent pas moins joyeux. Le plus gai de tous étoît 
un jeune homme tellement perdus , qu'il ne pouvoit 
marcher sans béquilles , nî s'asseoir ou se lever sans 
aide(i}. 

Le banquet étoit comme |»nésklé par M. Tagezr , 
apothicaire du Gouvernement aux eaux, qui foint à 
une grande connobsance de la minéralogie en gêné* 
rai, et sur- tout de celle des Pyrénées, un esprit gai 
et aimable (2). 

Nous allâmes voir ensuite M."*' Bourgeiat , sœur 
de M. Ramond, et qui cultive comme lui les sciences 
et principalement la botanique , qui a tou|ours pour 
les femmes instruites un attrait particulier, Efie nous 
montra son herbier (3} ; c'est le plus élégatit trésor 



( I ) C*étoît pourtant Une chose afHîgeante da voir cette 
troupe de manchots et de boiteux , ces jeunes gens aimabfcs et 
spirituel condamnés à une débilité peut-être incurable. Ui| 
Irlandais, encore k la Heur de i*âge , placé dans une chaise à ■ 
quatre roulettes, se conduisoit iui-même a Taide d'une manivelle i 
un autre jeune homme étoit porté sur une chaise élégamment 
parée ; mais ce luxe apparent cachoit des maux plus affreux que 
la pauvreté e^ ia misère. 

{%) VpyricG qu en a dit M. Ramond , Observations faius dans 
les Pyrénées , ^, 1^, 

(3) Je citerai ici, pour Tusage âit% botanistes ^ quelques-unes 
^ts plantes qui ont été observées dans cette partie des Pyrénées : 
VtroHÙa éeJUMes, '^ Afpina; V^itri&na Celtk^, -^ Pyfena'kd; 

qu' 
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tfi^on ait consacré aux richesses de Flore : fes échan-* 
tîjlons sont petits , mais choisis de manière qu'on puisse^ 
bien reconnoître toutes les parties des plantes ; elles 
sont collées sur des feuilles ^ et distribuées selon les 
classes et les ordres dans des boijtes de maroquin 
vert , qui ressemblent à des éiuis de cartes géc^ra* 
phiques ; ces boîtes sont elles-mêmes' méthodique- 
ment rangées dans un nécessaire de bois d'acajou. 

Les promer^ides les. plus agréables et tes plus ins« 
tructives sont celles qui se font dails les montagnes i 
chacun se plaît à parler des beaux sites qu'il a ofoser-* 
vés y des abîmes qu'il, a fîanchis , des pics dont il a 
escaladé la cime , et toufours des dangers. réels ou 
imaginaires qu'il a courus. II en est qui, phis timide^' 



^iàmtm 



Clobulafia repens : GaUum pumilum ; Bùpleurum fakatv^ ; EMum. 
Jtaliaim; Aretia Alpinaf Campanula ligularis ; Ijonicera Pyrenmca t 
VerbûScufA phlomoiâes ; Rhamnus. Aîphtus ; Ribis AÏpina ; Eryti'» 
^um amethysuum^ LiUum martAgon, -- fyrmàkum ; Snxlfraga 
io^lcd&n , — g^um , — wnbrosa, ^ — aspera, -^ autujnnaiis, -— ^ 
granuUita, -^vespitosa; Satureîa montana ; Dianthus plumariusf 
Sîtene Cdttîca ; Arettarki rubra^ Cerasdum manticum; Cherleria se* ^ 
^tties; SèmptrvtPttm monianum ; Dry as octopetàîa ; Pàpaver Cam- 
hicumi Ac(mi{um amhora^ Anémone Alpina.p Atri^ene Alpinut' 
Ranunculus Pyrenaus ^ -^ ampkxicaulisi'Teucrium Pyrendicumi 
Siderrtis montana ; Stachys Alpina , '^ procumbens^ Thymus Zigis; 
AnHrrhinum Aipinum ; Efinus Alpinui; Lepidiûm Alpinum ; Den* 
toria peniaphyHas.'i Asitagalus montanus ; Cdrîhtd Pyremâcd f 
CacaMa Alpiuai Tussilag/> A^ina^ Aster Alpinusl Centaurea m^H", 
îûiut; Buphîhalmum spinosum ; Hippocrepis multlsiliqua / Amicd 
numtànd; Acfostkhum s^eptentmnale ; Polypodinm hnchitis; Onouii 
fotuttdifilia. 

Tome ly. Kfc 
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ou moins curieux , se contentent de se promener 
à cheval sur la route de Lourdes et dans la belle 
av^iue qui conduit à L^z. Us vont aussi sur deux 
petits plateaux voisins de Baréges » où Ton aime à 
&ire des parties. L'un est appelé le Sopha, à cause 
de la banquette de gazon qui offre du repos aux 
convalescens : les baigneurs riches et gaians y don^ 
nent des collations , des bals et des fêtes. L'autre 
plateau est nommé r Héritage à Colas ; il est parsemé 
de charmantes fleurs y qu'on se plaît à y cueillir. 
On découvre de là plusieurs pics qui élèvent leur 
tête au-dessus d'innonubrables coteaux. Après ces 
deux petites promenades , il y a bien des voyageurs 
qui n'ont vu à Baréges d'autres cascades que celles 
des bains , et d'autre verdure que celle du tapis de 
trente-un. 

Mais ceux que le désir d'observer les grands efïèts 
de la nature engage k entreprendre des courses plus 
pénibles^ vont visiter le pic de Leyrey , ou plutât 
d*Airé, qui s'élève au-dessus de Baréges^ et qui est 
couvert de rhododendron. On passe par l'Héritage à 
ÇoIas» et auprès de la digue.de Louvois , mur qui a 
été en effet construit sons ce ministre pour empêcher 
la chapelle , les bains y la caserne et le pavillon des 
officiers ^ ^éïte écrasés par un éboulement de la 
montagne. Mais cette digue lui oppose à présent de 
Vains efforts ; et bientôt forcée de céder, et entraînée 
par la chute des rochers ^ elle roulera aussi sur les 
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frtfçs édifices qu'el le devok préserver, et contribuera 
die-mème à ies précipiter dans ie Gave. 

Plus haut , la montagne étoit fàdis couverte de 
chênes , et plusieurs habitans de Baréges se rappell^it 
les agréables parties qu'ik ont faîtes sous leur om-- 
brage. Aujourd'hui oh n'y voit que quelques arbres 
épars , qui semblent placés là pour attester qu'à pré- 
sent solitaires y ils étoient autrefois entourés de beau- 
coup d'autres que la cognée a abattus , ou que la 
dent meurtrière des chèvres a fait périr. Il faudroit 
proscrire ces animaux , déâsndre les défrichemens , 
et donner des primes à ceux qui feroient , sur ces^ 
hauteurs , de nouvelles plantations ; car ce bois 
est nécessaire pour empêcher la formation des Ia« 
vanges» 

On va visita aussi le lac de Lauougous, appelé 
vulgairement Escmious; le pic de Lydw, surnommé 
ia Piquette , d'où Ton revient chargé d'amiante , soit^ 
vent en se laissant glisser d'une montagne inférieure 
sur une verte et lisse pelouse, jusqu'à ce qu'on soit 
descendu dans la jolie vallée de Lien^ [i]. Le natu- 
raliste peut toujours en rapporter its plantes pyré- 
naxques et de curieUic minéraux. Lies beaux effets de 

[%) Pour se former «unt Mce des Pyrénées, il faut voir le$ bcffea 
tutes-de Roussel. M. Ra^OND , Observations fakcs dans les Pyrénées, 
& -donné une carte de la crête ^t.î, montagnes ^dc; >uis Perpignan 
jusqu'à Baïonnc; eHc est préférable à ceîfc qui est en tête de 
ÏEssai sur la nUuéralo^ic des F^rénéis, par Palassou, / 
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la nature qu'on remarque à Gèdres , à Héas , k 
Gavarnie / méritent principalement l'attention des 
voyageurs , «t c'étoient les sites que ^étob sur-tout 
empressé de vbiter. 
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Luz. — Église. — Cagôts. — Laurens»! — Vallée de Luz. 

— Pic de Vicos. — Saint-Sauveur. — Gave. — 
Riou-maou — Pic de Bergous. — Fort de ITEscalette. 

— Pierre ronde. — SlA. — Fontaine d'AndioIe — 
GÈDRES. — Église. — Grotte. — Chaos dTléas. — 
Fort de la Raillé. -~ Chapelle d'Héas. — Pèlerinage. 

INous nous rendîmes le soir même à Lu:^, On 
(kscend ie iong da Bastan : Feau des mouKns , en 
s'élançant au-dessus de la bonde qui ia comprime , 
produit d'agréables et nombreuses cascades. Luz est 
une petite YÎlIe située sur une roche feuilletée de cou* 
leur noire y vers la partie la plus basse dé la vaHée ^ et 
dans une exposition très-agréable. Le terrain est cou- 
vert jusqu'au Gave d'un riche tapis vert ; en &ce , sur 
l'autre rive ^ on voit dans un lieu ombragé i'élégante: 
maison i&s bains de Saint-Sauveur , qui présente un' 
aspect pittoresque. 

La vallée de Bàrégesrenferme environ quatre itiille 
habttans, établis dans dix-sept villages et quelques 
hameaux. Zz/:^estia demeure de plusieurs pérsoimes 
qui vont à Baréges, pendant la saison des bains , exer- 
cer différentes professions. Il n'est composé que <fe 
quelques maisons , parmi lesquelles est une église 
que l'on prétend avoir appartenu aux Templiçxs. On 

K k j 
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n'y remarqua que de vieux créneaux, nn tombeas 
qui sert de bénitier y et une porte, maintenant murée ^ 
qui étoit 9Utrefois la seule par laquelle des malheu^ 
reux qu'on désignoit sous le nom de Cag&ts comme 
une race réprouvée, pouvoient entrer dans l'église» 
Leur histoire se perd dans les plus antiques traditions 
de notre monarchie , et n'a jamais été bien éclaircic , 
quoiqu'elle ait été souvent traitée. Oihénart , dans sa 
Notice sui^ la Gascogne ( i ) , a rassemblé tout ce que 
Belleforest (2) et Paul Merula lui en Soient déjà 
appris. Ces hommes appelés , éit-îi^Agâts f 5) et qud- 
<}uefois Ca£hts (4} dans le Béarn et laNavarre, 61^- 
gpts dsfcns la Gascogne, et Gakets,^ Gû bits et Caffels 
en Guienne , sont regardés comme des misérables en , 
proie \ une lèpre contagieuse, qui les (ait repousser 
4e ia société. lis ont dans leurs habitudes, dans leur 
ranint^n , je ne sais quoi qui inspiré le dégoût et le 
i9<éprîs, et l'horreui^ qu'ifs pcH-tent par- tout s'annonce 
par leur souâie , qui paroît empoisonné : toute com-^ 
nsiunication avec leurs semblables leur est interdite. 
En effet, pour prendre part au culte du Dieu qui 
pourtant ne devoit pas les avoir créés pour la répro- 
bation et le malheur , ces êtres , réputés ladres et 
iafects , dévoient entrer dans l'église par une porte 

■ 

1.^0 Vascanja Notittfi, ^ 

(2) Cosiftogra-phle. 

(3) Part. II, fih. in,cap. 3^. 

' (4) y^y^ iîancicn Fon compilé ^m ^ 1 074. 
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particulière : les prêtres reiîisoient même de recevoir 
leur confession ; et pour répandre sur eux i*eau qui 
doit laver les souillures 'du chrétien , il falloit qu'ils 
la prissent dans un bénitier particulier. Us avoient 
aans le temple du Seigneur , où tous les hommes 
doivent paroitre égalux, un iieu isolé dont ils n*au- 
roient osé fianchir l'enceinte : les consolations de la 
religion ne leur étoient permises qu'à demi ; Tappui 
des tribunaux leur étoit presque refusé ; le témoignage 
de sept d'entre eux n'étoit considéré que comme celui 
dSin seul : on leur défèndoit d'aller nu-pieds dans les 
rues , afin que leur chair impure fût toujours cou^ 
verte, et l'on exigeoit qu'ils portassent sur leur habit 
un morceau de drap rouge taillé comme une patte 
d'oie ou de canard. D'après cela , on pense bien qiie 
.toute relation sociale leur étoit sévèrejnent interdite. 
Ils habitoient dans des maisons séparées , à quelque 
£stance des villages : ia profession de cbarpentiet 
étoit la seule qui leur fût permise , et les irrstnnnem 
de cet état les seules armes qu'ifs pussent avoir. Ils ne 
pouvoîent s'unir qu'fentre eux, pour reproduire des 
êtres condamnés à la misère et même à l'esclavage. 
Beaucoupd'écrivains se sont occupés de recherdier 
les causes qui avoient pii faire tomber sur ces hoiYmtes 
un pareil déluge dé maux; et ils ont tour- k- tour 
choisi chacune des hordes barl)ares qui ont envahi 
les Gaules, pour y trouver la caste maudite et ré- 
prouvée. Une ancienne tradition., établie sur un^e 

K k 4 
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fausse étymologie, a ^t reconnoitre en eux dei 
Visigoths échappés au fer de Ciovis dans ies plaines 
de Vougié (i). Gebeiin (2) ne paroît indiquer les 
Alains , alliés des Visigoths et qui disparurent avec 
eux , que pour avancer une opinion nouv^Ie. 

Selon Marca ( j ) , les Cagots é toient des res^esde ces 
Sarrasins qui , après avoir envahi l'Espagne et désolé 
le midi de la France , furent vaincus et chassés par 
Charles-Martel (4)' L'abbé Venttti les regarde seu-» 
iement comme des descendans de croisés'travailiés 
d'une lè{>re incurable* M, Ramond , dans ses intéres- 
santes recherches sur ces malheureux, que leurs sem- 
blaUea ont voubii dégrader même du titre d'homme, 
penche pour l'opinioli que ce sont des Vistgohts (5)» 
Jloue me paroît pas possibjle de décider aujourd'faai 
quelle calamité , quelle dé&ite , quelle dispersion ^ 
ont pu conduire une race d'hommes h un tel degré de 
mx&ère et d'avilissement } mab ;e pendierois davan<» 

(i) En 507. Oa croyoit (]i«e le nom et Cù^otî Itux v^ndc dtt 
caas goths, cest-k-jiire , chiens gotis. Pifrrc DE Ma.BCA« infià,^ 
ticîie ^: • * * 

. (ifj- AJonde jmmtitf/ 

(5) Histêift dm Béam , p. W. Son articfe a été copié en cntîcr 
par MÉNAGE, Dktia»n/t^it€^moîçgifU£, aa mot Càgot. 

^4) VekUTI r Reçhercàtssur J4S GaAni» 4uu «es Amifmié éf 
Bordeaux, p, iiyi/^^, 

{ j) Observations , p. a i8. Il attribue aussi cette opinion au S2e 
vant évêque de Gonserans , Pierre de Marca ; mais celui-ci pense 
•^qc c'^totent des Sarrasim, ■ . - ' 
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tage pour Topinion qu'ils doivent aux Goths leur 
or^;ine ;etrétymologie recueillie par Pierre de Marca 
ne me paroît pas autant à dédaigner qu*on l'a pensé. 
II y a encore , dans les Pyrénées , un certain 
nombre de familles qui appartiennent à cette race 
léputée infâme et maudite. Au sein des montagnes , 
qui semblent être le dernier asile de la liberté , ceux 
qui les composent soiit réduits à une espèce d'escla- 
Tage qui n'est pas réglé par la loi , mais qu'on re-^ 
garde comme une suite de l'altération héréditaire 
des humeurs qui produit Içur dégénération physique 
et morale. La pi^fession de charpentier leur est par- 
ticulière y et 9 comme tels , ils doivent aller les pre- 
miers arrêter les progrès d'un incendie. Le goitre, 
fruit de la misère et des maladies , paroît être le 
cachet de leur réprobation , et leur avoir été donné 
pour désigner leur race. M. Ramond a observé ces 
véritables crétins dans les vallées/ de Comminges , 
de la Bigorre, du Béam , des deux Navarres ; c'est 
sur-tout la vallée de Luchon qui en renferme un plus 
grand nombre. Leur condition s'est , dans les derniers ^ 
temps , un peu améliorée ; la clôture des portes par 
lesquelles ils entroient dans l'église, a dû être le signal 
que Dieu paroissoit ne plus les réprouver, et que 
Thomme devcat imiter sa clémence : aussi leurs habi- 
tations sont plus rapprochées des villages, et leurs 
semblables ne paroîssent guère plus reconnoître 
«n eux de différences que cdies qu'impriment Içs 
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maladies et la misère ; et ces différences mèmai 
n'existent pas toujours, car il y à beaucoup de Cagots 
qui ne sont point affectés de cretinisme ( i ). 

J'avois congédié mon guide de Bagnères , pour 
en prendre un qui connût mieux les beaux sites des 
Pyrénées. Je ne pouvois en trouver un meilleur que 
Laurens, le guide fidèle de M. Ramond, et dont 
celui-ci fait en plusieurs endroits un juste éloge. Ce 
bon montagnard , homme vif et spirituel , éprouve , 
comme il le doit ^ un noble orgueil d'être cité dans 
les excellens ouvrages du Saussure, des Pyrénées : il 
en parle avec un respectueux attendrissement et une 
cordialité touchante , comme d'un ami d'un rang su- 
périeur ou d'un âge plus avancé , comme d'un frère 
aîné. K semble vouloir s'associer à ses travaux comme 
il lui est uni par Tamitié; il se plaît k nommer les 
minéraux et les plantes qu'un si savant maître lui a 
appris à jconnoître , et il se trompe rarement {2). 

A peine le jour étoit-il suffisant pour éclairer nos 
pas et nous faire jouir du bel aspect des lieux que 

■ - »i I ■ ■ m il ■ ■ ■! I i H ■—Il ■ • 

(i) Vo^ti Tcxtrait du mémoire de M..fe sénateur GsÉGOiBE ; 
dans le compte rendu des travaux de la classe d^histoire et de 
littérature ancienne de i'Institut, Magasin encyclopéd. ann. iÇio, 
t. IV, p. 256. 

(2) Le pauvre Laurens a aussi été. victime des désastre» <<|ue 
causent les avalanches. If venoit de meubler une maison à Barége» 
pour y recevoir les baigneurs ; un événement de ce genre a tout 
détruit : depuis ce temps, ii passe fcs hivers à Verponey, petit vik 
iag« situé à une iîeucf et demie de Baréges. 
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nous allions parcourir, que nous étions di}k% chevaL 
Nous suivîmes la vallée de Luz , sur laquelle Pan 
semble avoir éteÀdu un tapis d*une douce et tendre 
verdure : de là , sur notre droite , nous voyions le pic 
Je Vicos, qui n'est qu'une montagne peu élevée dans 
la chaîne des Pyrénées » mais qui^emble avoir été 
placée là pour contribuer à TefFet du tableau. 

On arrive à Saini-Sauviur [i) par un très- beau 
chemin , en traversant un pont élégant d'une seule 
arc(ie. C'est un lieu composé d'une vingtaine de 
maisons ^ mais placé dans la plus agréable situation , 
au pied d'une des plus grosses montagnes du canton 
et sur les bords du Gave de Pau. Les maisons y 
sont propres et bien bâties ; celle de la respectable 
Êunîlle Cabaniou:^, décorée d'une ferrasse ombragée 
d'arbres, a l'air d'un petit château. Tout contribue à 
lendre ce séjour agréable et pittoresque (2) : les bains 
sont plus propres et plus spacieux qu'à Baréges ; on 
y monte par une pente douce pratiquée sur la cor- 
niche. Les villages de Serre, Visos (3) ,SaIigos et 

(i] On prétend qu'un évéque de Tarbes» qui avoît été exilé à 
\xa., fit bâtir*, près des sources r ^ne petite chapelle avec cette ins- 
criptîon : Vos haurietis aquas de fontibus Salvntoris, Mais cette 
anecdote même me paroit prouver que ce nom étoit antérieur au 
temps 4e cette inscription. 

(2] M. Duperreux en a fait un joli tableau. 

(3) li a existé à Visos une famille de géans , de la taîffe ^en- 
Ykon huit pieds. On ies nommoit les Prousouit vulgairement les 
Esprûsims, Prousou:^ est un terme espa^iol qui signifie des hûmtnes 
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» 

Chièze^ qu^on aperçoit , semblent être distribués poaf 
TefFet de la perspective. 

Les dernières prairies que l'on rencontre sont 
couvertes , au printemps , des jolies fleurs d'une 
jacinthe rare, que les botanistes appellent jacinthi^ 
d'Espagne. 

On n'est pas obligé d'aller à Saint-Sauveur pour 
visiter la grotte de Gèdres : on laisse à droite le' 
pont qui a été jeté sur le Gave pour y conduire*^ 
Bientôt au spectacle riant des prairies succède un; 
aspect plus sévère, et qui prépare déjà aux grandes 
scènes qui vont s'ofFrir : tout-à-coup ia vallée se res^, 
serre ; ce n'est plus qu'une gorge étroite, où l'éléva- 
tion des montagnes défend au soleil de pénétrer: 
cependant le riche fei:fillage des buis, des ormes ,^ 
des tilleuls et d'une infinité d'arbrisseaux qui y 
végètent , donne un véritable charme à cette sombre 



d^une grande taille. Leur taîHe gigantesque înspîroît une répugnance 
aies épouser. Le dernier étoit le vieux Barique , mort il y à environ 
trente ans, âgé de cent huit à cent &yi ans: dans sa jeunesse, il 
avbit six pieds. Son extrait baptistère existe à Luz, comme ceux 
de toute sa familfe« On les enterroit dans àt^ endroits séparés, 
^e Ton connoit encore. 

If est très-vrai que M, Cantonnet, cure de Luz, ayant fait fouif*' 
ier fe tombeau d*un de ces Frousou^, on en tira une ctavicuie d*en*' 
viron dix pouces de longueur, et un tibia de près de deux pieds » 
qui furent envoyés à Mi d'Hérouviite. Un chirui^gien fut présent 
à cette fouHfe ; et Ton ne s'est pas trompé sur {^espèce des os , qui .' 
JontvàritabiemeHthuinains. PasuMOT^ 325. 
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et sSeûcieuse solitude. Le chemin n'est bientôt qu'un 
sentier tailié sur la pente des rochers. Le Gave a 
scié perpendiculairement cette masse énorme > et ii 
coule en rugissant , comme entre deux murs , dans 
un lit étroit , dont l'œil mesure avec effroi ^ia pro- 
fondeur. Bientôt , après avoir dépassé ces rochers , 
on se trouve en ligne directe avec cet abîme écu- 
mant ; et malgré le saisissement qu'il cause au voya* 
geur, il veut encore y regarder pour en admirer 
i'efièt. On passe près des débris d'une chapelle ^ mo* 
nument qui semble avertir d'honorer Dieu au milieu 
des merveilles qu'il a créées. 

Cet étroit défilé est traversé par un petit torrent 
a}^pelé Riou-maou, c'est-à-<iire, le mauvais ruisseau, à 
cause des ravages qu'il fait quelquefois avant d'aller 
se perdre dans le Gave. Dans le voisinage de ce grand 
ravin, croissent l'^i/Z^r superbe (i), la girofiit des 
Alpes (a) , et le sisymbre des Pyrénées (3) : le filon 
de nickel et les pyrites aurifères que MM. Gillet et 
Leïîêvre avoient observés, ont disparu avec les blocs 
de pierre calcaire et de roche de corne que les chau- 
fourniers enlèvent ; il n'y reste que les zéolithes en 
cubes, en prismes , en tables et éh lames , que ces sa- 
vans regardent comme analogues à la prehnite. On 



(1) Dianthus superbus» 
(1) Chiranthus Alpinus, 
(3) Sùjymbrium PjfnnfiUum* 



J2(> CHAPItRE CXXVIÎ. 

pa5^ ensuite sur une saillie de rocher suspendue au* 
dessus du Gave, et Ton arrive au pied du pic de Ber* 
gous, au lieu qu^on appelle te passage et ie fort de 
l'Escalette , et où ie Gave est encore plus effrayant 
et pliis profond* 

Ce passage n'étoit guère autrefois pratiqué que 
par les montagnards les plus hardis : on n'y pou" 
voit passer que par un chemiii dont les contours ra^ 
pides descendoient de roc eil roc dans un effroyable 
précipice , où ia mort attendoit à cent pieds celui 
qui faisoit un faux pas ; puis if failoit remonter sur 
4'autres rocs entassés les uns sur les autres et formant 
Yickelle comme tes premiers ( i )» Cette corniche 
étoit gardée par un poste logé dans une petite tour 
, qui s'éievoit au-dessus du sol , et dont la base des^ 
cendoit dans l'abîme. Tout voyageur étoit obligé d'y 
.passer; et ce petit fort a été très-utile au commen- 

' I ' ■ — ' ' — — . 

(1} M. Dusaulx raconte , au sujet de ce passage, une anecdote 
s! touchante et si honorable pour rhumanité, que |ene puis résister 
au désir de larépéter. «Entre plusieurs catastrophes, dit-if, arrivées 

• ici avant qu'on y eût pratiqué ia corniche ou banquette dont je 

» vais parler, on m'a dît, et je l'ai vérifié, qu'un jeune homme, ' 
» il y a trente ans , voulant resserrer la sangle de son cheval, perdit 
» l'équilibre, et tomba, de sept à huit cents pieds^de hauteur, sur 
» les roches du Gave. Le prieur de Gavarnie , curé de Luz , 

* M. Cantonnet , donna -dans cette circonstance l'exemple d'un 
» parfait dévouement. Il se prosterne au bord de l'abîme, invoque 
» le ciel, saisit un câble qu'on lui présente en pâlissant, parvient 
» jusqu'au malheureux jeune homme, consolé par sa présence, 

^» et qui mpurut bientôt entre ses bras, v Voyage à Barégfs, il, 7e, 
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cernent de ce siècle, pour arrêter les incursions des 
Miqudcts [\). 

Cest en 1762 qu'on a commencé à tailler , dans 
cet endroit périlleux, l'espèce de corniche ou de ban- 
quette qui rend ce chemin plus praticable (2}. Plu- 
sieurs torrens, en quittant les scieries où l'homme 
ies force à travailler pour lui , vont se jeter dans le 
Gave avec des accidens qui en varient l'aspect et 
i'effet. A quelque distance est une charmante source 
91'on appelle la fontaine d'AndioU» 

On passe près d'une énorme pierre sphérique que 
ies montagnards nomment peyreardone , c'est-à-dSre, 
pierre ronde. On aperçoit des maisons ombragées par 
des noyers et séparées par des blocs de rochers : ce 
sont celles de Sia, A droite , au-delà du Gave , est 
ia cascade qui a reçu le nom de ce hameau. Un sen- 
tier tortueux et rapide conduit à un pont d'une 

(1) D faut que cette tour ait été construite dans un temps assez 
andcn, lorsque ies Anglais étoient ies maires de la contrée^ 
puisqu'on fappeiie encore la tour des Anglais; on la nomme aussi 
^ Rtdouu ou la porte d'Espagne. 

[a] Ce chemin a environ huit pieds de large sur quatre-vingts 
toises de longueur. Comme il n*a pas de parapet, il faut toujours 
y passer avec précaution. Ces roches sont tapissées du verbascum 
^cni : Vapolhm voltige autour de ces belles fleurs , et Kurocire s*y 
tient dans les endroits humides. On a détruit la première inscrip- 
tion, qui rappeioit le temps oùii a été fait» et celle que MM^ Sain t- 
Amand etDusauix y avoient placée ensuite. On peut lire ceile-cî 
«iins te Voyage à Bar/ges 1 1. II , p. 70 ; ot dans le Voyage de Pasu- 
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seule arche jeté sur ie torrent : là , on est suspendit 
à quatre-vingt-dix pieds au-dessus de son lité II 
rouie entre les roches qu'il a sciées ; son eau , d'une 
belle couleur d'aigue-marine , resserrée entre les to* 
chers , fiiit et se précipite en une bruyante et tembie 
cascade. Le mille-pertuis à f ml les de nu m mu taire ( i ) , 
dont ie pont est tapissé , le lierre qui est suspendu 
en festons qu'il forme à sa voûte , rendent ce pont 
un des objets principaux de ce riche et agréable 
tableau (2). 

On sort de ce fond en laissant toujours le Gave 
à sa gauche : le chemin est tout aussi scabreux ; il 
passe sur un schiste argileux dur y gris et noir. Mais 



(i) Hypmcufh nummularium» . . . ~. 

(2) Les gazons environnans sont parfumés par les ffeurs àt, 
Toeiliet cîc pi urne [ dianthus plumarius ] et de ramelanchierY'w^*" 
pilus amelanchierj ; Je sorbier des oiseleurs [sot bus aucuparîa ] sort 
des fentes des précipices. A quelques pas de (à mugit fa cataracte 
de i'Artigue, entre deux murailies où se piait le lis des^ Pyrénées » 
et que couronnent le tilleul à larges feuilles, et Térabie à feuilles 
d'obier. L'orpin hérissé [ stdum hirsutum AllioNI ] perce à tra- 
vers les fissures du roc. On trouve dans tous les prés ombragés^- 
dans tous les balUérs voisins , l'ellébore vert / heUtborus viridisjs 
le chèvre-feuille des Alpes [ lonicera Alpigena], la coronilicdcs 
jSLrdÏTis [ coroni lia emerus], \f groseilier des montagnes [ribes mon" 
tana], Torobe des bois [orobus vernus] et celui des Pyrénées j la 
digitale jsLune [digitalis grandifioraj , la stachys des Alpes [statfys 
AlpinaJ, ie mufle de veau à feuilles d'origan [anthrrhinum origa^ 
nifolium ] , ie mufle de veau tou)t)ur$ vert [anùrrhinum sempif" 
^virens, LapeYROUSE^ Fior. Pyrcn, /. RamonD , Vqyag€ auMm^ 
Ptrdu, aop. 

u 
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ie paysage devient de plus en plus trhte : on ne vok 
que de hautes montagnes, dont la pente n'est em^ 
bellie par aucune verdure » ni animée par aucune 
habitation. Rien n*/ récrée la vuç , si ce n'esc une 
jolie source appelée la fontaine d'Anàioli^ 

Au fond de celte sombre vallée, on trouve un 
pont l^er appelé Upont de Lesdtrroucat: il e%t consr 
truit ea txHs , et supporté au milieu par une pile de 
pierres sèches amoncelées sur un rocher de granit ^ 
qui lui sert d'appui , et force i'eau du Gave à se par- 
tager (i); Près de ce pont, on découvre dé)à^: une 
<ies tours , c'est-ànlire , une des cimes du Marboré* 
Bientôt on croit voir les montagnes qui ressenrent.le 
lit du Gave s'ouvrir devant soi etse.fèrmèr derrière^ 
on entre dans la valUe de Pmgneres.9 dont le twrain 
est cuhivé y ^ où l'on trouve quelques maisons qui 
sont entourées de fardins potagers<^ et habitées par six 
ou sept familles originaires de Luz.Un Gave^ qui 
desœnd des hauteurs de Neou-vieille, vient se perdre 
dans celui que nous remontions. La partie ^nc^lte.de 
cette vallée est tapissée de buis y qui jouit là d'ime 
végétation vigoureuse et acquiert une grande hau*- 
teor. La nature se montre sous une forme moins, 
ipre, lorsqu'on approche du Comelie, mont qu'on 

1 devant soi; ie Gave roule avec moisis de fureur, 

** I ■III ■ I i«i ■■ _ iiii ■ Il ———^^11 III p II 

(i) On y remarque plusieurs espèces A^huraclum ,' citées par* 
M. ViLLARS dans sa /W du Dauphiné, et i^agroms' argenté* Ra- 

^Om, Voyage, %i\. 

Tome JK L I . 
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et Ton n'entend plus que dans le lointaio ie brait dé 
ses terribles mugissemens» 

La vallée s'éiai^it , se couvre d'habitations , et 
iiientâc se resserre de nouveau à Sarreveiu On observe 
près de ce hameau ia digue de rochers que les eaux 
ont renversée çn sortant du bassin dt Cidres. £n 
entrant i&ns ce basiin ^ oit découvre^ à une distitnce 
de qutttre lieues ^ ia brèche de Roland et les tours 
du Marboré« • 

Arrivé à CiifiS^ on passe sur un pont formé d'une 
seule arche, bien projetée sur le Gave de Héas i, près 
de là est cette bistte cascade , illustrée par ie» descrip- 
tions des voyageurs , et dont les aimables pinceaux 
de M. Duperreux nous <»u donné une charmante 
image (1). Il fam^ pour voir ce bel efièt de ia na- 
ture y entrer dans k maison Pafaisser , qui est près ëe 
l^églîse : on y descend jusqu'au niveau du Gave^ que 
i'on voit tomber avec fracas» sous une riche croûte 
de verdure, en une bruyante cascade ^^A LXXV^ 
jh" 1 }. Cest cependant à tort qu'on dot»ie à ce lieu 
pittoresque le nom de grotte dt Gidres , puisque n'est 
pas fermé; c'est seulement un profond ravin » om- 
bragé par le feuillage de superbes tiileufsi A peine 
sorti de ia grotte^ le Gavé d'Héas unit ses eaux à 
celles du Gave de Gavarnie. 



(1) C« taUta» ft été à rexpositkm cic ['an 1 1 [ iS^^j^ii appas» 

tient à présent au prince Louis-Napoicon. 
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L'igCse n'est éc^rée que par la porte et par une 
&iétre en abat-four qui donne sur l'autel : une gale-^ 
fie de deux pieds de hauteur règne autour de la nef; 
tiB btoitser d'ophite , placé à la porte , offre f eau 
lustrale àoeki qnî veut se purifier. 

Le Yiilage s'appelle Cedres-dessous , et l'on désigne 
par Je iwwn de Gidrep-dtssus les habitations qui ^ont 
sur le penchant de la montagne. Gèdfes-dessous a 
été presque anéanti par ie terrible oiiage du j sep- 
\twiyte 1788 : fe i«af«on Palasser ftit emportée^ et 
il a fallu vingt ans pour rendre à la cascade fa riche 
végéta:ùon qfui en &it le prmcipai ornement. 

Après avoir quitté Gè<ires , on suit un sentier rapide 
et étroit , où il 6ut souvent mettre pîed à terre ; on 
gravit contre des roches très^^carpées sur la base du 
Cameiit. Ls voyageur aperçoit , sur le penchantde la 
nioniftgne à droite , andetà du Gave, deux toirens , 
ou pltitât deux braf d'va torrent , couîatit en ligne 
pandièie , et formant dix k douz» cascades plus ou 
laoins considérables : ce site est pitiowsque. A fen- 
dcodt où ee trouvent ces cascades , !a montagne 
forme utt en&noeimiit, et aq-de«sus die est cou- 
ffoonée d*a|i foli bois «(«).. 

Aussitât après se pré«e|iie «ne des plus majes- 
tueuses scènes dont rimagination puisise ^ faire l'idée. 



(1) En revenant d'Hcas poui- aller à Gavarnie, nous p^ijâmc» 
f>rès de -ces cascades, 1 
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' En efFel , on circule à travers les débris dispersés 
d'une montagne , dans un lieu appelé ordinairement 
le chaos d* Héas : ]^ des masses d'une dimension pro« 
digreuse sont posées comme en équilibre sur des 
pierres d'un médiocre volume. Après avoir marché 
quelque temps, on arrive au lieu appelé le grand 
chaos, parce que les rochers qui y sont entassés péle- 
mêle sont eiKore plus grands et plus nombreux ; 
des masses de dix mille à cent mille pieds cubes s'y 
élèvent à côté de fragmens moins gros que les cail- 
loux qu'entraineiit les torrens* 

On remarque sur- tout une pierre d'une forme à* 
peu-près cubique j qui a plus de cinquante pieds de 
haut sur quarante de large^ Une tradition religieuse 
en a fait un monument révéré » et elle a reçu le 
nom de caillou de la Raillé , ou pierre de Notre* 
Dame , parce qu'on assure que quand la Vierge parut 
dans la vallée d'Héas y elle s'y reposa , et y laissa l'em- 
preinte de son pied* Nous . H'eûmes pas l'envie de 
gravir dessus pour vérifier lobservation. Nous lûmes 
sur cette pierre la date / (fjo : Laurens nous assura 
que cette date rappelle l'époque de l'éboulement de 
la montagne , dont la charpente est disséminée dans 
cette vallée. Le silence qui règne dans ce lieu , si- 
lence qui n'est troublé que par le bruit des flots 
tumultueux du Gave , en accroît encore la sombre et 
imposante horreur. 

On passe près d'un lac aujourd'hui desséché. 
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Pendant l'orage de 1788 {i),il reçut un si grand 
nombre de pierres , que son eau déborda et fut entiè- 
rement chassée. Le Gave, au lieu d'avoi^» comme 
dans le reste de la vallée, un lit resserré^ en inonde 
presque toute la surface , et les eaux ne se rassemblent 
qu'au point où le lac finissoit, 

La chapelle de Notre-Dame d'Héas, qui est à 
l'extrémité de ce désert , n'a rien qui la recommande 
au-dehors ; mais son intérieur est orné de peintures 
grossières qui représentent des paysages avec divers 
animaux. Elle est bâtie en croix grecque et cou- 
verte d'un petit dôme. On prétend que cette chapelle 
a été bâtie par trois maçons^ et que trois chèvres , 
suivies de leurs chevreaux, venoient chaque jour 
nourrir de leur lait ces bons ouvriers. Au bout de 
trois mois , la chapelle étoit presque achevée, quand 
les maçons résolurent de manger un des chevreaux 
qui accompagnoient les mères ; mais celles-ci ne re- 
parurent plus , et les maçons furent réduits à recevoir 
les secours des habitans des montagnes voisines. 

Au-dessus de la porte est l'image révérée de la 
Vierge , en .marbre gris ; les pieds et les mains sont 
de marbre blanc. On la voit encore sur l'autel , coiffée 

w ■ ■ ' ' " ■ .i.i I II I , : !■■■ 

(1) Cet orage fut si terrible, que ia route de Baréges à Pierre- 
fitte fut détruite dans une longueur dé onze cetits toises, et le 
pont de Saint-Sauveur emporté. M. le chevaiier de Laurière , com- 
mandant de ce lieu, sauva par ses soins les baigneurs qui y étorent 
enfermés. Les montagnards accoururent à la voix de ce dî^ne mi- 
litaire « et firent passer les voitures par le Tôurmafct. 

■ ' Ll 3 
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du capulet rouge , et en costume montagnard. Cette 
image est l'objet d'un pèlerinage où se rendent, le 
jour de l'Assomption , plu» de douze mille monta- 
gnards y armés de leurs carabines. Us viennent se pros< 
temer devant elle, la pressent entre leurs bras, qu'ils 
passent aussi sur sa tête , sur ses épaules , en descen- 
dant jusqu'aux talons, et la couvrent de leurs baisers. 
Ceux qui se sont |^us partiailièrenient dévoués à son 
culte, portent au bout d'un bâton des chapelets de 
bois , des anneaux de cuivre , qu'ils font toucher k 
cette statue. Le lendemain, à onze heures, on dit la. 
messe , et presque tous les assistans viennent rece-^ 
voir le pain de la communion. 

Le bon paysan dont la cabane est près de cette 
chapelle , alla chercher d'excellent lait. Ce breu^ 
vage nous pafut si délicieux et répara tellement nos 
forces ) qu'il nous pénétra de toutes les douceurs de 
la vie pastorale. Nous voulûmes voir lé lieu où cet 
homme pou voit le conserver si frais pendant Fardeur 
brûlante du jour : c est un sioipie réservoir pratiqué 
dans un ruisseau ou un torrent , et couvert de quel* 
ques tables de pierre ; il est impossible, sans avoir 
été prévenu, d'en soupçonner l'existence. Ce cham** 
pétre rafraîchissement nous fut servi dans des vases 
de bois de pin , avec des cuillers de la même ma^ 
tière (i). 

(i) Avec un pareil aliment, ii est impossible que celui mêm« 
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Au retour de h chapelle» les pèlerins voilt au 
m de la Rai lié: Ih » Us ^'agenouillent et chantent des 
litamesy pendant que les plus feivens escaladent la 
pierre, et en détachent des blocs qu'ils réduisent en 
petits fragments » pour ies disiribuer aux assi&tans. 



^ul est fe moins accoutumé à la vie des montagnes, puisse ne pas 
trptiver» vivfe av«c propreté ee agré me nt ; car, ^tt reste, H ne fotrt 
pas «attendre à une cuisine recliercbée. M. DE Saint- Am AND , 
dans son Vf^yage pinonsque rt seniittKtuai avjf Pyr/nefs,'p, 1.42, a dé- . 
crit avec ui>e gaieté piquante ia maoièi*€ dont on y prépjEre les . 
mets. « On y fait ki cuisine > dit-il ;,<|tteUe çui)in«, grands di^off ! les 
» pinceaux mêmes de Teniers et de Callot ne sauroient U r^pré*- 
» semer. Veut-on de {a. soupe; elle sera bientôt faite, La marmite 
» part pour aller puiser l'eau du Gave, car jamais on ne vît encore 
« de cruche à Héas: la manrîite revenue e&t suspendue sujc un feu 
"de genièvre, seul bois de chaulFage donion use ici: la mai^^c , 
»va bouillir; grande nouvelle, puisque la soupe est achevée. Ç>m, 
» mes amis , le pain déjà préparc dans un grand plat de bois 9 
» avec une petite boule de beurre, est inondé d^eau bouillante; 
» voilà le potage : une gousse d*aii , un ognon cru , mâché par la 
«cuisinière, puis craché sur îe potage, voilà l'assaisonnement, la 
» dernière façon du traiteur. La soupe est servie ; elle est excel- 
» lente. On la niange avec des cuiHers-de bois, qui ont trois ou 
» quatre pouces de diamètre. Veut-on du pain ; à l'instant la fa- 
»rinc, ou de maïs^ ou de blé, ou d'avoine, est détrempée dans 
■ l'eau du Gave , base éternelle de tous les ragoûts. On nettoie 
» tien vite le foyer; le gâchis est étendu sur l'âtre, puis recouvert 
» par les cendres et les charbons de la cheminée. Dix minutes 
•après, le pain est cuit; on le dévore; il est délicieux. Je ne fini* 
* çois de la journée , si je voulors vous raconter toutes les dégoû- 
» tantes malpropretés dont j'ai été le témoin à la pâle lueur de 
» quelques morceaux de bois de sapin , enfoncés dans la muraille» 
" et qui brûlolent en guise de flambeaux. » 

1,14 
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A la chapelle d'Héas commence la vallée de Tré- 
mousse; on a devant soi l'amphithéâtre de Trémousse 
et les glaciers qai le couronnent. En avançant en- 
viron deux cents pas , on voit à sa droite le port de 
la Canaou (1), par lequel on descend dans la voilée 
de B tousse (Beoousse) ^ qui appartient à l'Espagne : 
on peut y arriver en quatre heures de marche. 

( t ) On ajîpelle des ports \ts points où deux vallées se joignent 
do côte où elles s'élèvent ré<riprôquen\ent. Ces passages sont plus 
011 morns élevés. Le Tourmaht [suprÀ , p. 50^ ) est le -port ou pas- 
sage entre les vallées deBastan ot de Campan. Le moiport appar- 
tient à une ratine commune : port, pore tt porte, ont la même 
orîgrne. Ces mots dérivent du grec irepivû) [je traverse]. Ces ports 
sont si dangereux pendant les orages , que les périls qu'on y cou»t 
ont <iohhé lien à ce dicton cruel : Là le père n'attend pas son fis, 
tt le fils n'attend point son pire. Croyons , pour rhohneur de l'hu- 
manité , qu'on n'a pas d'exemple qu'aucun montagnard ait sirîvî 
cet affreux précepte. 



r 
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Sortie d'Héas. — Vallée d'Estaoufaé. — Mont-Perdu. 
—■ Le Comelie. — Brèche de Roland. -— Tours de 
Marboré. — Vallée de Gavarnie. — Amphithéâtre. — 
Cascades. — Ouïe. — Ponts de neige. — Pyrénées. — 
Étymologie de leur nom. — Histoire. — Hercule. — 
Annibal. — Sarrasins. — Charlemagne. — L'Arioste. 

— Uévêquc Turpin. — L'enchanteur Allant, — Bra- 
damanie. — Agramant. — F^rragus. — Roland. — 
Histoire moderne. — Gavarnie. — '- Montagnards. 

— Isard. — Ours. — Chiens.— Templiers. — Contre- 
bandiers. — Chasseurs. -?- Manière de s'éclairer; de 

. faire le beurre. — Nourriture. — Vêtemens. — Usten- 
siles. -—.Mœurs des montagnards. — Retour à Luz« 

— La Peyrada. — Saousa. 

JuN quittant le séjour solîtaîre où la chapelle d'Héas 
rappelle Thumble crèche dans laquelle le Sauveur du 
inonde reçut l'adoration des bergers , nous nous re- 
plongeâmes dans l'affreux chaos que nous avions déjà 
traversé. Nous passâmes le Gave sur un petit pont, et 
nos chevaux le traversèrent à gué ; nous suivîmes un 
chemin pierreux et escarpé dans Tâpre montagne 
d'où ndus avions vu le mathi tomber dix à douze 
cascades. 
Bientôt nous eftuâmes dans là aalUe d'Estaoubé, 



I 
I 



5î8 CHAPITRE CXXVIII. 

par un pont près duquel le Gave forma une belle 
cascade ; le sommet du Aiont'-Pirdu , qui s'élevoit de- 
vant nous y commençoit k se couvrir de nuages (i}. 

Nous laissâmes cette vallée , pour monter sur le 
plateau du Comelie; \t rhododendron avertit que Ton 
est élevé de deux cents toises au-dessus du niveau 
de Baréges. Laurens eut soin de nous faire remarquer 
les divers aspects qu'on y découvre, la vallée d'Héas, 
la vallée d'Estaoubé, le port Pinède et le Mont- 
Perdu. 

Nous montâmes sur un autre plateau où étoient 
disséminées plusieurs huttes de bergers : nous re- 
gardâmes de lîi encore une fois la brèche de Roland. 
On appelle ainsi une muraille de rochers , élevée 
entre la France et l'Espagne, à une hauteur de dnq 
à six cents pieds. Cette mùraîlle forme un croissant 
dont la convexité est tournée vers la France. C'est 
là qu'on prétend que le vaillant neveu de Charle- 
magne, monté sur son cheval de bataille, s'ouvrit nu 
passage y et en deux coups de dunmdal » sa âmeusa 

( I ) li faut Ure » dfuis i'excdknt Quvr^ge 4« M, Ramond « 
Voyage au Mont-Perdu , la description de cette montagne, qui 
«'élève au-dessus de tous les autres pics àes Pyrénées, et les cu- 
rieuses observations géologiques dont elfe a été l'objet. M. Ramond 
a donné comme frontispdcè une vne de Ut valitc ÂEs^touhé et du 
Mont-Perdu , dessinée par lui-même, l-es cristallisations grani- 
tiques, \ts polypiers , et autres pétrifications marines qu'il a trou- 
vées au promontoire du lac du Mont-Perdu , et qu il a figurées 
f /. // et llZf sont aussi du plus grand iiicétfit; - ■ 



CHAPITRE CXXVIIÎ. J}9 

épée , y fit une brèche de trois cents peds d'ouver- 
ture. Les tours de Marboré s'élèvent majestueusement 
au-dessus de la porte pour en défendre le passage ; 
deux grandes ouvermres semblent être des feoètres 
pratiquées au milieu des cornes du croissant; des 
monts pyramidaux , placés à leur pointe ^ servent 
d'avant-corps à cet étonnant édifice , et paroissent le 
protéger. Autour règne un silence effrayant, et le 
sol offre un désert aride; l'œil est blessé par la bbn^ 
cheur des neiges accumulées par les ans ; par-tout 
sont d'âpres rochers et des monts entassés. Mais, des 
fenêtres du cirque et de ses sommités , les monts pa* 
roissent s'abaisser , les vallées s'ouvrir ; et la vue , 
dans une p^f^pective imjnense, embrasse toute la 
province d'Arragon. 

Nous descendîmes la pente rapideduComelie ( i ), 
parsemée de pierres détachées de la montagne; et, 
arrivés à sa base , nous nous trouvâmes dans la vallée 
de Gavamic , où Ton parcourt des défilés moins longs , 
des bassins plus étroits. Déjà l'enceinte des rochers 
commence à s'agrandir et à se développer; on aper- 
çoit même quelques pics dans l'éloîgnement. C'est 
au-delà du pont Bariguy qu'est l'auberge où s'arrêtent 
les voyageurs ; mais il étoit déjà trois heures , et 
fioûs ne voulions pas perdre un moment de ce qi» 



(i) On y trouve 4es heruHnes ; mail ia marmotte est inconnu» 
<ians ks Pyrénées, 



^ 
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restoit de jour pour bien voir ce que nous vouKoi>s 
observer. 

On n'aperçoit rien ni du village ni du pont qui est 
auprès; mais bientôt on passe entre deux môles, 
d'où l'on découvre ce cirque immense, dominé par ia 
pointe ou le château de Marboré : d'après leur éten- 
due , leur masse et leur hauteur , on croit , de Gavar- 
nie, en être très-voisin; mais il faut marcher long- 
temps pour y arriver, et cet immense amphithéâtre 
semble reculer à mesure qu'on avance* 

Cette enceinte semi-circulaire est formée par un 
mtir vertical, haut de douze ou quatorze cents pieds, 
surmonté de gradins couverts de, neige, et dont la 
cime est couronnée de tours. Dix torrens tombent 
de cet amphithéâtre dans l'arène du cirque , creusée 
en entonnoir. La chute du piiis considérable , qu'on 
regarde comme la source du Gave de Pau , est de 
douze cent soixante-six pieds; et, après s'être brisée 
yers les deux tiers de sa hauteur , et encore plus bas , 
sur. les saillies des rochers ( i ) , l'onde écumante se 

(i) C*est > aprcs ime chute qui se trouve en Amérique , et qui 
tombe de dix-huit cents pieds, ia plus haute qu'on ait encore 
observée. La gravure de M. PALASSOU , Essai sur la m/'nérnlogie 
dts Pyrénées, pf. IX et X, n*cn donne qu'une vue bien imparfaite^ 
mais enfin elle peut servir à fixée fes idées. M. AzAfs, dans son 
livre intitulé Un mois de séjour dans les Pyrénées , ouvrage dans le 
genre du Voyage sentimental de STERNE, a donné , p. 132, une 
vue (b l'amphithéâtre,' où if man][iie les di#éren tes bandes de 
neige. 
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résout en une poussière humide dont les globules 
sont emportés au loin par le vent. Mais cette cascade 
est plus remarquàUe par sa hauteur que par son vo- 
lume (i). Le bassiii^ qui commencé au rocher Saint** 
Bertrand et finit au fond de l'amphithéâtre ^ est ce 
qu'on appelle une ouïe (2). C*esi au fond de i'enton^ 
noir, qui est rarement visité par les rayons du soleil , 
qu'on trouve des neiges permanentes dans la partie 
la plus abritée. Le Gave (3) s'est frayé dessous un 
passage ; et cette voûte, qui a peu de consistance, 
s'appelle /^ pçnt de neige. ( PL LXXV, »/ 2.) 

A la droite de la grande cascade, il y a encore un 
second pont de neige sous lequel coule l'eau d*une 
petite cascade qui tonibe des rochers : près de là est 
le chemin par lequel on peut gravir , avec beaucoup 
de difficulté, sur les gradins du Marboré. Ce pont 
étoit dans son entier, et nous pénétrâmes sous sa 
voûte : il n'y a point de glace, et pour en voir, î£ 

^ . > 

(i) Le volume d'eau de cette cascade est plus considérable [e 
soîr que ïe matin; et les voyageurs doivent s'arranger pour visiter 
cet amphithéâtre dans ies dernières heures du jour : le commen- 
cement de l'obscurité donne encore à tous ces objets un aspect 
plus imposant. 

(2) Ce mot est dérive du latin olla [ pot de terre] , qui s'est con- 
serve en italien et en espagnol ; une oUa putrida. Nous disons une 
»ille, un pot a oiîU; les Gascons disent une ôule, 

(3) On appelle en général , dans les montagnes , les torrens 
gaves OM gabfs , et on les désigne par les noms des villes et des 
vallées qu'ils arrosent : ainsi l'on dît /< gave de Pau, dOlérm , 
d'Oisau , de Bareges , &c. 
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fapt lever hs yeux et regarder [es gRidins du Mat* 
horé (i). 

Dans cette enceinte solitaire , à la vue de ce vaste 
atfiphiibé&tre et de l'indestructible muraille du Mar* 
I>oré et du Moat-Perdu qui le doiniae encore , rima- 
^inatfon ^ perd dans les siècles reculés auxquels nous 
ie|>onent ces monumens que le lemps a laissés poyr 
consacrer les grandes époques de la nature. Les pl^s 
jaticiennes traditions parlent des Pyrénées ; leur mm 
€S% inscrit dans les pbs anciens ouvrages des portes : 
car on ne peut croire que Silius Italicus (2) ait imaginé 
cdle d!a|irès laquelle il prétend que ces montagnes 
iloîvent leur nom k la jeune Pyrène , fille de Bebryx^ 
woi de ces lieux sauvages. Hercule , qui alloit en £$« 
pagi>e; fut reçu diez ce prince : Tivresse iriouipha 
au béiOBf qui méconnut les droks de fhos{iitaiité : 
Pyrène devint mère ; elie doiina la naissaivce à un 



(j) C*est M. Ramond qui a fixé, le premier, les idées sur 
rétat des glaces des Pyrénées. Il a rendu indubitable ^existence 
de véritables glaciers , appelés serneilles ou serntlha^ dans ces mon- 
tagnes, aux tours dt Marboré ^ à la brèche dt Roland ^ auprès du/vr/ 
de la Per^, à là montagne de la Clarbide, au port d'Oo, au Spijffle, 
à VAstas de Vénasque, «ifin au Af ont-Maudit ou Maladetta; il ic5 
a reconnus à la couleur transparente et bleuâtre de leurs sommets, 
à ieur coupure nette, aux vives arêtes de leurs fentes. Une de ses 
observations les plus curieuses, est d'avoir distingué Tcpaisseur, 
^ la transparence et la porosité des bandes de glace ou de neige ^ 
dans les hivers les plus rigoureux et les étésies pluj brûlans. 

(2) Punie, III, 415 et suiv. 
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serpent , et, fuyant h colère de son père , sdfa cacher 
sa iionte dans des antres où des bètes féroces h dé- 
Yorèrent. Ptine (i) rejette à-Ia-iois cette fable et 
cette étymologle, et Diodore (2) pense que le nom 
de Pyrinin dérive du souvenir de vastes incendies 
produits dans ces monts par Fimpmdence de quel- 
ques bergers. Bochart le fait venir du mot pbénideit 
fntarni, qui, sêkm lui ^ signifioit rameau e^ opaque (3). 
Afannert veut qu'il doive son origine au mot celtique 
byren , qui, dit-il, signifie montagne. En effets il paroît 
plus naturel de ciiercher ce nom dans l'ancienne 
langue du pays ; mais , comme on ne sait guère mieux 
le cantabre et le celtique que le phénicien , il est plus 
aisé de rapporter ces étymologies que de se décider 
pomt aucune. 

Quoi quil en soit , ces monts sont célèbres de- 
puis une très-haute antiquité. Placés entre la Gaula 
çt l'Espagne , ils ont été témoins des efibrts que les 
peuples qu'ils séparent ont faits pour les francWr. Les 
chroniqueurs^ qui ont célébré Charlemagne et ses 
preux , en ont fait le théâtre de leurs exploits ; et ces 
vieux fédîs ont été la base des contes charmans et 
des ingénieuses fictions de l'Arîoste. On ne peut 
parcourir cette partie dei Pyrénées sans sgnger à 

*— — I IIIIMl 11 11 !■ ■Illl»l«ll !■ I ■ I II — — ^— >— — ^— —^>i— 

(1) Hisunat. ni, I. 

(2) Bihlioth, hisuV , 35. 
(j) VtQQ^KKï,Chanaan. 
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rarcbevê()ue Turpin ( i ) ; mais c'çst sur*toat , plein 
du souvenir des vers délicieux dl^ichintre de Rèkâd, 
qu'il faut la visiter. 

C'est sur ie Marboré et dans ies vallées voidnes 
de cette .montagne et du Mont-Peitlu qa'il a pdacé 
le tbéâtire de diverses aventures des quatre premiers 
chants de ^on poâme : c'est sur l'une de ces cknes 
escarpées (2) que Gradasse et Rog^ combattfrent 
l'enchanteur Atlam ( 3 } ; c'est dans un des prédpîces 

(i) On convient générafement que \e bizarre rotnan <fue Von 
coanoit sous le nom de Cbteniqtit on Hismre de Ckatiemagne-, 
parTiLPiN ou\TuRPiN , archevêque de Reims , est faussement 
attribué à ce prélat, qui mourut au plus tard en 800 ( Hist. littér, 
dt la France t IV, âod), tandis que Cbarlemagne, dont la mort 
est rapportée dans cette chronique, lui survécut de quatorze ans. 
On attrjbup cet ouvrage à un mojne nonuné Robert , ^ui vivoït 
en 1095 (Gryphiander de Weichbildis Saxonkîs , 55 ), à un 
moine de Saint-André de Vienne ( GuY Alla^D , Bibliothèque du 
Dauphin^, 2*4), au pape Caiixte II (Ooi>lN, Script. II, ^9)> 
enfin à quelque Espagnol du x/ siècle ( M ARC A , Hift» du Béant, 
II, VI, 6; OlHENART, Not. utriitsque Vnscon. 377). L'abbé Le- 
B(£UF, A^ém, de V Académie , XXÏ, 1 46, a rapporté d^assez bonnes 
preuves à Tappui de la dernière opinion. H existe de cette chronique 
fabuleuse plusieurs manuscrits et deux éditions: Tune ds 1527» 
w-f .^ gothique j Tautre de 1 583 , in-S.^, lettres rondes. M. HUET 
JDE Froberville en a donné une notice intéressante dans le 
recueil que j'ai publié sous ie ^ite éc Mélanges ek Huérature étran* 
gère, IV, 125. Il paroîique cette chronique a été d abord écrite 
en latin , et que c'est un des premiers liyres qui aient obtenu 
l'honneur d'être traduits en français, 

(2) ARlOSTO,lI,st. 47. 

(3) Ibid,su 51. 

dont 
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^nt on est entouré ^ que fut jetée ia valeureuse Bra-^ 
damante, par la ruse atroce de Pinabel , qui reçut la 
mort pour prix de sa trahison ( i ^ ; c'est à un des pinii 
qui ombragent ces rocs affi-eux que ia guerrière lia le 
nain du roi Agram'ant, après lui avoir enlevé l^anneaa 
enchanté qui devoit ia faire triompher d'Âtiant (2) ; 
c'est probablennent aussi sur le Marboré qu'il faut 
chercher la demeure magique de ce nécromancien ; et 
peut-être ses tours' de glace ont-elles donné au poète 
ridée du château d'acier dans lequel fut enfermé i'ai^- 
niable Roger (3); enfin, c'est dans quelque gorge 
voisine qu'on peut se figurer qu'eut lieu le terrible 
combat entre Ferragus et Roland (4) > qui^ profitant 
de l'aveu indiscret du guerrier sarrasin , le frappa aa 
^eul endroit par fequel il pouvoit perdre la vie. 

Ces prouesses romanesques séduisent rtmagina<*^ 
tion, quoique la saine raison les réprouve* Mais les 
véritables faits d'armes dont ces montagnes ont été 
témoins dans la longue guerre née de la rivalité entre 
la France et l'Espagne , auroient aussi un graiiid inté- 
rêt, si le génie des poètes les eût consacrés^ Cette 
terrible lutte fut terminée par le traité des Pyrénées* 
Pourquoi faut-il que la discorde ait de nouyeau 

(1) ARion'0,II,st.74. 

(a) UU. m , st. 69. ^ 

{}) UiJ. IV , Si, Il et suip, 

(4) làU 

Tome IK Mm 



54^ CHAPITRE CXXVIII. 

«eooué son flambeau sur deux peuples également 
iierset braves, et si dîgiies de s'estimer ! Sans doute 
ia ix>xité du prince qui gouvemie k$ Espagnes les scni- 
mettra » après qu'elles auront fiéchi devant le génie 
jde NAVOLÉONy ^auquel il n'est point de brave qui 
ne pubse xréder sans boute. 

il fallut marcher une demi-beore à pied pour re- 
.gagner ie lieu où nous avions laissé nos chevaux, et 
fioos mîmes ensuite icois quarts d'heure pour nous 
iiendie à Gavamie. 

* La vaiiée qui porte ce nom renferme environ mille 
àabitaas. Les montagnards de ce canton ont une vir 
vactté remarquable et un courage éprouvé par les 
Aventures>péjiUeuses que leur offre la guerre de con* 
trebaode qu'ils foot sans cesse, et par les difficultés 
disxnç nature âpre et sauvage, contre lesquelles ils 
doivent tou|ours lutter :. aussi sont-ils doués d'une irri- 
labUité qui les fait redouter de leurs voisins , et qu'en 
eflfèt leur extrême hardiesse rend à craindre. 

Les truites du Gave et Y isard firent le fond de 
iiotre souper. La chasse périlleuse de cet animal ( i ) 
est i'exercice le plus chéri des montagnards : ils lui 



^1 ) Ce joK animai est le chamois [antilape oryx], quoîcju^on «n 
ait voulu faire une espèce différence; c'est seulement une variété 
plus petite et dont le poil est plus clair : sa chair est excellente. 
La passion des montagnards pour cetie chasse ne peut pas être 
excitée par la cupidité: un isard avec sa peau ne se vend que ^ »• 
On mange I.e filet et les gigots. 
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doivent peut-être leur agilité , leur présence d*espnt , 
dans les pas glissans, à travers les monts escarpés et 
sur les rocs, suspendus près des gouftes profonds 
qui semblent ouverts pour les engloutin 

Quoique Tours des Pyrénées soit moins gros et 
moins vigoureux que celui des Alpes , sa chasse offre 
(fuelques «dangers : ausM est-elle le sujet des «entretiens 
d» m^i«ligiiafds , et dioom se {Asân k écouter le ré- 
cit des prouesses des chasseurs lés phis intî^pides ( i ). 
Celui qui s'exerce à cei^ chasse e^t couvert de trois 
peaux de mouton garnies dé leurs poils : si les bafles 
dont son fiisil est chargé n*ôUt poîrit abattu Pânîmal, 
il doit Tattendre avec fermeté j se larsser saîsîr sans 
redouter ses ongles robustes j et fei ouvrir le ventre 
avec le poignard dcMit H est atmé {t). 

Je pûrcoums les petites maisons qui composent 
le village , dont l'auberge est un peu ^élorgnée. Ce 
hameau appartt^noit à l'ordi^e de Malte, et c'était une 
dépouille de l'ordrï© des Tefiijdfers. Le pi^sbytère , 
qui est desservi par un vkiak-e du curé dé Lux , con* 
serve encore queiqueB patis^ de mur de la tilarson dé 



(i) ^s récits sont souvem des contes dont on armise fes if^oya* 
pwrsz r>K>liniêtc M. Dosaulx, Voyagea Éarcgrs, en a adopté 
plusieurs avec une crédulité ^iii proave sa bonhomie. 

{») On yvoyoit aussi autrefois le fynx dans fcs montagnes des 
Pyrénées; mais, depiris<quanxme âm , cette tspètt z presque tôt a* 
icment disparu : on m UQM?e ^tvl^ues-Ans éir\!i les' vallées de 
Trimbaviiie. 
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ces chevaliers. On nous fit remarquer , sur une poutre, i 
de la tribune , douze têtes y qu'on assure ( i } être celles 
d'autant de ces malheureuses victimes de Torgueii et i 
dç l'avarice , déguisés sous le nom respectable d'in- 
térêt de rÉtat. 

£n rentrant dans Taulierge , je vis , près du foyer , 
un homme dont la taille *étoit robuste , qui avoit le 
regard fier et hardi : une simple veste couvroit son 
corps , et ses pieds étoient eBtourés d'un morceau de 
peau de vache avec le poil en dehors ; cette chaussure 
étoit attachée autour de la jambe avec des courroies : 
son fiisil étoit près de la cheminée , et il avoit déposé 
sur une table son sac , où étoient renfermés les objets 
qui lui étoient nécessaires , et auquel étoient suspen- 
dus une hache pour se frayer sa route à travers les haf- 
liiers y et des crampons pour gravir contre des lieux 
couverts d'un vernis de glace et accessibles seulement 
au contrebandier et k l'aigle, mais impraticables même 
pour l'isard. Ailleurs, l'aspect d'un pareil h6te auroit 
pu causer des craintes : mais ici le contrebandier ( tet: 
homme en étoit un) n'inspire aucun ^oi; il n'est 
armé que pour protéger son commerce , qu'il croit 
pouvoir afiranchir des droits qui lui sont imposés par 
le fisc ; il n'imagine pas que celui qui a pu passer 



(i) Cela ne peut être : les rigueurs contre les Terapiiers ne 
jk^étendirent pas dans cette |iartie de la France; et ceux ^ui y 
èxîstoient y furent en sûreté. 
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les limites que la nature paroissoit opposer à son 
audace, doive encore payer des droits à ses sem- 
blables pour exercer son industrie; et comme, au 
milieu de ces déserts , il ne reçoit aucun avantage de 
i^ société , il se croit quitte de tout envers elle. Mais 
si, dans son raisonnement erroné et condamnable, il 
méconnoît des lois qui ne sont pas celles de la na- 
ture , s'il ne se fait pas même scrupule quelquefois de 
sacrifier à sa propre sûreté les gardiens des mon- 
tagnes, cependstnt son cœur n'est point étranger aux 
aflfections et aux qualités sociales : il est attaché à 
ses parens , fidèle à sa pafrole , hospitalier ; il ne prend 
point par la force ce qui appartient k autrui, et Ton 
n'a jamais à craindre qu'il devienne voleur ni assassin. 
Près de notre contrebandier étoient quefques chas- 
seurs d'isards, dans un costume à-pieu-près semblable, 
et-u^ pâtre c^ui faisoit du beurre , en balançant len- 
tement du lait enfermé dans une outre de peau de 
chevreau. Je contemplois l'extrême patience de cet 
hem ne , qui répète tous les jours , pendant plusieurs 
heures , ce mouvement oscillatoire, semblable à celui 
d'une nourrice qui berce un nouveau-né ; mai$,Npour 
le montagnard comme pour la nature , le temps 
n'est rien. .Le beurre sort de Touire en forme de 
boule. Du reste , ce n'est guère qu'à Luz , k Gavar- 
nie , et dans les villages les plus considérables de 
cette partie des Pyrénées , que l'on fait du beurre et 
du fromage : le berger, qui vit sur des points isolés, 

M m 3 
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dans les vailéçs ou sur les montagnes ^ coRSomitie 
pxesque tout son lait pour lui et pour ies élèves dfr 
son troupeau. Les vaches et les brebis des Pyrénées 
en domxeriit avec moins d'abondance que celles des 
Alpes (i). Dans les Pyrénées, ce sont les hommes 
qui traient ies vaches , les chèvres et lès brebis , 'et 
qui font le beurre et le fromage. 

Auprès de ce groupe étoit couché ua gros diîen, 
de l'espèce. de ceux qui naistsent dans les régions les 
plus élevées : ies montagnards ies vendent à uii; prix 
assez considérable ; maïs , loin de leurs montagnes ^ 
ces auûnaii;x languissent , et on les conserve dîfiici* 
lement. 

Cette scène pittoresque étoi>c éctaiiTée par un 
procédé tout-^rfait conFprme aux mcrurs antiques. 
On pratiqi^ daios le mur^ sous le ii^j^lHeau de h 
cheminée , une niche d^ns i^queAe on fait brûler 
des éclats de bois irésineux; : la fiawmse qur s'éievoît 
de ce petit bûcher ^fépa^doi t dans toute la ^çjhambre 
une vive clarté. Telle é^eit b, raa'$«èiïe de s'éctoirer 
dans les âges héroïnes ; s^let^ei?^!, 4.U lieu de n^hes 
.pjpatiquée^ dansles^ murs , {^s ntiiei avoifîiîii^dAns leurs 
^palais des candélabres. Homère n^$ repi^ésej^te ies 
flemmes der Péuiélope occupées k f^ter les charb^n^ 
.et les cendrreS) qui- sont restésî dans, ibs coupes ^ et à 
y placer de nouyea^u t>0is, poûfi aiii^eiMjex le fem et 

• (i) BAMom), (^jw«i> 29-, ' • 
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fsodmté la Iitmière ( i ) ;^ efe Eustathe , célèbre coin-/ 
mentateur du plus grand des poêles (2) , obscwe que 
les gens de kt casnpagne s'édaâioîeni encore akist de 
5on temps» 

A ces^ traits , dont f aï été témoinr y )e poindraî qaA^ 
ques détails que |'ai puisés dans la conversatieiv des 
flK>ntagnai^da« 

L'habitant des bautes inotsiagnessecoateme d'»ie 
noièrritute giossière^ fe&iégwnes^^ labit et te fromage 
en sQiït la base , avee ucte espèce de pain eomposé de 
dbrerse» farines- de s^fe y d'orge et dtà pois» 

Outre le? soin des tvcmfieaiix , les boinnies sone 
occupés, à ûsaer ks iourdes étoffes dont oof fait iesi 
^temen9;> chacun exerte comnfte il pe^t mus Je» 
métiers de première néeessîli^ -et fabrique le$ iiis*' 
^uiitôR» ^1^ sont Etécessaipes' pouit ies' besoins de 
l'agrîeultme; eH cemine iLjr a bien, plus de peairies> 
^^ de lèvres^ laiMiiiraUes , lesh travaux ehampètsesi ser 
pT2tk|»ia;)t à peu» de fem.. Tous^ bs montagnanâ sont 
^barr^^A» et serruriers ^ ma», ce <femier état étattt.plus» 
diffiàile^ ie bois esn substttiié. au fer pfi^toat oèlii 
fi^le ieinpl9icer;Jie£.noue&) au iieu d'inr «sncle dei 
^ y 0M4 de ^eooiviea JKmtesibf tuées, de pièces de pin: 
courbée» en cet cfe' ^ qde; Y4m rensfriace ai moesinrd q9»e 
ie ftottomem iesi met: laocs dlétat de sem» (j); Les 

— I ti II II I !■ ■> II* I il I r i II ; I . j il I I II I « M ' ^ t 

(i) Odyss:xvi,io6. . ...;,., . 

(a) m vers, cit. 

(}) Suprâ, pi 47t. 
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cabanes ne sont faites que de pierres amoncelées , et 
sont couvertes en chaume. Quelques montagnards 
vont pendant l'hiver travailler en Espagne , où ils sont 
bien nourris et bien payés; mais la plupart préfèrent , 
comme les sauvages » une indigence oisive à une 
aisance laborieuse. 

Les femmes s'occupent des soins du niénage , et 
filent, constamment pendant toute Tannée ; jamais 
elles ne quittent le fuseau , même en allant aux 
champs et en marchant sur le bord des précipices. 
Leur quenouille porte le non) àe hourfel; elle est à% 
buis, souvent ornée de figures et de compartimens 
peints en noir : à l'extrémité supérieure , il y a un 
cercle dans lequel se met la laine qu'on doit filer , et 
qui le plus souvent est brune. 

Les terres^ labourables sont peu considérables et 
d'un entretien difficile \ les pluies et les lavanges en^ 
traînent souvent la terre végétale dans les bas-fonds » 
et il' faut là reporter sur les roches décharnées pour 
obtenir quelques boisseaux de seigle^ d'orge, de 
millet^ ou de sarrasin , graine qui a été apportée par 
le^ Maures. Qudquefpis encore le yent du midi 
déracine les épis ,. et détruit toute la moisson au mo« 
ment où elle donhoit la plus belle espérance» 

Le vêtement ordinaire des hommes est composé 
de -larges caleçons plissés jusqu^à la ceinture, d'une 
camisole blanche passée sur la chemise et engagée 
dans le caleçon; leur tête est couverte dun.capu* 
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chon, coifiure propre à les défendre de la rigueur du 
froid. Les femmes sont vêtues d'une jupe et coiffées 
du capulet. 

Ces usages sont ceux des habitans des parties les 
plus reculées et les moins accessibles ; mais le luxe 
s'introduit nécessairement chez ceux qui sont plus 
souvent visités , et qui ont des communications plus 
faciles : }à les femmes ont des mousselines , les hommes 
des draps plus fins ; ils portent des berrets et des cha- 
peaux , et le ménage est enrichi de plusieurs usten- 
siles d'un usage commode. Avec ce luxe , les besoins 
se sont multipliés , et ils ont produit la dégoûtante 
mendicité : quand on arrive près de Luz , presque 
tous les habitans demandent l'aumône. 

Avant la révolution , chaque, communauté déli-, 
^roit sur ses intérêts particuliers : quatre ou cinq 
villages fbrmoient un vie, dpnt les assemblées se te- 
noient dans le lieu principal ; des hommes Ucts 9 
c'est-à-dire, choisis, étoient nommés pour discuter 
les affaires importantes. Les rôles des impositions se 
fàisoient sur des morceaux de bois appelés totchoux ; 
le secrétaire, les marquoit avec A^% chiffres dont les 
montagnards seuls connoissent la valeur. Cet usage 
ressemble assez à celui des montagnards de la Nor- 
vège j qui ont aussi des calendriers marqués sur de 
longs bâtons , et où les signes sont accompagnés de 
caractèk'es runiques. 

Les Béarnais ont en général les cheveux châtains , 
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la peau brane , le regard vif, b physionomie spiri" 
tuelle : cenx qui habitent la plaine ont ordinairement 
!a taille moyenne ; mais les montagnards sont grancfe, 
lestes et bien fsôts* Leurs mœurs sont douces. La 
contrebande , la viobtion des^ ré^mens mraux et 
forestiers , sont parmi eux les détitstes^frfus ftéqueits \ 
mais on entend rarement parler de crimes atroces r 
ils ont enfin de la force sans violence, et de Pénergie 
sans rudesse. Le- Béarnais des vallées est fief et iras^ 
cible; mais fl ckerche le redressement des- torts cpa'ii 
croit éprouver , dans la justice des tribunaux \ et il 
n'y a guère de contrées oà ceiix*cL a&nt plus d'occu- 
pation qu'à Tarbes et à Pau. 

La journée avoir été très-fatiganter aussi- nous ne 
nous remîmes en route le lendemain qu'à sept heures. 
Après la première descente, Laurens nous fit remar* 
quer la neige du Vignemale^que noi»s deviens visiter 
en^aliant au ktc Gaubi, La cascade^ de Gavarnie nous 
parut moins abondante que la veiife ausoiv. 

Bientôt nous arrivâmes au chaos de Gs^vavnie , que 
les habitons nomment la Peyrada, Ii<a moins d^étien'* 
due que celui dlféas ; mais il est peut-être formé de 
masses plus considérables. La chute deb montagne, 
dont elles sont les débris, les acfispersées sur sa base 
et dans la vallée ; un de ces blocs forme' sur 1er Gave 
un pont jeté de la manière ïa plus hardie. A Textré- 
mité de ce chaos , les flancs de la montagne appelée 
Saousa sont baignés par une beHte nappe d'eau qui 
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tombe entre des sapins. On nomme cette superbe 
chute la cascade d' Arrondit; elle forme plusieurs 
rangs de cascades parallèles , avant d'arriver dans la 
vallée, où ses eaux vont se perdre dans le Gave de 
Gavamie. 

Des neiges terminent tous les points de vue , et 
celles du'Ma4>oré se présentent en face. Le Corne- 
He a Taîr d'un pic très-aigu couronné d'arbres. 
On voit ici plusieurs terrains cultivés. Cependant 
• !a pente des montagnes est trop rapide pour que les 
boeufs puissent aller l'un près de l'autre: on les attelle 
à un joug dont les branches sont longues et mobiles ; 
de sorte qu'ils marchent à une distance de plusieurs 
pieds l'un de l'autre , et sur deux plans différens. Des 
femmes suivent là charrue , et brisent , avec la bêche, 
les mottes de terre que le soc a laissées entières. 

Nous nous trouvâmes bientôt à Cèdres; et après 
avoir revu la cascade , nous revînmes à Luz par ie 
chemin que nous avions suivi la veille. 
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DÉPART de Luz. — RotJte de Luz à Pierrefitte. — 
Gave. — Vallée de Cauterets.' — Cauterets. — 
Bains. -^ Excursion au lac Gaubé. -^ Porteurs. — ^ 
Bains de fa Raliière. — Cascade de Serizet. — Chaos* 

— Cascade de Boussèze. — Pont d'Espagne. — Lac 
Gaubé. — Vignemale. — Retour à Cauterets. — 
Pîcaromme. — Cascade de Maurat. — Source de 
Bayard. — Départ de Cauterets. -7- PiïerrefITTE. 

— Saint-Savin. — Argelès. — Lourdes. 

IN o U s quittâmes le bon Laurens , qui retourna à 
Baréges^ et le guide qui nous avoît amenés nous 
conduisît à Cauterets. En sortant de Luz, on voit i 
droite , sur une hauteur ( i ) , le château de Sainte-Marie, 
dont le site et les formes pittoresques ont mérifé 
tf être reproduits par les aimables pinceaux de M. Dil- 
pcrreux. 

Le chemin que l'on suit est celui par lequel la poste 
conduit à Baréges : il a été conquis sur les rochers, 
pratiqué $ur leur pente , souvent en repoussant les 
gaves qui les minent , et à travers un banc de schiste 
argileux rougeâtre , coupé de veines quartzeuses , 

(1) Voyez dans le Voyage de Pasumot ,p. 374, la petite carte 
des vallées de Baréges, de Cauterets et de Campan. 
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des bancs d'ardoise argileuse ou de pierre calcaire 
feuilletée, des pOnts solides, et dont les corniciies , 
garnies de parapets , font braver les mugissement 
du Gave , sur lequel on passe plusieurs fois sans 
crainte , quoiqu'il ait scié le rocher à une immense 
profondeur. Cette route tortueuse, bordée de sapins, 
de buîs^, d'arbres de toute espèce , est animée par le 
bruit continuel des gens qui se rendent à fiaréges : ce 
sont des voitures dans lesquelles des malades vont 
chercher le secours de ses eaux ; des paysans k pied 
qui portent des denrées ; des cavalcades formées par 
les baigneurs de Cauterets , de Baréges et de Saint- 
Sauveur , qui se visitent réciproquement , et souvent 
sans être bien aises de se voir. 

On passe d'abord le Bastan sur le pont ds Lu^; la 
route est droite, plate et magnifique jusqu'à celui 
itPescadire. On trouve ensuite celui d! Entrialadère ^ 
qui est construit en bois ; tous les autres sont de pierre. 
Une route sinueuse , et souvent taillée en corniche 
surlapentedes rochers , conduit au/7(7/rr//^/^3r Cabre{ i )« 
La vallée devient si étroite , qu'on a été obligé de sou- 
tenir par des murs appuyés par des contreforts la 
route qui suit le cours du Gave. On passe ensuite sur 
les ponts SAraimpé^ de Demibal-Mtybat. On voit 

[\)La Chiifre, On Tappelie aussi h pont de ta Leprette, ou kpont 
d'Enfer, à cause de ('aspect égayant que présente le Gave, au- 
dessus duquel ii a été jeté entre deux rochers , donc les sommets 
iui servent de cuiées. 
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près de li une mine de pitxnb tenant argent , que 
se$ entrepreneurs ont été forcés d'abSndonner^ à cause 
de la pauvreté de son minerai. 

Après avoir passé sur le pont de Villelongue, 

on quitte la vallée de Baréges. Celle de Pierrefittê 

s'ouvre; le pays devient plus riant , mieux cultivé, et 

Ton ardve à ce joli village par une belle aOée de 

* noyers. 

A Pierrefitte , la route devient étonnante par sa 
hardiesse et sa beauté , et l'on rend un juste hoi»' 
mage à l'administrateur k qui l'on en doit ia s&reté 
^l l'agrément ( i ) . En prenant ensuite sur la gauche , 
.on entre dans la petite vallée de Cauterets, qui 
d'aHord est triste et étroite , et qui devient successi* 
yemen t spacieuse , arrosée par un gave qui la baigne 
avec tranquillité, et dont les bords présentent d'a- 
gréables prairies et des places bien cultivées (2). 

Mon preflrier soin fiit de rendre visite à M. Labat , 
inspecteur des eaux ; je trouvai chez lui M, EKiper- 
reux, entouré des sites des Pyrénées qu'il venoît 
d'esquisser.- C^étoii une bonne fortune que cette 
Téunion du savofr et du talent ; et l'obligeante poli- 
tesse de ces deux hommes estimables me fournit j 



, , (i) M. de la Bauve^ intendant de {a province. '\ 

> (2) On peut voir une carte partieidicre des valfées de Pierre- 
fitte et de CauteretSj dan« l 'ouvrage d« PjulA5«OV ,p/. ili, et dans 
celui de PasUMOT , f, }y^. 
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sans montrer d'impatience » toates les occasions d'en 
profiter. 

Nous visitâmes d'abord les b^ins qui sont placés à 
des distances différentes : les plus élevés portent ie 
beau nom de César 9 quoiqu'on ne puisse prouver 
qu'aucun empereur romain y soit venu demander le 
secoursdes nymphes qui président aux eaux thermales. 
Au-dessous sont les bams des Cahants ; cette source 
est la plus abondanle. Plus bas est celle dite des 
Espagnols , parce que c'est cefie où 3s se réunissent 
plus particulièrement. 

La fontaine du Roi rappelle , dit- on, le brave 
Sanche II , surnommé Abarca , toi de Navarre ; maïs 
il n'y a aucune preuve que ce vaillant prince y ait 
trouvé la guérison des nobles blessures qu'il avoit 
reçues dans les mémorables victoires qu*M remporta 
en ^90 sur les Sarrasins. C*est avec plus de raison 
qu'une autre source porte le nom de bain de Alar- 
ffieriu , l'aimabie sœur de François I." , gnind'mère 
de Henri IV (i). 



(f ) Voîd commcnc die racome etiê-nwme les* iiiaKieurs causés 
far les pluies , pendant «n séjour ^'eiie 6t à Ca^ttcrets , où die 
vint quelquefois passer ia belle saison avec des poëces , des musi" 
dcns, et ses aBiis \c$ plus intimes : " 

« Le premier ii)ur4le septembre^ dit Marguerite , que les bains 
'•iles Pyrénées commencent d'avoir de la vertu , plusieurs per- 
1* sonnes» tant de France, d'Espagne que d'ailleurs » se trouvent à 
• Cauidrès, les uns poinr boire, les autres pour prendre de U 
» boue. Vers le temps du retour, vinrent des pluies sî «xocssives , 
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Les eaux de Cauterets ( i ] diffèrent très-peu , d^apf êii 
l'analyse de leurs principes , de celles de Baréges (2] ; 
mais elles sont beaucoup plus chaudes ^ puisque leur 
température s'élève à quarante- quatre degrés : oii 
est obligé de les laisser refroidir , pour former des 
bains sui)portabIes. La douceur du climat , les facilités 



» quMf fut impossible de demeurer dans les maisons de Caufdrès , 
n remplies d'eau. Ceux qui étoîent venus d*£spagne, s'en retour^ 
» nèrent par les montagnes le mieux qu'il leur fut possible. Les 
« Français , pensant s'en retourner par Tarbes , trouvèrent les ptf- 
a> tits ruisseaux si enflés, qu'à peine purent-ils les passer au gué; 
» mais quand il fallut passer le Gave, qui , en allant , n'avoit pas 
» deux pieds de profojideur, il se trouva si grand, si impétueux, 
s> qu'il fallut se détourner pour aller chercher des ponts. Comme 
» ces ponts n'étoient que de bois, ils furent emportés par la vio« 
a» lence des eaux. Quelques-uns se mirent en devoir de rompre la 
» violence du cours. Les uns traversèrent les montagnes , et , pas* 
» sant l'Arragon, vinrent dans le comté de Roussilion , et de là à 
*» Narbonnc ; les autres s'en allèrent droit à Barcelone , et pas- 
».sèrent par mer à Marseille, à Aigues-mortes ; d'autres, pour 
» prendre une route détournée , s'enfoncèrent dans les bois et 
» furent mangés par les ours. Quelques-uns vinrent dans des vil- 

» lages qui n'étoient habités que par éc$ voleurs L'abbé de 

» Saint-Savin logea des dames et demoiselles dans son apparte* 
>*.ment; il leur fournit de bons chevaux du Lavedan , de bonnes 
», capes du Béarn, force vivres pour arriver à Notife-Dame de 
» Sarrance , &c. » 

(i) Cauterets signifie hmns chauds : il est dérivé de l'ancien 
mpt Cmldrès , que nous avons vu empic^é dans le récit de la 
reine de Navarre. ... 

(2] Elles contiennent du foie de soufre, du natron, du sel 
marin , une terre calcaire, une terre argileuse et une substance 
grasse dans qn état savonneux. 

qu'offre 



CHAPITRE CX3CIX» \6l 

f^oSècé le village pour le logement des malades y 
l'avantage de pouvoir s'y procui^er les objets néces* 
saires aux commodités de la vie, font rechercher 
principalement ces eaux ( i )• 

Mon but , en allant \ Cauteretsc, a voit été. de 
voir le lac de Gauhé. Je Iquaî des porteurs |)our nous 
y conduire , mais bien plus encore pour être témoia 
de leur adresse si vantée, que pour uous épargner ia 
âtîgue de la route : il n'étoît pas encore jour quand 
ils vinrent nous chercher. A quatre heures, et demie 
nous étions en marche : c'est l'heure à laquelle les 
gens les moins aisés se rendent aux bains de la Ral^ 
Hère y situés près de Cauterets '.z , sur un vbemin 
granitique (3). La lenteur de la marche des malades* 
dans l'obscurité, les manteaux noirs et .épais dont 
ils sont couverts pour se défendre de l'impression de 
l'air, leur donnent l'apparence de spectres ambujans* 

Les chaises sont formées d'un fauteuil de paiiiô 
établi sur deux brancards ; une toile cirée , soutenue 



1 

(i) Les bains (es plus fréquentés sont ceux de BruÉot. • 
(2) M. Dupcrrettxa exposé au salon, en 1^88 » une vue géné« 
raie de Cauterets. Ce tableau appart'ent à la princesse Caroiine. 
M. Duperreux a peint successivement, dans plusieurs voyaaes 
qu iî a faits aux Pyrénées, tous hs sites fesp? us, remarquables 
quofire la cbam« de ces mon^gnes. It possède ia collection dû 
toutes les vues des eaux thermales, comme Bagnèresde Luchon, 
BagnèresdeBigorre^fiaréges» Saint- Sauveur, Cauterets^ les Esluxt. 
bonnes, les Eaux-chaudes, &c. 

il) Plus loin sont les âains dts Prés et les bains des BoîSé 

Terne IV. ^ N n 
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par deux cerceaux , met k l'abri du soleîi : H y a pouf 
chaque chafôe quatre porteurs, afin qu'ils puissent se 
relayer (i). 

L'obscurité nous empêcha de rien distinguer jus- 
qu'à ce que nous fussions à la cascade de Sentit (2). 
H faut, pour jouir de l'efFet de cette cascade, quitter 
\e chemin et descendre k droite dans la partie basse 
de la variée, près du Gave : c'est Ik qu'elle forme 
deux chutes placées l'une sur Vautre, dans un lieu 
ombragé de pins et très-pittoresque. On voit devant 
soi la cascade supérieure tomber du 'haut du rocher; 
puis les eaux y se détournant k gauche et passant à 
travers une issue qu'elles se sont ouverte , se pré- 
cipiter en nappe d'argent, dans un bassin qu'elles se 
sont aussi creusé. Le Gave se dirige eiîsuite k droite, 
et va rouler dans une gorge d'une immense j)rofon- 
deur , k travers d'affreux précipices et sur les ppintes' 
des rochers. 

Le chemin par lequel on monte après est enccMlî 
un chaos couvert de blocs de pierre et de quartiers 
de roche. Ici les j orteurs donnent plus d'une lois au 
voyageur étonné l'occasion d'admirer leur adresse : 
souvent ils marchent sur des roches énormes dont 
la surface est inclinée; leurs pieds nus en saisissent 



(i) Le prix, pour chaque chaise, est <fé quinte francs i pfus* 
trois francs pour boire; une demi-bouteiiie de vih et un painde^ 
deux livres pour chacjue porteur. 

(2 j M. Dupcrreux a peint ce sit«. 
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ies moindres inégalités. Cependant quelques-uns ont 
soin de se chausser d'une peau velue , ou d'un mor« 
ceau de drap ou de toile flexible , et qui suit les mou- 
vemens du pied ( i )• 

Ils conservent , dans les descentes , la mèine agilité 
et la même assurance : souvent ils sautent d'un rocher 
i on autre , et celui qui^poite la diaise par <ferrièf^ ' 
suit avet adresse et célérité le mouvement de celui 
qui est devant. Enfin leur marche est si hardie » leur 
coup -d'oeil si prompt , leur pas si sûr, que, quoiqu'on 
coure réellement risque de la vie en passant ainsi sur 
ces débris de montagnes accumulés , on n'éprouva 
pas la moindre crainte; il n'y a pas d'exemple qu*j{ 
soit arrivé aucun accident par leur faute. 

.On voit llierbe sortir <f entre les quartiers ide roche 
dont ia vailée est jonchée, et le sol y est couvert 
(Tarbustes et de pns. Nos porteurs ^^is %ftnt remar- 
quer^ dans un très-grand éloignei^e^t , à j'extrémîté 
de la vallée, la tasçad^ de Bousse^e. 

La partie supérieure des montagnes qui entourent 
la vallée, ^st terminée pgr des rochers arides et 
I dépouillés : cepen^ot «n grmd i^rnb^e de pins 
végètent entre leurs pointes anguleuses, et. forment 

un très*J3el e§k^ 

I 

i 

(f } 11 ieur seroit înipo^^ible de gravir 3jnsî » a^^eç des spuiiers i 
\ semelles dures. On fait, pour aller sur ces rochers, de^ chausjon^ 
décorées nattées, appelés tspardilUs ; mais ils sont trop chers 
pour ces pauvres porteurs. 

N n 2 ' 
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Arrivés près de la cascade ,'nous remontâmes, vers 
la gauche , "un sentier pierreux assez rapide. En cet 
endroit, le sol est jonché d'arbres , entre autres de 
pins, abattus ou même déracinés par les venrs. On 
fes laisse pourrir sans en tirer aucun parti , parce 
que leur bois n*est pas assez précieux , et que ia 
distance de là à Cauterets est trop considérable, pour 
qu'on veuille les y faire transporter. Il y avoit autre- 
fois dans ces vallées des moulins à scie pour débiter 
ces poutres en planches ; on pourroit les rétablir. Les 
hêtres sont convertis en charbon ; et lorsqu'on trouve 
un beau tronc, on le porte à dos d'homme à Cau- 
terets. Les femmes même sont employées à ces trans- 
ports; on est, en général, accoutumé k porter des 
fardeaux énormes dans ce canton , où plusieurs loca- 
lités sont inaccesisibles aux bêtes de somme. 

Insensiblement nous nous éloignâmes de la rivière 
' de Aîarcavùf pour prendre , vers la gauche, le chemin 
d'Espagne. Le bruit de la rivière et de ses nom- 
breuses cascades ne se fait plus entendre que de 
loin ; le silence de ce lieu n'étoit interrompu que par 
le rire naïf et là . conversation très -animée de nos 
porteurs. 

Au pont d'Espagne , où nous arrivâmes vers sept 
heures , on jouît d'un <les plus beaux spectacles 
qu'offrent les Pyrénées. Pour en bien saisir les di* 
verses perspectives , il faut se placer successivement 
dans trois situations différente^ ^c'est-k-dire, sùrl^ 
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pont , au-delk du pont , et au bas de ce même pont. 
Ce dernier point de vue est celui que M. Duperreux. 
a choisi, comme le plus beau et le plus convenable 

pour un tableau (i). 

y 

C'est près de ce pont que se réunissent deux- 
gaves (2) :. celui qui vient de la gauche , sort du lac 
deGaubé; l'autre descend sous le pont d'Espagne» 
Après avoir passé ce pont , on monte au-dessus des 
rochers qu'on trouve à sa gauche » et l'on se place 
vers l'endroit même où ces torrens se réunissent dans. 
une gorge étrohè. Le premier est celui dont l'aspect. 
est le plus pittoresque. Des pointes les plus élevées: 
tombent deux cascades, composées chacune de plu- 
sieurs chutes paiailèles. L'œil s'arrête sur la grande 
cascade : l'eau y forme trois chutes, également dis- 
posées sur la même ligne ; elle glisse ensuite sur deSi 
rocs, dont la pente est très-inclinée , et se confond 
enfin avec le Gave qui passe sous le pont d'Espagne. 
Tout le sol environnant est ombragé par des \m% v 
à la droite de la, grande cascade , quelques filets d'eau 
se détachent du Gave, et forment encore, entre les- 
arbres , de jolies chutes. Ce coup-d*aciI est extrême- 
ment pittoresque. . , 

Le lieu où nous étions placés :pour en jouir , est sur 

* ■ I -Il . I 1 1 I II Il II » I I I I ■ I II I ■ 

(i) Ce beau tabieau a été exposé au Muséum, au commence-- 
wcnt de i'an 1 5 [ 1 805 ] : ii appartient à présent à S. M. ic Roi- 
Q Espagne, et î! est dans son salon à Morfontaine. 

(1] Us descendent à Cauterets » et $e jétt^t ensuite dans TAdour. 

N n 3 
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le bord de h gorge par laquelle coule le torrent dix 
pont d'Espagne , aTani de se confondre avec celui 
du iac. Une poutre est placée^ en travers du lit de 
rochers de ce torrent; c'est le seul rfeste d'un pont 
qui y e^istoit autrefois. 

Un grand pin, dépouillé de èon écorce, a été 
jeté transversalement dans le lit du torrent qui vient 
du lac, un peu avatif sa fonction aveC' le Gave 'du 
pont d'Espagne; il a été entraîné dans cet endrcnt, 
©ù il s'est arrêté. L'eau, en tombant du rocher incliné 
au-dessus de ce pin, forme encore une cascade majes- 
ttieuse, qu'on né vcMt que lorsqu'on s'avance assez sur 
Je bord potif alp#rcevoir cet arbre. 

Après avoir joui du spectacle qu'oftent ces deaic 
gaVes - ifus du haut des rochers , nous descendîmes 
dans leur lit même ; nous rious plaçâmes sur le quar- 
tier le plu§ avancé , et qui se trouve en ligne directe 
avec la gorge dans laquelle ils se réunissent ( i )• C'est 
Jà que Mé Dupèrreux s est placé pour faire son ta- 
bleau. On voit sous ses pieds un bassin profond , 
rempli d'une èau limpide et tranquille, dont la sur- 
face est coiùtée d'une teinte extrêmement verte, 
qu'elle emprunte aux arbres voisins qui y reflètent 
lîèur feuillage touffii. Plus loin , s'ouvre la gorge au- 
dessus de laquelle on voit le pont d'Espagne suspendu 
sur les; rochers (2); ' ^ 



■v-"^— p^" 
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(i) On y pêche d'excellentes truites. 

(2]- La montée par k<{aeHe oh-airrive jusqu'au pont d*£spaghe 
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Aja-delà du pont, on aperçoit une forte cascade^ 
formée par les deux gaves réunît ; plus kûn ,; le tronc 
de pin , dont ii a été parié ; et dans le fond , une 
portbn de la dernière cs^cade.du torrent du lac» 
qui se précipite à gauche du spectateur, par- dessus 
ies rochers. Ce coup*d'œil e.^t magnifique : le bruit 
que produisent ces diverses cascades est très*cohsi« 
déiabfe, et lé paysage est animé par un grand nooibra 

En quittant le pont d'Espagne , nous montâmes 
?ers la gauche , pour prendre la routedu iac« Le die^ 
min est très-escarpé , et parsemé de rochers ; c^ette 
partie de la montagne est pourtant couverte d'arbres« 
il y a wn point où le torrent se fraye un chemîit^ ea 
formant de nombreuses chutes. Les pointes du Vignt» 
maie paroissent fermer la vallée , vers reiurémité, de 
laquelle nous neus dirigicMis ( 1 • 

Nous travei^mes ensuite un vallon découvert , 
dégarni <f arbres , et où le chaos devient si affreux y 
que les porteurs ont une belle occasion de faire briller 
l^ur talent, eo saulai^t avec une incroyable adresse 



s'appelle ia montée de Ponyboco, On aperçoit de ià, à gauche, je 
^icdt Pouyhoco ; à droite de ce pic, celui de Lahasse ; et à droite 
dccdui-<:î, les Obérts âa port ùabarra de Cueriride: c*Cbt icnom <!c 
iav&ilée.que traverse U route d'Espagne, et 4|«i esc aurddà <(u 
pont. 

(1) M, DuREAU DE Lamalle a franchi le Vignemaîe de ce 
Cote. Vojfei^\e récit de son voyage, qui sert de discouis pré Imi- 
naire à son joii poëme intitulé, ies Pyrénées ^ Pai^is, 1 So8> in^t^^ 

^n 4 
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d'an. rocher sur l'autre , sans quitter les bâtona^des 
chaises. Immédiatement après, nous arrivâmes au lac ; 
sa vue nous étoit d'abord cachée par les rochers dont 
il est:eiitouré de ce c6té. Auprès est une hutte qui 
sert aux pâtres, lorsqu'ils ont des troupeaux dans 
ce .canton. 

Les l^orteurs nous firent remarquer un troupeau 
. de' mouto^is espagnols, paissant sar la hauteur de la 
montagne; il étoit conduit par un pâtre que nous 
trouvâmes dans la hutte, et qui étoit également Es- 
pagnol. Son langage ne différoit pas beaucoup de 
celui de. nos porteurs, car ils convfrsoient avec lui : 
ilsiùi achetèrent une jeune brebis, qu'il leur vendit 
quatre* livres dix sous^ sans la peau, que le pâtre 
-est obligé de rapporter à son maître : cette brebis 
^^voit , disoit'il,.été tuée par une pierre qui avoît 
roulé de la montagne. Cependant ce berger ressein* 
bloit tant k Agnelet, que je le soupçonnai fort d'avoir 
coupé le cou à la pauvre bète, pour l'empêcher de 
mburir de la' clàvelée. 

La cal>ane de ce pâtre est si basse, qu'un homtne 
ne peut s'y twir droit; elle est bâtie des pierres 
trouvées sur le sol, et couverte en chaume. On n'y 
voyoit d'autre mobilier que deux cuillers de bois , 
Ikme pour la .soupe, l'autre pour le lait; un chaudron 
à mettre le lait ; un plat de terre ; et un vase en forme 
de gobçlet creusé dans un morceau de bois de pin 
par le pâtre lux-même. 
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C-est un usage établi depuis long-temps , de louer^ 
les pâturages de ces hautes montagnes aux troupeaux 
espagnols, lorsque les troupeaux français en sont 
descendus. Cette location rapporte quelquefois quatre 
à cinq cents francs. Les troupeaux vont le matin 
dans les régions élevées des montagnes; et ils re- 
viennent passer k nuit dans une enceinte formée par 
les énormes rochers qui sont sur le bord du lac ( i ). 

Les bergers des Pyrénées ont leur makon d'été 
et leur maison d'hiver; mais ce n'est pas, comme 
dans les villes , pour jouir des agrémens divers que 
présentent ces deux saisons. Les maisons d'été sont 
placées dans les prairies des vallées supérieures , où 
la nature et le besoin leur ont appris à faire de 
petites rigoles, habilement coupas, et auxquelles 
desimpies ardoises servent -d'écluses. Ces irrigations 
pourroient étonner les meilleurs ingénieurs hydrauli- 
ciens. Les troupeaux paissent alors librement sous la 
garde d'un seul homme, pendant que sa laborieuse 
famille coupe les foins , et les rassemble pour l'arrière^ 
saison. Quand l'automne arrive, le berger et le trou- 
peau se réfugient dans la maison d'hiver. Le berger 
boit le lait de ses br^is , et il leur donne le fourrage 
qui a été amassé dans sa cabane. Il passe seul tout 



iw**i 



y 



(i) Ily avoit encore alors àes vaches appartenant à des Franr .>^ 
çais, et qui paîssoient aux environs : leurs gardiens occupoient en 
commun, avecie pâtre espagnol, cette mauvaise hutte remplie 
de fumée. 
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l'hiver y tourmenté par ies vents, menacé par les 
lavanges , et toujours en guerre av'ec les ioups et 
les ouFS. Nous avons vu pour quelles richesses il 
éprouvée des incommodités si rebutantes y il brave 
des dangers. si pressans* Croiroit-on que des lieux 
si sauvages pussent encore lui être enviés ! Com- 
ment s'étonner que des souyeraîns se fas^sent ia 
guerre pour des empires , quand on voit Thomme 
disputer à Thomme des déserts que la nature semble 
lui avoir abandonnés. Il arrive en effet que des ber- 
gers espagnols y ou appartenant à d'autres vks , 
amènent leurs troupeaux dans des cantons qui ne 
leur sont pas destinés; alors le berger du lieu prend 
les armes, qu'il a toujours prêtes pour repousser une 
injuste agression , ou pour' maintenir k fixation des 
limites et l'exercice des drofts de pâturage. Le com- 
bat s'engage quelquefois entre plusieurs , sur deç 
points qu'on croiroit inaccessibles ; et ces hardis 
montagnards donnent un exemple de la manière 
dont la guerre et ses épouvantables fléaux ont com- 
mencé sur la terre entre ses premiers haiiitans. 

Souvent aussi les bergers changent de pâturages : 
un petit pâtre marche en tète des troupeaux, accou- 
tumés à suivre le son de ta cloche qu'il tient à la 
main ; vient ensuite le père: jmis la mère et leî» filles i 
qui filent en marchant ( i ) : la mère porte souvent 



(i) Ramond, Observations , p. 65. 
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son dernier né , couvert de son ample capulet; les 
en&ns ont la tète coiffée des chaudrons , et tiennent 
les tasses, les cuillers, meubles nécessaires pour la 
hutte qu'ils vont occuper; i'un d'eux est chargé du 
sac de sel destiné à aiguiser Tappétit des brebis. La 
grande croix rouge dont ce sac est orné , semble 
appeler la protection divine sur cette famille, image 
des premiers peuples pasteurs. 

Je remarquai sur cette mohtagne beaucoup de 
blocs de granit roulé , dont les surfaces sont char- 
gées de bandes saillantes de la matière même de la 
roche , et qui se croisent en tout sens. M> Ramond 
est le premier qui les ait observées. Quelques-unes 
de ces bandes sont creuses , ce qui est pourtant beau- 
coup plus rare ( i ) : ces traits qui se croisent ont Tap* 
parence de figures géométriques ; et je ne serois pas 
étonné que quelqu'un les regardât un jour comme 
des caractères d'une écriture dont la connoissance 
est perdue. 

Nous entrâmes dans une petite barque qui est 
dans une anse ; die sert à des pêcheurs qui viennent 
y pêcher des truites : la proue de cette barque 
est carrée. II faut se faire conduire sur la r<5Ute 



(i) Cda peut faire présumer que ces traits sailians ont été 
moulés dans des cavités que la nature a faitts dans la pierre ; que 
ccHe-ci s'est cassée, en tombant, précisément à l'endroit où ce 
moufage naturel rend la pierre moins homogène, comme ceki 
arrive dans les pétrifications. 
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opposée , si Ton veut jouir de tout Taspéct' de ce 
beau lieu. 

En se plaçant sur un rocher qui s'avance dans le 
iac (i], on découvre toute l'étendue de cette pièce 
d^eau^ qui est peu considéra ble, A droite est son 
déversoir : k l'extrémité opposée, on voit .une belle 
prairie, derrière laquelle s'élève une montagne dont 
le penchant est arrosé par une petite cascade que les 
gens du pays appellent Pis de Resplumpns» Plus haut 
on distingué les glaciers du VignemaU». 

Il étoit neuf heures quand nous reprîmes le cher 
min de Cauterets , qui ne nous offrit plus rien de 
nouveau, jusqu'à la cascade de Setizet; mais^ comme, 
avant d'y arriver , le matin , nous avions été presque 
. tpujours dans l'obscurité , il nous restoit encore à 
voir quelques sites dignes de noire curiosité. Nous 
traversâmes à pied le chaos appelé la Picaromme : 
ce sont encore d'énormes quartiers de roche entas- 
sés sur la pente de la montagne de ce nom. II y a 
un point où l'on passe sous un rocher jeté transver- 
salement sur deux autres qui le soutiennent , et qui 
forment une espèce de grotte. C'est là quîan'voit 
encore , pris du chemin , les restes d'une construc-^ 
tîon qui , dans la guerre avec l'Espagne , servoit 

(i ) La profondeur du lac est de cent cinquante ra^s. Les habi* 
tans du pays dé^gnentpar le mpt ra-^lsL coudée, depuis la poitite 
du grand doigt jusqu*au coudé. Au loin, ies eaux du lac ont une 
teinte bleuâtre j près de terre, elle est grisâtre. 
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aux avant-postes. Bientôt nous fûmes à la cascade dt 
Mauiat. Ce sont deux fortes chutes parallèles l'une 
à l'autre , et ombragées d arbres qui Ie« cachent en 
granc^e partie sous leurs branches et leur feuillage 
touffu. Près de cette cascade, il y a deux sources 
qui s'annoncent de loin par une forte odeur d'hépar 
sulfureux. Celle qui est plus près de la cascade , 
se perd dans le courant du Gave , sans qu'on en 
tire aucun parti; cependant le nom de Bayard lui 
a été donné , pour faire croire qu'elle a guéri les 
nobles blessures du bon, chevalier. L'autre, qui est 
un peu plus éloignée, sort de la fente du rocher : 
on en recueille l'eau dans une rigole de bois , et cha- 
cun peut en boire avant qu'elle aille se perdre dans 
le Gave, Oii assure que cette eau est très-salutaire 
pour les affections de poitrine; elle est très- soufrée , 
et si chaude, qu'il seroit impossible de s'y baigner 
sans la laisser refroidir. La surface des rochers sur les- 
quels cette eau coule pour se rendre dans le Gave, 
est entièrement couverie d'efflorescences de soufre, 
comme les vitres des fenêtre^ des bains de Baréges* 
Près de là, et avant d'arriver au pont de bois, on 
trouve , sur le bord du Gave , la fontaine du Pré» 

Immédiatement après le dîner, nous remontâmes 
à cheval : à deux heures nous étions à Pierrefitte. 

La- vallée qui s'étend depuis Cauterets jusque 
cette dernière ville, n'est pas aride; elle a peu de 
largeur; les pâturages y sont abondans, et, dans 
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foute sa longueur , ie paysage est animé par des 
arbres : mais la cime des montagnes qui la bofdenr 
est privée d^ végétation. 

Après avoir quitté Pierrefitte, on trouve i gauche^ 
sur la hauteur , le château d'Esporins. On voit en* 
suite ia chapelle jP/V/^x^ située sur une hauteur; et 
près de là, le village de Saint-Savin, dans une si- 
tuation extrêmement pittoresque. Les beaux arbres 
qui s'élèvent devant lui , en cachent à moitié les 
maisons , qui paroissent propres , bien bâties , et qui 
sont couvertes en ardoises. Les montagnes forment 
un rideau derrière le village : ce ne sont pas ces 
arides rochers qu'on a vus dans la vallée de Cau* 
terets , mais des montagnes couvertes de terre et 
de verdure presque jusqu'à leur sommet. L'antique 
abbaye , flanquée de grosses tours et tapissée de 
lierre , ajoute par sa forme à l'effet du tal^leau. La 
chaussée, que le voyageur suit depuis Pierrefitte, a 
de plus l'agrément d'être ^ en grande partie , plantée 
d'arbres des deux côtés, et d^qATrir de l'ombrage. 

Dans la mnte vallée d'ArgeliSj que l'on traverse 
ensuite, est un joli village. Des arbres nombreux 
ombragent chaque maison; la vigne s'y marie à 
d'autres végétaux qui lui servent d'appui , ce qui forme 
de chartnans berceaux ; la. figue y mûrit et annonce 
la douceur de la température. Le village est situé sur 
le bord du chemin , au pied d'une colline très-élevée. 
La ville d'Argelès est le cl^ef-Iieu de l'arrondisse* 
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ment. Op trouye ensuite Alragues, Bidalos, Agos 9 
Vihatos, Avant d arriver à Lourdes ^ on remarque 
de grandes carrières dont on tire les ardoises qui 
servent à couvrir les maisons ; ce qui donne au plus 
petit village un air de propreté et d'élégance. 

Lourdes est agréablement situé sur le. Gave de 
Pau ^ à l'entrée de la vallée de Lavedan« Ce pays 
est riche et liant. La ville est propre et assez vi* 
yante : on y cultive le lin ; on y fabrique des toiles 
dit^ de Biam. Malgré ces avantages , ce lieu est 
toujours mal noté dans les écrits des voyageurs 
philosophes du dernier siècle ( i ) , à cause de son 
château y ^dont on avoit fait une prison d'état. Mais 
aucun buveur d'eau ne manque de visiter la phar* 
macie de M. Paillasson, qui est arrangée avec une 
étonnante recherche : point de fêtes ni de bals à 
Baréges et à Saint -Sauveur, sans ses sirops, qui 
sont parfaits ; point de grands repas sans ses desserts , 
qui sont montés avec la plus grande élégance ; point 
de déjeuners sans son excellent chocolat ; sa réputa- 
tion de probité est aussi générale que la renommée 
de ses médicamens et de ses friandises ; et c'est 
l'homme le plus obligeant du pays. 

La nuit nous surprit peu après avoir passé Lourdes : 
nous rentrâmes fort tard à Baréges , aprè^ avoir fait 



(i) GuiBERT, Voyage en France,^, 374; DUSAULX, I/p.44; 

Ramqnd, p, i^j Saint-Amanp, p. 14 
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cette es^cursion pleine d'intérêt^ mais très-fkti^ 
gante (i). ' 



V 



(i) On peut Hre, sur les Pyrénées, les divers ouvrages que j'ai 
cités dans mes not^^s , et dont ii est inutile de répéter ici les titres : 
îl y faut encore ajouter BÉRENGER, Voyage dans les Pyrénées fran-- 
çaisest 1789, in-8.®; FïSCHER , Voyage dans les Pyrénées françaises g 
tn. ailcmand , sous ie titre de Bergreisen, in- 8.** Je n'ai pu me pro- 
curer ces deux ouvrages. Il faut ajouter à ceux qu'on a donnés 
sur la minéralogie des Pyrénées, le Voyage à la Mal^etta , par 
M, Louis CORDIER , dans le Journal des mines, n.** 93 ; Voyage mi- 
néralogique fait au fie du Midi de Bigorre^ en l'an ^ , par M, DUH A- 
M£Ly ibid. 4^* 
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DiPÀKT cle Bàgnèiies. — Route de Pao. — Pau. — 
Description de la ville. — Place royale. — Capùfet. 
"— Bibliothèque. — - Château. — Chambre de Jeanne 
d'Albref. — Naissance de Henri IV. — Parc. — His- 
tœre <Ie Pau. -— Hommes illustres — Académie. — 
Productions. — Commerce. — Lafti|;ue et poésie gas- 
connes^ 

A QUATRE heures et demîe^du matin , le 17 sep- 
tembre, nous étions en marche. Nous revînmes par 
Tarbes, et prîmes la route de Pau : cette route est 
bien entretenue ; elle est bordée de chênes et de châ- 
taigniers, et traverse une plaine fertile, riche en 
différentes productions , ombragée de bois touffus, 
et égayée par l'aspect de plusieurs yiHages ; les 
4iamps offrent une culture variée, et sont entourés 
de haies. Après avoir passé la montagne de Gers, 
la route présente de chaque côté des landes tapis- 
sées de fougères ; les maisons sont bâties en terre et 
couvertes de chaume. 

A une heure, nous entrâmes dans Pau. Cette vifle 

rappelle de grands souvenirs : c*étoit la plus consî- 

dérable de la principauté de Béarn, et la demeure des 

derniers rois de Navarre ; c'est elle qui a donné le jour 

Tome JV. O o 
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à Henri IV : on np peut la voir sans plaisir ni la par- 
courir sans intérêt. £ile est assez grande ; les maisons 
sont très-bien bâties , et Tony compte plusieurs hôtels 
d'une belle apparence. Elle est traversée par les ruis- 
seaux de Hédas et de i'Ousse , et bordée par le Gave de 
Pau. l^ pont qu*on a jeté sur ce Gave a sept arches; 
on y découvre le pic du Midi de la vallée d'Ossau, 
qui est un des plus hauts de la chaîne des. Pyrénées , 
dont les montagnes , s'élevant en amphithéâtre , 
forment un rideau magnifique. 

Je. demandai à voir la place royale. On me con- 
duisit dans un très-petit carré entouré d'arbres, où 
)( y a une église dont la construction n'a jamais été 
terminée. C'étoît là qu'on voyoit la statue pédestre 
de Louîs^ XIV ^ que les habitans avoient été obligés 
d'y placer , au lieu de celle de leur prince chéri 
qu'ils se proposoient d'y mettre. Ils manifestèrent 
du moins leurs sentimens par cette naïve inscription : 
Celui-ci est le petit-fls de notre bon roi Henri ( i ). 

C*étoit uii jour de marché : la grande rue , au 
milieu de laquelle il se tient , étoît remplie de monde; 
et j'eus le plaisir d'y remarquer les femmes en capulet 
et les hommes coiffés du berret (ij.Plusieursfemmes, 
qui paroissoient être ies bourgeoises d'une fortune 



-,' " 



( I ) Aciou çn'ejf Varrehil de nous te gran Enrif. 

(î) VoytLy plancha LXXII, «.• i, un Béarnais caiffé àwherret, 
€t une Béarnaise avec ie capuht. 
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ti&ètf «toient enveloppées daiis un ample manteau 
|>rua bardé de rouge, et qui ieur couvroit en niéme 
temps la tét« et le corps entier. Pau n'a qu'une seule 
fontaine ; elle fournit abondamment de l'eau par sise 
tuyaux. 

Je ne pus visiter ia bibliothèque de l'école centrale , 
parce que le bibliothécaire étoit malade. D'après les 
reoseigDeiiiens que |'ai pris, on y a réuni la biblio- 
ûàc^xe des Capucine, à laquelle celle des rois de 
Navarre avoit été donnée ; c'étoit celle-ci qui attî- 
roit ma curiosité : mais les livres qu'elle contenoîl 
n'ont pas été mis à- part ; on ne les reconnoît qu'à la 
reliure et à ces mots , ex cas tris PalUnsikus { du châ- 
teau de Pau] 9 écrits sur chaque volume. Elle n'a rieti 
de remarquable, et ne contient guère que des ou* 
vrages de controverse Aéologîque (i), 

J'avois réservé la visite du château pour la . dexrf 
nière ; on lit dessus : Château d'Hmr'i IV (2). On y 
entre par un pont-Ievis. Autrefois , près du logement 
du sergent , étoit celui dv gouverneur du châteaM ♦ 
et de l'autre côté, celui du gouverneur de la pro^ 
vince« A présent une grande partie est devenue une 
caserne. L'habitation du vaillant Béarnais est une 

(i) Ce fut la reine <îe Navarre quj «1 fit présent aux Capucins ; 
tt ia plupart des ouvrages avoient été composés par àt% miifis|p^ 
de la religion réformée. 

■ (2) Cette inscription a été mise depuis peu : on fit sur la porte 
à gauche, en anciens caractèrrs » Phéùus m* a. fait* 
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digne (femeure pour des soldats : maïs le reste sert . 
de prison ^ et Ton s'afflige de voir le crime sous ces 
lambris , respectables témoins des circonstances sin- 
gulières qui accompagnèrent la naissance du plus 
chéri de nos rois y de sa mâle éducation y de sa vi- 
goureuse enfance , et des nobles vertus de sa mère 
Jeanne d'AIbret. 

On remarque d'abord dans la cour un beau puits. 
Au bas de la tour qpi sert de prison , étoit le corps- . 
de-garde, etau^-dessus étoient la chumbre du trésor 
et les archives. 

Nous parcourûmes de vastes salles occupées par 
df s soldats. Je m'arrêtai dans celle qui fut la chambre . 
de Jeanne d'AIbret , et qui éloît décorée de son por- . 
trait ; il a disparu , ainsi que celui de Henri lui- fnéme, 
qui étoit dans une pièce voisine. Je montai au se- . 
cond étage, où est l'appartement dans lequel ce 
prince reçut le jour ( i ) : il est aujourd'hui dépouillé . 
de ses meubles. Qu'on aimeroit à voir le lit où 
cette noble reine , « qui n'a voit , dit d'Aubîgné , , 
» de femme que le sexe , l'ame entière aux choses . 
» viriles, l'esprit puissant aux grandes affaires, et le 
» cœur invincible aux grandes adversités , » entonna , 

(ij Jeanne d'AIbret avoit déjà eu fe malheur de perdre deux 
4Kin^. Henri II, roi de Navarre et pince de Béarn , son père, 
exigea que, si elle devenoît grosse d'un troisième, elle vîntaccou- 
cher à Pau : quand elle fut dans son neuvième mois» elle partit 
de Compiègne , et arriva au bout de quinze jours. 
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' pour plaire au roi son père , un cantique béarnais ( i ) , 
lorsqu'elle l'entendit venir pçndant qu'elle sentoit les 
terribles douleurs de renfkntement ; sources de pré- 
cieuses larmes , qui expriment à-Ia-fois de terribles 
angoisses et d'ineffables plaisirs! On voudroit toucher 
encore la table sur laquelle étoit posée ia chaîne d'or 
que son père lui passa au cou aussitôt qu'elle fut dé- 
livrée {2) , en lui remettant aussi la boite* qui ren- 
fermoit son testament {;}• Mais on n'a pas même 
conservé la grande carapace de tortue que l'on mon- 
troit il y a quelques années aux voyageurs, et qui 
servit de berceau au royal enfant. Il étoil dans cette 
écdilie lorsque son grand^père , dont ie cœur étoit 
rempli d'une joie délicieuse, lui fit avaler quelques 
gouttes de vin, après lui avoir frotté les lèvres avec 
de l'ail , seion l'usage béarnais. 

^^^^^^m^^^^^mi^mm 1 ^ ^ ■ ■ ■ 1 n 1 ■ ■ 1 nn ■ 1 11 ■ ■ 1 mm^m^^^mmiÊm^m^mmmmmg 

f I ) Noste Donree dtou cap êeoufon , 
Adjouda me in aquesta houra, 

«Nou-e-Danie du bout du pont» aidez-moi à cette heure. » 

(i) Le 13 déecmbre 1555. 

()] Lorsque Jeanne arriva à Pau, Henri II, son père, lui mon- 
tra cette boîte : «Eile sera tienne, dit-ii à la princesse qui vou- 
» bit l'ouvrir, dès que tu m'auras montré l'enfant que tu portes; 
" et afin c^e tu ne fasses pas une pleureuse du un rechigné, je 
"te promets le tout, pourvu qu'en enfantant tu chantes une 
«chanson béarnaise. » Jeanne ayant satinait à cette condition, 
ie roi de Navarre s'acquitta de sa promesse, en lui disant : Voilà 
qui vous appartient, ma file; mais ceci est à moi; et prenant l'enfant 
dans sa robe , il l'emporta dans sa chambre. . 
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Comme ;é témoignois un grand intérêt pour font 
ce. qui rappelle la inémpire de Henri IV, la fenttne 
du concierge ^ qui nous conduisoit , proposa de nous 
faire voir d'anciennes fourchettes à très-longues dents ^ 
avec un manche damasquiné ^ qu'elle dit avoir appar-* 
tenu à ce prince. 

Le château a éprouvé^ les outrages du temps et 
les avanies de k révolution ; mais ie parc a été con^ 
serve; c'est ia promenade publique. On y arrive du 
château par un pont-levis. On trouve d'alïord uiie 
plantation stppeiéefis Ormelcîtes ^ puis celle qui porte 
particulièrement le nom dépare du R(ri ^ parce cgxt 
Henrii aimoit à s'y promener. Ce parc eist situé sur 
Je$ bords du Gave , et Ton y jouit d'une perspective^ 
étendue et pittoresque sur ies environs de Pau. £sl 
montant un petit tertre , cm entre dans une suite 
d'allées appelées le cours Bayard^ parce que c'est ub 
président de ce nom qui en fit faire ies plantations.. 
Près de Ik sont des pépinières et une châtaîgrireraie. 
on y trouve une source qu'on nomme la fintaintdes 
Fées , à cause des propriétés merveilleuses qu'on 
attribue à ses eaux; elles opèrent, si l'on croit tout 
^è' qu'on en raconte, des cures prodigieuses. Les 
vieilles femmes vont,. la veille de la Saint-Jean, sY 
iaver les pieds. 

Le château de Pau seroît encore habitable, srToiï 
prehoît la peine de le conserver. Le site en est 
agréable ; il a quelque chose de chevaleresque^ et de 
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sk^oIieTé Âuisi plusieurs arti&tes ont4Is Consacré leurs, 
cnyons à en rappeler l'intéressant souvenir (i). 

Ce château n'est pourtant pas celui qui a servi 
de demeure aux premiers prîncies de Béarn , et qui x 
donné son nom à ia ville : on prétend qtie le fon- 
dateur, de celui * ci résidoit à Morlaas ; qu'il abaii-) 
donna ce dernier tieu^ souvent infesté par Jes Sar- 
rasins, et qu'il voulut bâtir une forteresse dans la^ 
quelle il fut k l'abri de leurs incursions. Les habitans^ 
de la valiée d'Ossau lui cédèrent une partie de ia 
plaine de Pont- Long, à condition que, pendant ta 
C0ur majour (2), ils auraient fa première place dans 
la saUe du château qui y serott construit. Trois 
pieux furent plantés porur marquer le gué de ia ri*- 
vière : le château Ait bâti où était le fàu ou pal da^ 
milieu, et en reçut son nom ())« Plnsiètir^ femilies. 
s'étabBreilt. auprès. Ce lieu s'accrut sensiblement ,; 
pi'incipalement sous François PhébUs , qui y fixa sa 
résidence (4)» et zi devînt enfiti une ville. Le séjour 
-■-t— i-*' 'i- ■ ■ ' '•- '-- ■ -'^ -'-■' --■>-« — ■— — ..^^|. ^^- ^^-..^^^/ 

(i) M. Dupen%ux,qùe fVi déjà cité, a exposé un jolî xMeàMif 
représemant une vue du château de Pau et Henri IV se prûfoe- 
nanf dans le parc, f Vo)>eipL LXXV, fig, /. ) 

(2) La cduf de jusiîce forfiiée par ie prince luî-méme. 

(3) Les armoiries d« la yiHe de Fau» en 1^32, avôieift rsqv 
port à cette origine : ^e& C€»i«!staient en trok pak avec un paon, 
perché sur celui du milieu ; sur ie trapersîer 4)ui tient ies trois pals ^ 
ii y a deux vaches qui se regardent. Le château est appelé» dans 
les aaes , Casullum à Paîlensibus, 

(4) En 1464. 

o o 4 
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constant des princes en a fait la principale ville du 
Béam (i ) ; elie a eu un parlement ^ une université, 
et tous les établîssanens que les souverains accor- 
doient aux grandes villesr . 

II est hors de doute que le Béarn a reçu son nom 
de Btneharnum , iieu qui est cité pour la première 
fois dans lltinéraire d'Antonin (2). Grégoire de 
Tours en parle ensuite ( } ) ? et sous Alaric , il avoir 
un évèque appelé Galactoin (4) , qwi fut tué en com- 
battant contre lés Ariens, L'histoire le compte parmi 
les guerriers bravés et malheureux ; i*églîse , parmc 
ses martyrs* Cette ville passa avec toute la Novemr 
populanie sous k domination des rois Francs et des 
princes de Gascogne , qui avoient les vicomtes de 
Béarn sous leur dépendance. Les Sarrasins et les 
Nontiands ia saccagèrent tellement , qu'il n^en reste 
aucun vestige. Ceux qui prétendent qu'elle fut où 
est aujourd'hui Lescar, ne se*fondent que sur de 
frivoles conjectures. Après sa destruction» Morbas 
devint ia principale ville du pays et la demeure des 
vicomtes. 

Depuis Dagobert, le Béarn a été gouverné par 



- ( r ) EXcs lettres-patentes de Jean d- Albret et cfe fa reine Catherine 
son épouse , du 4 novembre 1*502 , sont ie premier acte dans lei^ue^ 
elle soit ainsi nommée. 
(a) Antonini hinentrium, ?► 453» 457^ 

(3) Hist. Lix, c,7. 

(4) Galactorius de Benamo , G>iic. Agatb. an. 50^* 
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des princes de ia même maison jusqu'à la mort de 
Gaston VII. En 129,0, sa fiile Marguerite porta ia 
vicomte de Béarn dans la maison de son mari , Roger 
Bernard , comte de Foîx. François Phébus , qui , après 
la mort de Gaston IV, comte de Foîx , devint aussi 
roi de Navarre , mourut en 1 482 , très-jeune encore 
et sans postérité. Sa sœur Catherine épousa Jean 
d'AIbret , et elle fut reconnue maîtresse de presque 
tous les domaines de la maison de Foîx ; mais la 
foiblesse de ce prince lui fit perdre la Navarre, qui 
fut pour toujours réunie k la Cas tille. Henri II, 
son fils , succéda à ce qui lui restoit en-deçà des 
Pyrénées, et conserva le titre de roi de Navarre, 
que ses descendans ont pris depuis comme un té- 
moignage des droits qu'ils prétendorent avoir sur ce 
royaume. La maison d'AIbret posséda le Béarn jus- 
qu'à ce que Henri IV , le dernier de ses princes , après 
s'être long- temps défendu de réunir à ia couronne 
ce petit Etat qui avoit été le témoin des jeux de 
son enfance et de ses premiers succès , y consentit 
enfin pnr Tédit qu'il rendit en juillet 1607. 

Quand on parle de Pau , on ne songe plus 
qu'aux souverains qui y ont fait leur résidence; à 
Gaston de Foix , duc de Nemours , qui trouva une 
mort glorieuse à Ravennes au sein de la victoire ; à 
Henri d'Albret, à Jeanne de Navarre, et sur-tout au 
roi Henri. Mais cette ville a encore donné la naissance 
à quelques hommes auxquels ceux qui la visitent 
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II 

doivent offrir un souvenir : {e savant prélat Pierre; 
de Marca, qui a laissé une histoire et d'autres ou- 
vrages pleins d'une? solide érudition ; le père Pardies, 
Jésuite y bon astronome et habile géomètre ; le brave 
maréchal de Gassian , dont l'abbé de Pure a écrit une 
longue histoire ( i } ; et le théologien Abadle» 

Les lettres ont cependant été en général peu cul^ 
tivées dans le Béarn. L'académie qui s'y étoit formée 
librement en 1 7 1 8 ^ ne s'occupoit guère que de bals 
ti de concerts ; et quoiqu'elle eût été ensuite auto-; 
risée par des lettres patentes ^ elle a été peu utile aut 
sciences. 

Les principales productions du pays sont ses 
mines ^ ses vins et ses lins. Les mines donnent du 
fer f du plomb et du cuivre ; elles sont dans les belles 
vallées d'Ossau et de Baigori. Le vin est cehii des 
vignes de Jurançon et de Gan , villages très-agréables ^ 
situés k peu de distance de Pau. Le lin , que l'on cul- 
tive .dans les environs de Lourdes , et principalemeni 
dans ia commune de Lescar , alimente les nom-, 
breuses maitufactures de la ville : on y compte cinq 
cents ûsserands, et il y en a près de quatre cents dans 
les villages environnans. L'identité des prix , Tustii- 
formité du travail , la conformité des dessins , font 
que tous ces ouvriers sont regardés comilie appar- 
tenant à un même atelier ; its ne fabriquent que des 

(1) Hhtëiretbi màsréchslde Cassioji, 4 vol. iA-ti» . 
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mouchoirs à larges carreaux ^ qu'on appelle mouchoirs 
à Béarn. C'est aussi dans Pau qu'une centaine d'eu*- 
vriers sont occupés h la fabrication des berrets : mab 
Fabandon du costume national a beciucoup diminué 
ce genre d'industrie ; presc{ue tous les habitans riches» 
dans les campagnes, portent aujourd'hui des chapeaux. 
On y fait encore un commerce C(f>nsïdérable de jam-^ 
bons , auxquels le sel de SalUes donne un goût ex- 
qms , et qu'on nomme jambons de Bàionne , parce 
qu'on les porte dans cette ville pour les embarquer. 
Les cuisses d'oie de Pau sont aussi très-esiimées. 

Le patois l>éarnais est agréable, expressif, abon- 
dant ; il se prête aux accords de la musique et auic 
formes de ia poésie. Au surplus, c'est le caractère de 
tons les patois du midi. 

J'auroîs pu parler de ta lailgue et de la poésie lan- 
guedociennes lorsque j'ai décrit le Languedoc et h. 
Gascogne ; mais cette langue se parle avec difFé- 
J^entes modifications dans la Guîenne , le Pétîgord et 
le Limousin ; plusieurs des troubadours et des poëtei 
<iui se sont illustrés par leurs chants , appartiennent 
i ces contrées i f ai donc pu différer de m^en occuper ^ 
jusqu'à ce que je les eusse à-peu-près parcourues^ 
Ce que j'ai dit sur la langue provençale (i) peut 
ïitssi s'appliquer aux patois languedocien et gascon^ 



(i) Tome llï, p. 472 ; et sur- tout dans le Afagasîn encyckj^eL, 
ME. 1808, t. II, p. 6î. / . 
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Ces pâtoisT ne sont que des dialectes de la fangne 
qur se forma dans les provinces méridionaies de ia 
France , lorsque la corruption du latin et l'introduc- 
tion d'une grande quantité de mots étrangers don- 
nèrent naissance k la langue qu'on appela romane , 
parce qu'elle conservoit encore des traces de celle 
que les Romains avoient parlée. La langue qu'on 
nomme languedocienne ou provençale , selon le 
pays auquel on appartient , s'est divisée en dîfFérens 
dialectes qui se fondent par des nuances insensibles 
et forment cette quantité d'idiomes qui sont en usage 
depuis Antibes jusqu'à Bordeaux. De là vient la 
grande conformité entre ce qu'on appelle le patois 
languedocien ( i ) et ce que les Provençaux nomment 
avec plus d'ostentation la langue provençale. Nous 
avons vu combien ceux-ci sont attachés à leur lan- 
gue {2) ; il en est de même des Languedociens et 

(i) Parmi les écrits sur ia langue gasconne, je citerai \9i 

Joyeuses Recherches sur la langue tolosaine; Tolose, 1578 > in-ia. 

C*cst»n discours sur ia langue et une explication d'un petit nombre 

de mots. DoUJATamis , à iasuite des Œuvres dcGoUDOULl , un 

petit glossaire qui a. été imprimé séparément sôus ce titre : k 

Dicciouttari moundi ( toulousain ) de la oun soun enginats principah- 

men les moûts les plus escarriés an Vesplicaciu francejp ; Toufouso , 

1542. Ce n*est qu'une fis te des mots du Ramekt mondi , avecicur 

traduction française. M. i'abbé BoisslER DE SAUVAGES a fait pa- 

roître, en 1775, un excellent Z)/f//(?»ff<i/r^ languedocien-fiajiçats , 

^îmes, a voi, in-8.® j il est précédé d'une grammaire iangucdo- 

cierme. 

(2) Tome III , p. 473. 
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des habitans de la Guienne , enfin de tous ceux à 
qui l'on donne le nom de Gascons (i). Lestioinmes 
de la plus hame condition doivent savoir et parler 
habituellement le patois , s'ils veulent être agréables 
au peuple : c'est ie langage dont on se sert particu- 
lièrement ^ans les communications amicales , pour 
ordonner aux ouvriers et commander aux domes- 
tiques (2) ; et c'est l'habitude de se servir de ce 
patois qui produit les gascmismes comme les pràrtn- 
çalismes()). 

J'ai déjà donné quelques exemples pris dans 
lancien langage provençal ; ceux que ja pourrois 
produire sur l'ancien patois languedocien^ seroient 
i-peu-près du même genre (4). La poésie languedo- 

(i) On est convenu à Paris d* sippcler gascon le langage de tous 
les Français qui habitent au-delà de la Loire, à lexception de 
la langue basque; et les habitans des provinces nneridionales 
nomment au corixxiirQ franchîmans ceux qui vivent dans les con- 
trées où le français est la langue vulgaire. 

(2) Jusqu'en 17891 les cahiers des États de Béarn ont été rédi- 
gés en béarnais , et portés ainsi au Roi , qui les faisoit traduire. 

(3) DesgroUAIS, Gascontsmes corrigés. 

(4) Le Istin, dont Tusage avoit été introduit dans les Gaules 
par les Romains , s y étoit tellement corrompu par le mélangée 
avec les peuples du Nord, et principalement avec les Visîgoths cî 
les Bourguignons , que, dans le X.* siècle, le peuple n'entcndoît plus 
celui des livres, qui cessa bientôt d*être vulgaire. C'est ce latin 
dégénéré, qui a été connu sous le nom de langue romane ou /^rv- 
vençate. Cette langue se perfectionna dans le comté de Toulouse, 
sous ie règne de Raymond de Saint-Gilles ; ce fut à la cour d'Al- 
phonse ii , de Béatrix et de Bérengcr, qu'elle acqtiit en Provence 
u grâce et ^a naïveté. 
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cîenne a moins de célébrité que ia poésie proven- 
çale > dont l'histoire se mèie avec celle de la poésie 
Italienne. Parmi les troubadours , les Provençaux 
soïit les plus célèbres , quoique différentes contrées 
du Languedoc puissent aussi citer les leurs. Nous 
avons déjà vu ( i } que fon comptoît,' parmi le's trou- 
badours provençaux (2) , ceux du Languedoc V de la 
Guienne et des provinces voisines. Usez a produit 
Guy; Limoges , Giraldo de BoT^uel et Àlbift de Po^ 
gibot; l'Auvergne, Peyre de Clermont , Peyrols et 
jiîistros de Mamsac; \t Poitou, Pierre Roger de 
Marco Brusco et Jeaufres de Pon ; l2i Saintonge, 
Ciordano Bonel/o; le Gévaudail, Garin d'Apckier ; 
le Périgord, Bertrand de Born et Gui tien de la 
Tour (3); Montpellier, Gui lien de Balaon (4); 

I 

'■ (1) Snprà, t. Ili, p. 4}7r. 

(2} Vqyei^f sur les troubadours et sur les ouvrages qui en traitent, 
tomelll^ p. 100, note 2. 

(3) Il avoit enlevé la femme d*un barbrer de Milan, et I avoit 
menée à Corne, où elle mourut : il s'abandonna à la plus vive 
douleur j toujours auprès de son tombeau , il iappeloit sans cesse 
et la prioît de revenir à la vie. Enfin un jongleur lui promit que, 
s^il se soumettoit, pendant un an, à réciter chaque jour le psau- 
tier, cinquante ftater et cinquante ave, et s'il doniioit à manger à 
sept pauvres, sa maîtresse reverroit la lumière, mais sans boire, 
ni manger , ni parler. Le crédule troubadour ne manqua à rien de 
cequ^on exigeoit^maTS,au bout de ce temps, il reconn ut Ja trom- 
perie qu'on lui avoit faite et mourut de chagrin. 

(4) II étoit épris de Guîlhelmine de Jauviac: il avoit confié cette 
passion à son ami Pierre de Bariac , qui ^moit^ dans ie'meniQ 
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Garcassokie^ Raimond de Miraval, chevalier, w^ 
teur d'un tensm, espèce de petit poémè dialogué ( i }« 
sur la prééminence de Fltalie et de la Provence ; 
Bernard de Ventadoùr; Raimond, à qui $e$ haut$ ^ts 
dans les armes a voient mérité le surnom de prtuM, 
et qui dbantoic l'amour (2) en combattant pour la 
foi ; Pierre Vidal, fil$ d'un fourreur , qui , après bien 
des aventures singulières , se crut destiné à ocpuper 
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cbâceau^ fa jeiine «t b«(i« Yi^mett^. Cependant quelques orage» 
vinrent troubier cettf douce tinÎQn ; Viemette crut avoir à s^ 
plaindre de Bariac , et ie bannit de sa présence : il fut au déses^ 
poir; mais Viemette s'apaisa, lui pardonna; et il assura à fiaiaon 
qu'aucune ie& douceurs de l'amour n'égaloit ceiles d*un raccomr 
modement. Celui-ci en voulut faire l'épreuve : il trouva bientôt 
4in moyen de fâcher Guiihdmiioe^qiii $*irrita tellement çontVe lui, 
que rien ne put la calmer. Enfin Baiaon , ne pouvant plus résister 
à sa peine , composa une chanson qui commençoit ainsi , 

Lo vers mon merce zan vas \os. 
« Mes vers vont vous demander merci» » 

d*n$ laquelle il lui faisoit Taveu de sa folie, et il la lui fit re- 
mettre par Bernard d*Anduse, gentilhomme très-considéré. L'élo- 
quence de Famitié se joignit à l'expression de l'amour et à la 
puissance de la poésie; Guilhelmine fit grâce, mats à condition 
que Baiaon se couperoit l'ongle de l'index, qui lui ctoît néces- 
saire pour pincer le luth. 11 obéit et alla le dépescir à ses pieds. 

(i) EmreJui et Bertrand d'Alamanon. 

{%) Vergi^rs, py âour*, ny pr#«. 
Non m'ao façh J^aota^Qur; 
iVIays par vous quyeu adour, 
Dornna , soy alicgraz. > 

« I^$ vergers, les flftur» et les pré* , ne m'ont point fait poète j 
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le trône d^Qrient* Je citerai sur-tout les sept mainte^ 
neurs des feux floraux , dont l'invitation qu'ils adres'» 
sèrent aux poètes qui desiroient y concourir, se j&it 
encore lire avec plaisir ( i ) • Guillaume Molinier étoît 
un des principaux» 

Les poètes suivans ont écrit dans le temps où la '- 
hngue, ayant été négligée, reçut lé nom de. patois. 
Ce ne sont d'abord que des auteurs de noéis , de ' 
cantiques ou d'autres pièces chrétiennes , et de qua- 
trains moraux : Dechepàrè (2} est un des plus anciens 
qui soient venus à ma connoissance. 

» mais pour vous que fadore, madame , je me sens joyeusement 
» inspiré. » 

Dans un tenson entre lui et Bertrand de Gordes , \\ dit plai^ 
samment : , 

£1 mon non a nui( saber 
Por (^uien cancies ma follia» 

« II n*y a pas de sagesse au monde contre faquelle je cbangêroil 
3» ma folie. » 

(1) Fi?;rf^ cette pièce , qui a été conservée par LaF AILLE, 
Annales de Toulouse, tt CrescimbENI, DelU volgar poesîa , I, 2 15* 

(2) Lingua Vasconum primida, per dominum Bernardum DE- 
CHEPAHE» rectorem Santti-Michaelis veteris; 1545» in-4.*' Ccst 
un recueil de quatrains ianguedociens^ moraUxet chrétiens, dont 
les mots ont tellement vieilli ,que beaucoup ne se trouvent pas dans 
lé Dictionnaire de M. Tabbé DE Sauvages. — Im^ Douctrinocres* 
tlano meso en rimes per ponde estra cantndo sur dibérses ayres, per 
an Miisionnari; Toulouso , troisième édition. Ce recueil de nocfs 
cA précédé d'observations sur le langage languedocien. — Le 
tableu de la hido del parfet crestîa que représenta l'esercici delà ft, ^ 
un diccionnari, par le P, A, N. C. j Toulouso, 1 673 , in-8.* 

Parmi 
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Parmi les anciens poètes languedociens qui ne 
se sont pas bornés à des sujets de religion , on dis- 
tingue sur- tout Pty de Gnros {\)^X Aus'ms Aimch : 
celui-ci a composé un grand nombre de poé.sies pour 
une femme appelée Thértst Bou. II nç cessa de la 
dianter tant qu'elle vécut et après qu'elle fut morte ; 
cl c'est le seui rapport qu'il ait eu avec Pétvârque : 
mais il regretta ensuite d'avoir ainsi consumé sa jeu* 
nesse, et tourna toutes ses affections vers la Vie^g€% 
qui reçut seule ses hommages poétiques f^}. 

Â l'article de la fbire de Beaucaire, j'ai parlé des 
vers de Michel de Nîmes ; j'ai aussi dit un mot de 
qudques poètes de Montpellier. On voit que le Par- 
nasse languedocien a quelques écrivains dont ii'peut 
i1x}norer : les -plus célèbres de tous sont Baron et 
i'AstroSt i qwi ^^ département du Gers a doiinè la 

« 

(1) Potstas 'Gasconas de PEY DE Gajios ; Tofosa, 1 567, în-4* 
L'auteur les a dédiées au prince de Navarre, son seigneur, 

(2) Ses vers scmt intitulés: La$ Obras delpoeta MosEN AvsiAS 
Marchi , ^orregktas dt ios errortsque union aie con -ettas <l vocabu" 
Lmâde Ios vocallos en elJds contenuhs; Vaiia^Iolîd > f 5 5 ^ ( la première 
édition est de i 5 } 5 )» i«-* ». Ce recueil est précieux pour l'étude 
<Ie la langue.^ parce que les poésies qu'il contient offrent un mé- 
lange de .mots languedociens et espagnols. li a été traduit en cspa- 
gnolsous ce titre: Las Obras delexcelentissimopoetaAusciAS Mar- 
cm , cavalero Vaknciano , traducidas de langua iemosina en castélkno 
forel exceleme poeta iorgc DE Monte-MayoRj Madrid, 1579, 
in-ia. Quevedo, dans une lettre à Vincent Aiariner, parie d'une 
tnuluction des poésies d'Ausias March en vers éjégiaques, faite 
par le même Vincent Mariner. 

Tome IV. P P 
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naissance ; Augié Gaillard Roudre ( i ) , né dans I*AI- 
bigeois. Celui qu'on regarde comme l'Anacréon et 
l'Horace gascon est Pierre Goudetin ou Goudouli , qui 
est mort en 1 6/^^ à soixante-dix ans : il a composé 
un grand hombre de poésies ; ces pièces ont été im-^ 
primées un grand nombre de fois ensemble (2) ou 
séparément (3) , même à Amsterdam dans le Recueil 
des poètes gascons {4)- Je suis convaincu de leur 
mérite , puisqu'il a été reconnu par des hommes très-»* 
distingués ; mais j'avoue que je suis incapable' de 
l'apprécier. Il est probable que les plaisanteries de 
Goudeltn n'ont de sel qu'en languedocien, car elles 
ne m'ont fait aucun plaisir. Je citerai pour exemple 
un sonnet qu'on a sûrelnent regardé comme une de 
ses plus belles productions , puisque l'auteur qui a 
écrit sa vie l'a accompagné d'un ample commentaire 
jqui peut rivaliser avec celui sur la chanson de Colas , 
dans le Chef-d* ouvre d'un inconnu ; les plus grands au- 
teurs grecs et latins y sont cités. 
— ■ ' ' . ' ' 

( I ) 'Lou Banqueta* AUGIÈ GAILLARD RoUDRE.de Rabastens m 
Albiges, al cal banquet a bel cop de sortos de nuises, per so que tout le 
tnoun n'es pas d'un goust, lou tout dediat a monsur de Seri, seigtihottr 
de Courrottsac ; Paris, 1585, m-12. Ce livre fut dédié aussi à 
Henri m, par l'auteur AuGlE GAILLARD, « son tres-humble sut>- 
» ject et trcs-fidelle serviteur, petit apprenti du métier de poésie 
31 en tM|^aef1kM0lrtnsise. * 

(%) Las Obras de Thrre Goudouli ; Toulouse, 1^78, 1694, 
1703,1716. 

{:^y Lou Ramelet, t4]f7t i6^S, 

(4) »7o<>- 
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HKr tant que fe caiis, le choc é fa cabeco« 
Trataon à l'escur de tours menuts afas , 
£ que ia trîsto néyt, pcr moustra sous lugras, 
Del gran calet tlei cél aoiagabo ia méco , 

Un pastouréi disio : Wé fa)'! uno grand pcco 
De dk>iina moun amour à qui nou la bol pas ^ 
A la béfo Lifis , de qui i^armo ^e glas 
£oi rendre pauromen ma persuto biifëco. 

Memre que s&un xroupél rado ie communal, 
Yeu soun apat cent cops paria iî de moun mal ; 
Mes la cruéto cour à ia$ aiitros pastouros. 

Ah ! soiilel de mous ék f se jamay sur toun se 
Yeu podf fourrupa <îous ix>utets à pfaze, 
Yeu ùuté ta gintet que duraran très houros (i )« 

On <x>xmoit aussi quelques <;otnédies gasconnes ; 



(i) Je ne citerai pas le long examen du commentateur, qui 
s'extasie à chaque expression. « Cette pièce, dit-il, commence 
» par ie style tempéré, passe au style simple et se termine par ie 

> grand style. >» Je me contenterai d'en donner ici la traduction : 
« Hier, pendant que le chat-huant ,1e hibou et la chouette s*en- 

> tretenpîent avec sécurité <le leurs, petites affaires , et que la triste 
i> nuit , pour montrer ses étoiles , cachoit la mèche de la grande 

• lampe du ciel, un berger disoit : J'ai fait une grande faute de 
» donner mon amour à qui n*en veut pas , à la belle Uris , dont 
■ famé de glace veut rendre ma poursuite misérablement vaine. 

• Pendant que son troupeau paissoit dans la prairie, j'ai été 

• cent fois lui parler de mon mal; mais la cruelle s'enfuit vers les 
» autres bergères. Ah ! soleil de mes yeux, si jamais sur ton sein 
» je puis à mon aise dérober deux bsûsers, je ferai si bien qu'ils 
» dureront trois heures. »> 

pp a 
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mais elles ne paroissent pas mériter une grande at« 
tention (i). 

Je terminerai cet article par la citation de quelques 
proverbes languedociens : À bon chîn, bon os, A bon 
chien , bon os, — Ami de cadun, ami de degun, Amî 
de chacun , ami d'aucun. — Après un jicûmpaire yen 
un escampaîre. Après un avare vient un dissipateur. 
"^'Bon chîn tourn a l*oustaou» Bon chien revient au 
logis. — Caressos df ches , amour de putos , bono chero 
d*oste;noun sepofa que noun costé. Caresses de chien ^ 
amour de fille , bonne chère d'hôte , il faut que tout 
cela coûte. — Dorme le cat, velio Varau Quand le 
chat dort, le rat veille, — Fa d^ouno palco un pâlie. 
II fait' d une paille un grenier. — Fai parla d'elcoumo 
lou cabrié de Nîmes. Elle fait parler d'elle comme le 
chevrier de Nîmes. — Filio qu'escouto , vilo que par- 
lamento , son leou prejos. Fille qui écoute , ville qui 
parlemente , sont bientôt prises. — Las armos das 
pouîtrouns noun talion ni noun pougnon. Les armes des 
poltrons ne taillent ni ne piquent. — L'â:(e de moun- 
tagno porto lo vi e beou tâigo, L'àne des montagnes 
porte le vin et boit l'eau.- — Queben escouto be respons. 
Qui écoute bien répond bien. — Semblo dono Beatri 
que porto fas pastenotes , e jhamai las dis. Elle res- 
semble à madame, Béatrix , qui porte un chapelet et . 



(i) Capiote ou Pastorale iimousinr , comédie; Limoges. — /?^-' 
mounel ou lou Paysan agenoîs tournât de la guerro , pastorale en 
langage dAgen ^ Agen , 1 684 , in- 12. 
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jamais ne le dit. — Soulel de Aîountauban que f ai suja 
lous basiasses. Soleil de Montauban qui fait suer les 
buissons. • — Vieil medeci , jhmine barbié, riche bou- 
îîcaire. Vieux m<^decin, jeune chirurgien , riche apo- 
thicaire. — Y a be de diferenso entre Jhan e mousseu 
Jhan. II y a bien de la différence entre Jean et mon- 
sieur Jean. 

Les Gascons prononcent toutes les lettres ; ils 
changent le ^ en v et le v en b t cette manière de 
parler , jointe à leur accent , donne à leuf langage un 
caractère tout particulier ; leur vivacité naturelle pn 
force encore l'expression , et leur jargon est aisé k 
tontrefaire (i). C'est cette facilité de Timiter et d'en 
relever ta singularité par le récit de faits surnaturels 
et d'aventures incroyables , qui fait si souvent intro- 
duire le personnage d un Gascon sur nos théâtres , 
et sur- tout dans les spectacles subalternes. 

^^^*^^i^— i— ^— ^"^i"^^ 1 II 11 ■ I II I ^^mmmm^mmm^Êmmm^Êmmmm^^ 

(i] Je ne parle pas des touniures vicieuses quon ^pelle des 
gasconismes, et qui ont été i'objct de Touvrage de DesGROUAIS, 
Gasconismes corrigés. Ces fautes viennent , comme je l'ai dit 
tomt ///, p. ^72, de ce que celui qui les fait traduit ïittéraic- 
mcnt en français son propre langage. Ainsi les phrases grecques ; 
latines ou allemandes, traduites de la sorte, deviennent des hellé^ 
nismrs, 6cs latinismes ou des germanismes, &c. et par conséquent 
<les fautes de français: aussi ces fautes, dont j'ai indiqué quel- 
ques-unes, ibid, p. 468, sont^eiies communes à tous les habitans 
iumidi.. 
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CHAPITRE CXXXL 

DÉPART de Pan. — Aire, — Tursan. — Tarusates, — 

VlLLrENEUVE-DE-MARSAN. — ROQUEFORT. — 

La Médouse. — BeaULAC, -^ Landes^ — LandoiSr 
— BAZ.AS. 

XL étoît assez tard quand nous partîmes de Pan, le 
I 8 septembre. On .ne cesse de monter et de des- 
cendre jusqu'au bas du Tourniquet, qui est à trôi» 
' postes et demie de distance. Le terrain est cultivé eii 
blé ou en millet, ombragé de châtaigniers > et les 
maisons sont bâties en terre et en galets^ La route, 
depuis le Tourniquet, est plus unie , bien entrete- 
nue , et y en grande partie , bordée de châtaigniers : on 
trouve souvent des aspects très-pittoresques ; les mai- 
sons sont, en général, construites en bois et garnies 
en terre. Un peu au-dessus d'un lieu appelé Garlhtf 
on quitte le département des Basses-Pyrénées, et l'on 
entre dans celui des Landes : on descend sur les rives 
de ï'Adour par une pente très- rapide; nous te pas- 
sâmes k Aire , dans"un baè, parce que cimi arches 
du pont a voient été renversées. 

Le nom d'Aire paroît dérivé ^Aturres fi)y €t 
celui-ci du moi Atur par lequel on désignoit ïAdmir* 
Cette Yiii^ est bâtie sur ses rives* 

(i) SiDONIUS Apollinar. i; lï, lin, h On a pensé ^ue ce 
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Au temps de Gontitin et de Caribert, Aire étoit 
appelée Vicus Julii ( i ) : elle a eu ce nom au concile 
fAgde , en 5 oé ; ce qui prouve qu'il existoit dès- 
lor^ une tradition qu'elle doit aux Romains son ori- 
gine. Après la défaite des Visigoths , elle tomba au 
pouvoir des Francs ; Içs Gascons s'en emparèrent 
vers la fin du vi/ siècle; elle a été ravagée par les 
Normands et les Sarrasins ; et elle a tant souffert 
dans les guerres de religion , qu'on ne peut guère la 
regarder aujourd'hui que comme un gros village : 
aussi, sans les ortolans et les autres provisions que 
nous avions apportés de Pau , nous y aurions couru 
le risque d'un jeune forcé. 

Aire est pourtant la principale ville du Thrsan , 
pays qu'on regarde , seulement k cause de Tanalogie 
du nom , comme celui des anciens Tarusates (2]. II 
a toujours dépendu des vicomtes de Marsan , et a été 
tëuni au Béarn comme les autres vicomtes du pays. 
Cétoît le siège d'un évêché. 

II étoît dix heures quand nous arrivâmes à VilU" 
nmve-dt' Marsan f où il n'y a que la poste et deux 



60m pouvoît être cciuî du peuple qui occupoît la contrée ; on 
i*est fondé, pour cela, sur ce vers de Tibulle, I, vu , 4 : 

Qutrn tnmeret forti milite yictus Atun 

M&is ce mot Atur est une correction de Scaliger ; avant cm lîsoîc 
Atax, et il y avoît, dans son exemplaire, Attns, 

(1 ) GrEG. Turon. Hist. Franc, I. IX /lo. 
' (x) CÉSAR, Ccmm, 1U> 259 27. 

pp 4 
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enfàns, qui sont quelquefois perchés sur un long 
bafîl pyramidal , appelé boumac , dont Tusage est 
pourtant aujourd'hui très-rare. A huit heures y le dé- 
îeuner rappelle chacun à la cabane ; k une heure on 
dîne, et Ton soupe au déclin du jour. Tous les usten- 
siles de cuishie consistent en un ou deux poêlons qui 
servent k frire le lard et à faire des cruchades. Le 
repas ordinaire consiste dans un morceau de cette 
cruchade, qui est une pâte faite avec de la farine 
de maïs et de niiilet y et qu'ils trempent dans une 
sauce faite avec le jus du lard. La ménagère coupe 
les morceaux ; chacun trouve le sien devant soi sans 
pouvoir en prétendre davantage. L'été , au lieu de 
souper y ils font collation à quatre heures , et ils 
mangent du fruit et du laitage ; ils ne boivent point 
de vin. A Texceprion des fêtes et des dimanches , le 
cabaret n'est qu'une espèce de cantine volante; mais 
ces jours-lk ils dansent une espèce de farandole , aa 
son de la musette , d'un fifre aigu et d'un gros tam- 
bour, accompagnés des voix de quelques vieilles 
femmes , et au bruit des battemens de mains : ies 
jnusiciens sont souvent montés sur des échasses. Les 
Landais boivent alors avec si peu de discrétion , que 
les femmes et les enfans même reviennent dans un 
état d'ivresse. 

Le chef de la cabane dirige le labourage et les 
travaux rustiques ; il s'éloigne rarement de l'habita- 
tion : il soigne les bœufs ^ et les nourrit avec quelques 
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brins de paille de maïs et de roseau , qu'il ne se 
donne pas la peine de hacher ; il les ploie en petits 
paquets de sept à huit pouces de iong , après avoir 
mis dans le milieu quelques pincées de son et un 
peu de sel ; il les enfonce , par les côtés , dans ia 
bouchede Tanimai, qui lui couvre les mains d'écume; • 
souvent il est nondialamment couché près des bœufs 
qu'il alimente ainsi ^et il attend patiemment la fin de 
cette longue opération. Une douzaine de ces pe- 
tits paquets suffit pour la nourriture journalière de 
chaque bœuf. Quelques jeunes gens vont couper le 
bois dans les forêts y souvent à une distance de huit 
lieues ; ils en font du charbon t d'autres vont k une 
égale distance faire paître les troupeaux. Ils .mènent» 
pendant ce temps-là , une vie dure et sobre ; chacun 
emporte quelques fromages , un paquet de sardines , 
et un petit poèibn pour faire cuire son maïs et son 
lard. Arrivés au lieu de leur destination pour ie pa* 
cage des troupeaux ou la fabrication du charbon^ 
ils se construisent une cahute avec des branches 
d'arbre, lis ont aussi un fusil pour chasser dans leurs 
moméns d'oisiveté ; ils tirent avec adresse , et four- 
dissent de gibier Bordeaux ^ Dax , Bazas et les en-* 
virons.' 

Les femmes soirt grossièrement vêtues ; leur cor- 
set laisse voir leur gorge. Les jours de travail ^ elles 
înettent sur leur tête cinq ou six pièces de gros linge, 
^i forment un capuce : maîs^ dans^lesjours dé fête,. 
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leur bonnet est garni de barbes avec an bord rougé 
dentelé. Le costume des hommes est un gilet court 
avec des manches qui descendent jusqu'aux poignets; 
ils mettent par-dessus un autre gilet dont les manches 
ne dépassent pas le. coude; ils jettent sur le tout une 
peau de mouton qui a le poil en dedans. Les bergers 
mettent ordinairement, par-dessus tout cet accoutre- 
ment , un grand manteau d'un drap gris-sale; ils ont 
, sur la tète un capmchon qui tient au manteau. Ce 
capuchon est garni de bandes terminées en pointe, 
bariolées de rouge , et ornées d'une houppette de 
crins de clieval teints aussi en rouge. Ce costume est 
celui des pasteurs : les paysans plus riches et. les 
maîtres de ferme portent souvent un berret semblable 
il celui des Béarnais , brun , gris ou vert ^ bariolé de 
rouge, renforcé de bandes de cuir qui se croisent 
Les femmes ont constamment , les jours de fête ^ 
«in chapeau k larges bords, garni d'un ruban noir,^ 
jct orné de quelques tiges fleuries de Yathanasia mor 
fitima. Comme il est difficile de marcher dans \t% 
sables dont le sol des Landes est couvert, les ber- 
gers landais se servent de bâtons de quatre à cinq 
pieds, auxquels ils fixent un os de bœuf pour y 
poser les pieds. Pour se percher sur ces longues 
échasses, qu'on a|>pelle c^£i7/^z//^j, il en est qui 
montent sur le haut d'une armoire ou sur le man- 
teau de la cheminée : mais ce moyen n'est pas néces* 
saire à la plupart ; ils savent fort bien se relever de 
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terre 9vec Ie$ échasses les plus hautes. Us marchent . 
si facilement avec elles, et ils vont si vite , qu*un 
cbevai au trot a peine à les suivre ^ * ^^^ peuvent 
ramasser à terre les plus petits objets. Un long hi- 
ton , sur lequel ils s'appuient par derrière , leur sert 
à s'arrêter (2). 

La superstition est portée à un. très-haut degré 
parmi les Landais > et plus on approche de l'Es- 
pagne, plus les signes qui l'indiquent se multiplient: 
elle se manifeste à l'entrée de chaque maison; il y a 
ordinairement une crojx peinte sur chaque porte ; 
celle^e S. Jean se voit de tous côtés ; on est entouré 
damages grossières , au-dessus desquelles pendent 
des rosaires : la cheminée est ordinairement décorée 
de représentations de la Vierge et du Christ , et de 
saints de plâtre , près desquels est le bénitier avec 
une branché de buis ou de palmier. 

Quoique le sol de ce pays , presque par- tout com- 
posé d'un sable fin et stérile que le vent enlève faci- 
lement, soit très-ingrat, cette contrée n'est cepen- 
dant pas sans culture : la vigne ne se plaît que dans 
certains cantons; on ny recueille que du petit 
seigle; mais il y a des pâturages , des lièges dont on 
feitdes bouchons , et sur-tout des pins dont on rélire 
une grande quantité de résine. Quelques endroits, 

(1) Voyage à Bordeaux et dans Us Landes; Paris, an 6, in-S.**, 
p. • a-20. London und Paris , 1 8 1 o , janvier, p. 1 4. 
()) Le$ paysans wéstphaiien^ en ont de semblables. 



/' 



6o6 CHAPITRE CXXXI. 

cultivés par des hommes industrieux , paroissent des 
jardins formés dans un désert. 

La contrée qu'en appelle ta Chalosse, produit du 
vin et du blé en assez grande abondance ; mab la 
grêle y détruit trop souvent l'espoir du laboureur. 

Je m'arrêtai k Ba^as pour visiter Ja ville, qui est 
bâtie sur un rocher : c'est la capitale du Bazadois , 
nom vraisemblablement dérivé des Vbsates ( i ) , qui 
en étoient les anciens habitans* Ce pays est fertile 
en vin et en blé , dans la partie qui ne tient point 
aux Landes , et l'on y fait un bon commerce de 
chanvre et d'eau-de-vie. Il n'y a rien de remarquable 
que la cathédrale , consacrée à S. Jean , et qui rap- 
pelle la célébrité de cette ville dans l'histoire ecclé- 
siastique. On y a tenu plusieurs conciles , et ses 
évêques ont été pendant long- temps les seuls de la 
Gascogne. Le Bazadois a toupurs suivi le sort de 
cette dernière province et appartenu aux mêmes 
maîtres. Il y a devant la cathédrale une place assez 



(i) Ammian. Marcell. XV, If. Pline, IV, 19, ïe$ appelle 
Basacates,' hxJSO^L désigne ce pays par son sot sabioniveux : 

Consul , arenosos non dedigndre Vasatas, 

t 

Ces expressions et ie rapport de Sidoine, qui dit qu'il falloît jus- 
qu'à trente chevaux pour tirer un chariot sar ce sable fin et mou- 
vant , prouvent que ce nom s'étendoit à une partie des habitans 
des, Landes. Tantùmne Vasatium civitas , non cespiti Imposîta , sed 
pulverif Tantùm Synicus tigrr , ac vagum soium, et volatiles vends . 
éiltercantibui arena sibi posiidcnt i h?OLLm, Epist. XII, Trigetio* 



CHAPITRE CXXXI. 6oj 

régulière, entourée d'arcades. Le père d'Ausoné re- 
çut la naissance à Bazas. 

Langon ( i ) est célèbre y parm^ les gourmets , pour 
la bonté de yts vins blancs^ Cette piace avoit quelque 
importance pendant les troubles de la Guienne (2]. 
S. Paulin y avoit des possessions. La Garonpe pas^e 
auprès ; on y pèche d'excellentes lamproies (3), Npus 
longeâmes le grand village de Preignac-en-Barsûc ^ 
dont les vins sont justement fameux : là, les hommes 
ne portent plus le berret, et les femmes sont coif- 
fées du grand bonnet bordelais. Après avoir relayé 
à Castres et à Buscaut , nous arrivâmes k Bordeaux* 

(i) AUugonîs Portus, SlD. 

(1) Le capitaine Lasalie y fut tué : il avoit été abandonné par 
ses soldats ; sa femme seule demeura , qui , dit d'Aubigné » lui 
fournît d'armes et de courage tant qu'elle put, 

(3) Le chapitre de Bordeaux avoit cédé, en ii7o« à Amau4 
Garpier^ un droit sur Langgn, à condition qu*ii lui donnerait 
douze lamproies par an. 
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Bordeaux. — Faubourg Saînt-Julîen. — Quartier du 
Chapeau -Rouge. — Histoire de Bordeaux. — Bituriges 
Vibisci* — ' Grand Théâtre. — Romainville. — Place 
Napoléon, — Bourse. — Douanes. 

IN OU S entrâmes dans la ville par le faubourg Suint'- 
Jiilitn : c'est auprès de ia porte de ce faubourg que 
les vendangeurs se rassemblent pour louer leurs séx^ 
vices. Une grande place, que nous traversâmes, 
portok encore le nom fatal de la Convention (i). 
L'affluence du peuple , son agitation , annonçôient 
que nous entrions dans une des plus grandes villes 
de l'Empire français. Après avoir passé quelques 
rues tristes et tortueuses, nous arrivâmes dans le 
quartier du Chàpeau-Rouge , où je voulus loger. 

L'origine de Bordeaux est fort ancienne ; les 
peuples qui ont habité son territoire , paroissent 

être descendus des Bituriges (2) , nation brave et 

... ' ^ 

(1) Plusieurs rues avqîent aussi des noms révofutiônnaires » 
tels que ceux fie rue du Bonheur, rue du Dix- Août, rue de U Fru" 
gaiité, rue J'adore V Égalité, La rue de la Fidélité étoit principale- 
ment habitée par les femmes qui ont le plus abjuré son cufte. 

(i) On peut lire, sur l'histoire de Bordeaux, fa Louange scm' 
maire de Bordeaux, par Ant, LoiSEL, dans le recueil intitulé /« 
Guyenne, 1605, in-8.®; Eloge de la ville de Bordeaux, par Jean 
DarN ALT, avec la Vie de S. Momçlin , par le même, 1 6 1 8 ,in- 1 « i 

belliqueuse, 
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léffiqùèusîe, dont nous visiterons Fâncienne de- 
meure en parcourant le Poitou et la Touraine^ 
Lors^e ces Bifuriges vinrent se fixer dans cette par- 
tie de f ancienne Aquitaine, ils prirent lé nom de Si- 
imites Vïbisci, et les autres furent appelés Bifuriges 
€uhi. César n*en fait point mention ; mais Strabon dît 
positiveuïent qu'Hs étoîent ^étrangers dans TAquî- 
taine (i ). Surdigala étoit leur capitale; «lie tomba , 
avec i'AqiHtaîne, au pouvoir des Romains , qui l'èm- 
beliirent de somptueux édifices, 0«i ^nore cepen- 
dant quels furent, sous leur domination^ l'état, \e% 
wceorsetleslois parti«ilières de ses habitans, jusqu'au 
temps SAusone , qui y a reçu la naissance : il nous en a 
laissé une description , qui sert seulement à faire voir 
combien , depuis ce temps , .tout a changé de fiice^ 
Son nom s'altéra dans le ïv.* siècle, et elle fut appe- 
lée Burdegal-ai Les Visigotlis s'en -emparèrent au v.% 
«t ne ia perdirent qu'avec ïe reste de rAquïtaîne ; 
tlle fut alors soumise aux rois. Francs qui régnoiôiit 
enNeustrie. Le duc Eudes s^en rendit msBtre db^olu* 
Les Sarrasins la saccagèrent en 7 ^ 2 ; et , dans ie siècle 

suivant , les Normands achevèrent d'aaièantir leç 

\ ' ' — - 

la Chronique Bordelaise , par DE LURB£, Bordeaux, 4^19, in-4."> 
avec ic supplément àejean Darnalt, in-4.**; ZJNZERLINGIUS , 
-dtBurdegala , 3ans Pouvrage intitulé Joi>OCJ Si N CERI Itinerarium 
Gallia : Histoire de Bordeaux , par DE LA COLO NIE, 1759, in- 1 2 , 
3 vol.; Histoire Je Bordeaux , par D. Jean-Baptisu DE VJENNE, 
'774,m-4.f 

[\) StRAB. rV, H, I. - 

Terni IK Q q 
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beavi^ monumens dont les Romains l'avoient em*' 
bellîe ( I )• Pépin la prit sur Gaifre , petit-fils d'Eudes, 
en 768 , et ses successeurs e;i donnèrent ie gou- 
vernement à des comtes ; elle reçut alors le nom 
frs^nçais de Bourreaux ,■ qu'elle devpit à la manière 
dont on prononçoit Vu dans la langue iatine (2). Elle 
étoit fort dévastée , et nei fut rétablie que vers 900 , 
sous le règne de Charies- le-SimpIe. Raymond en 
devint seigneur absolu, et laissa ce comté ksqn fil$ 
Guiilaume-Ie-Bon. Celui-ci en fit don à Guillaume, 
fils du duc Sanche , qui i'ayoit délivré de la prison 
où. le retenpient ses ennemi j. Les successçurs i^ 
Guillaume possédèrent Bordeaux jusqu'à l'extinctiiMi 
de leur race (}) : ce comtç fut réuni, vers 1052, 
avec le ducWé de . Gascogne > par Guillaume V> 

( I ) . Les ravages des Normands avoietit causé une si vive ter- 
reur, qu*on lit dans ies anciens rituels :.A Normannorum fump 
libéra nos; Domine; c'est-à-dire. Seigneur, deiivre^nous de la fureur 
dés Normands. 

' (2) H dst évident que Bourdeaux vient de Burdîgala, et quoA 
ai dit ensuite Bordeaux; mais d'oii vient Burdigala 1 11 se peut que 
ce^ soit un mot de i ancienne langue des Celtes ; mais, comme op 
Ignore complètement cette langue, on ne saiiroit en expliquer le 
sens : tout ce qu'ont dit à ce sujet l'abbé LÇB(EUF , sur VOrigiU 
des noms de la ville de Bordeaux , dans les Mémoires de l'académie 
des belles-lettres , XXVll, 145 ; SarraU, Mercure de France, mars 
173 j; Leydet, avril , ibid., ne doit être regardé que comme àei 
Tevcries plus ou moins ingénieuses. 

{ 3 ) LONGUERUE , Description de la France ,1,1^9 fArt de vérififf 
les dates, U, 348. 
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comte de Poitiers y au duché d'Aquitaine. Le ma** 
riage d'Ëléonorë, iiiie de Guillaume IX , dernier duc 
<fAqimaîffie, fit passer ce duché à Louis Vil, roi de^ 
France..Ce prince , en ia répudiant en 1 1 5 1 , causa 
les longuet querelles qui divisèrent les Anglais et Ie9 
Fiançais pendant le cours de trois siècles; cette prin- 
cesse épousa Menri IL Richard Coeur<de-Iion , qu^ 
ki succéda , et le roi Jean son frère, soutinrent leurs^ 
prétentions par les armes. Les cessions faites par 
Louis IX aux Anglais paroissdient devoir y mettra 
an terme. Edouard l" rendit foi et hommage k Phii 
lippe-le-Bei ; mais bientôt la guerre se railuma. Elle 
semUoît encore finie par le traité de Bretigny , après 
h captivité du roi Jean ; mais les troubles excités entra 
les mabons de Bourgogne et d'Orléans lui donnèrent 
une nouvelle force. Les Anglais, après avoir conquis 
les plus belles provinces du royaume, en furent enfin 
entièrement chassés par la valeur brillante des intré- 
pides chevaliers qui cbmmandoient les armées du 
fcrave et iaogoureux Charles VIL 

Pendant ces temps désastreux , Bordeaux montra 
tin grand attachement à ses souverains particuliers. 
U grand caractère et le noble courage d'Edouard , 
prince de Gallds, pour qui l'Aquitaine avoit été éri- 
gée en principauté , avoîent dû lui attacher le cœur 
des habitans ; il y avoit conduit le malheureux roi Jean, 
son prisonnier. Sous les régnés suiyans, cette viUe 
îoutîni avec ardeur le parti des Anglais ; et même 
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Le titre de Roscius des Français est un peu trop 
jelèvé pour un Crispin ; maïs il faut pardonner r«a- 
;gération à un poète des rives de la Garonne* 

Le lieu où a été, bâtie cette belle salle est celui 
.qu'on appeloit ies Piliers et r autel de Tuùle, nom 
.d'un temple consacré au génie tutélaire de Bordeaux. 
Perrault et Ducerceau en ont donné le plan et l'élé- 
vation. ■ ■ , 

Le quartier dans lequel je m'étoîs logé est le plus 
beau de la ville; c'est celui du Ckapeau-Roug^, nova. 
singulier qu'il doit à une auberge qui avoit un chapeau 
rouge pour enseigne , et où se réunissoit une société 
bachique qui prenoit le nom di Abbaye des mar-^ 
chauds ( i). C'est aussi le quartier de la Bourse, édifice 
situé près de h place Napoléon, Cette place a été cchis- 
truite , en 1755, d'après les dessins de Gabriel, pre- 
mier architecte du Roi : elle n'a pas un aspect assez 
imposant pour une grande ville ; les bâtimehs qui 
l'entourent sont couronnés de frontons chargés de 
' bas-reliefs qui représentent des figures allégoriques 
du commerce et de la marine, ouvrage de Claude 
Francih et de Vandervort. Cette rangée circulaire 
d'édifices est terminée d'un côté par la Bourse, et 
de l'autre par Thôtel des douanes. La Bourse est un 
édifice carré, entouré d'arcades, sous lesquelles les 

( * ) ^oye^, sur cette singulière société et sur le r.^m de ce quar* 
tier , les Recherches historiques sur le' nota du.' quartier du Chapeau- 
jRovge , dans Iç Bulleiin polymath, dt Bordùiun^ ann, II > p. i<^i. 
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négocîansje retîroîent pour éviter la pluie. On a ima- 
giné de la couvrir d'une voûte vitrée qui en rend le 
séjour plus commode , mais qui détruit absolument 
le bon effet que cet édifice pou voit produire. Les 
portiques sont occupés par des boutiques ou des bu^ 
reaux d'assurance. On lit sur les murs les noms des 
diff^érentes nations avec lesquelles Bordeaux a des 
relations de commerce ; la Perse même y a le sien. 
On remarque dans i'escalier Mercure qui semble 
planer au milieu du plafond. Cet' escalier conduit à 
des corridors où les marchands de Bordeaux ont 
leurs boutiques pendant les foires qui se tieiment 
dans cette ville. Les bustes et les portraits des^négo^ 
dans célèbres y dont les salles étoient décorées ^ 
n'existent phis , >et devroient être rempla^cés. La. 
douane termine l'autre extrémité du demi-cercle^ 
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Cathedra tE 5aînrt-> André. — Monnittent clcré par 
l'archevêque de Grammont.-— Jubé» — Tapisseries. -r- 
Campanile. — Préfecture. — Millanges. — Hôpital. — 
Amphithéâtre. — S. Seurîn. — ^ Sarcophage chrétien, 
— Architecture anglaise du moyen âge. — Tombeau 
de S. Faure. — Ex vote, — Jardin public. — Char- 
trons. — Commerce. — Vins. 

J 'allai Visiter M. Cayla, ancien magistrat ^ qui 
charme ses loisirs &i s'occupant de Fbîstoire et des 
antiquités de son pays. II étoit autrefois avocat gé-* 
nérai du parlement , et membre de l'académie : il 
possède une petite collection d'antiques et d'objets 
d'art. Je remarquai les portraits du chancelier de 
l'Hospital, de François Drake et de Roquelaure. U 
voulut bien diriger mes recherches y et nous allâmes 
de suite à Saint^André* 

La cathédrale y qu'on nomme ainsi , est un des 
plus beaux édifices du genre appelé improprement 
gothique. On fait remonter sa fondation k une 
époque très-reculée : il est certain qu'il y s^voit, dans 
le IX.^ siècle , une église dédiée à S. André , qu'elle 
fut détruite par les Normands , puis rebâtie , et quVr- 

bain II la consacra lui-même en 1096 : mais ce sont 

• 

les Anglais qui ont élevé le temple magnifique qut 
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subsiste encore; ils l'ont fait bâtir en 1 2j;"a , pendant- 
qu'ils étoient les maîtres de la Guienne (i).. L'irré-» 
gularité qu'on remarque dans quelques parties de- 
larchitecturede cette église , vient de ce qu'elle a été 
construite en difFérens temps : la hardiesse de ses 
voûtes , le goût et la richesse de ses ornemens, ses: 
flèches nombreuses et élégantes, la manière hardie 
dont sont jetés les arcs-boutans qui les soutiennent» 
les aqueducs qui empêchent les eaux d'y séjourner , 
les doubles galeries qui régnent autour de sa plate-»- 
forme , en font un édifice auguste et imf>osant« 

Qn y entre par trois portes. Celle du midi est en-^ 
tourée.de statues qui sont placées dans des nichés : 
le frpiiton est décoré de sculptures qui représentent 
V Assmnptian. et le Jugement dernier. Sur le fronton , à> 
l'entrée de la porte du nord y est la statue de Clé-» 
ment Y entre six cardinaux ; on voit au-dessus la 
Cène et V Ascension, Chacune de ces. pottes est ac^ 
compagnée de deux tours d'où s'élèvent des flèches 
élégamment festonnées , de trob cents pieds de hau« 
teur {2). 

Un peu plus haut est la porte royale , qui ne 

t 

I - > : : : — ' • ' • — s ''■ ' .1 ' 

(1) L'église métrûpolitaine et primatiaie de Saînt-André de Bor- 
deaux, avec l* histoire de ses archevêques et le pouillé des héttéficesdit . 
diocèse, avec quelques actes, par Jérôme LoPEZ , chan. çt théoiogai 
de cette église; Bordeaux, 1668 , in-8.^ , p. 20. 

(2^ On compte cinq cent soixante-cinq pieds depuis le sol jus- 
qo a irpomte de ces aiguilles. 
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s'ouvroit que pour la réception des princes et des rois 
et ia prise de possession des archevêques : elle est 
entourée des statues des douze apôtres , de celles des 
princes qui ont été les bienfaiteurs de cette église, 
et d'un bas- relief qui représente les morts soulevant 
leurs tombes pour assister au terrible jugement. Au- 
près, est un arc- boutant singulier, d'une structure 
plus moderne : il présente trois ordres d'architecture 
antique établis Tun sur l'autre avec une exacte pro- 
portion ; le premier et le second sont composites , 
mais chacun d'un goût différent , et le troisième est 
corinthien. Ce dernier est surmonté d'un fronton 
qui a pour couronnement des cornes de différentes 
formes. Ces trois ordres ont chacun des orncmens 
qui leur sont' propres, distribués par-tout avec grâce, 
diversifiés avec intelligence, et qui flattent la vue; 
l'ensemble représente le frontispice d'une église : 
le premier ordre a de la majesté. Sur un stylobate 
qui occupe toute la largeur des piliers, s'élèvent 
deux pilastres à chacun desquels pend un médaillon : 
l'architrave et la corniche n'ont rien de singulier; 
mais la frise est chargée de quatre autres médaillons. 
Au milieu est un encadrement où il y a un écusson, 
qui portoit les armes de Grammont ; il est supporté 
par deux enfans : il y avoit derrière une croix archié- 
piscopale posée en pal. Au-dessus de cet ordre d'ar- 
chitecture, quatre enftns tiennent des guirlandes, et 
forment un berceau sous lequel deux autres enfans 
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.tiennent un rouleau où Vqïï voit une tète de mort; 
on y li.t : 

DUM PPOBO CENSUrA, CUJUS PATER OMNI A NATO 

ACTA .POTESTATEM JUDICIUMQUE DEDiT, 
DUM MlHI REDDENDA EST RATIO, SENTENTIA PAULI 

OCCURRIT : PENETRAT FRIGIDUS QSSA TIMOR. 
CÙm TUBA DEFUNCTOS RAUCO CLANGORE CIEBIT, 

FAS ERIT HORRENDO SISTERE JUDICIO. 
• ITE, MALI, yflTERNUM, JUDEXRECITABIT, IN IGNEM; 

VOSQUE VENITE, BONI, REGNA BEATA PATRIS^ 
MORTALES, IGITUR SEMPER MELIORA PROBANTES, 

OMNIA CESSEMUS DETERIORA SEQUÏ. 

M. D. XXXIII. 

Quand Jf soumets à ma propre censure toutes mes actions, dont Dieu 
le père a remis à.sonfiis la recherche et le jugement; quand je pense au 
compte que je dois en rendre, la maxime de S, Paul (i) s'offre â mon 
esprit; la crainte pénétre et glace nus membres, Ij>rsque le son retentis- 
sant de la trompette évoquera les morts, il faudra comparottre au rf- 
doutahle jugement, Alle^^, dira le Juge suprême aux méchans , alle^dans 
le feu éternel; et vous, dira- t-il aux bons, veneijouirde la félicité dans 
le royaume de mon père. Mortels que nous sommes , chérissons donc tou' 
jours la vertu, et cessons de nous abandonner au vice, 

Lopez , qui a donné une description sî exacte de 
"Saint- André , n*avoît pas fait attention à cette archi- 
tecture : c'est M. l'abbé Xaupy {2) qui l'a examinée 
,Ie premier ; il pense , avec raison , que ce n'est pas 
un mausolée, mais un véritable arc-boutant , bâti 



• . (1} Horrendum est incidere in manus Dei viventis. Heb. 10, 31. 
I (2) Dissertation sur l'édifice de l'église primatiale de Saint- André 
dt-Bûràcaux, ijc. far M. Xaupy, docteur de Sorbonne, &c. j 
Bordeaux, 175 1 , in- 8.** . . . 
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par les ordres de Charles de Grammont , après Ir 
'tremblement de terre de 14^7» qui peut-être àvok 
ébranlé cette partie de l'édifice* 

La nef est très-vaste { i ) : au-dessus de la porte 
d'entrée est une grande rose élégamment découpée» 
Les vitraux sont un présent de f archevêque de San- 
sac , dont ifs portent Jes armes. Au-dessus s'élève une 
pyramide, où Ton a sculpté l'image de S. André 
éprouvant les tortures de son horrible supplice. 

- Le chœur étoit séparé de la nef par un jubé enri- 
chi de sculptures représentant la Résurrection (2) et le 
Seigneur visitant les Limbes. La tradition qui les attri- 
bue à Michel- Ange est fausse ; mais elle prouve leur 
mérite, et elle a servi à faire conserver ce jubé : il 
avoit été démoli; on en avoît numéroté les pierres, 
qui étoient déposées dans une chapelle , et sans doutip 
on Taura replacé ailleurs. 

Le chœur est vaste, et répond k la beauté du reste 
de f église : sa voûte est supportée par quatorze 
piliers autour desquels règne un mur peu élevé, qui, 
du côté de Tautel, est découpé à jour. Les tombeaux 

(i) Sa hauteur est Ac qruatrc-vingts pieds ; sa largeur, de cin- 
quante ; sa longueur , depuis ic fond de iVglise jusqu^à la croisée,. 
dt de cent quatre-vingt-un pîeds. 

(2) Le Seigneur est assis sur un aigfe; ce qw a fait dire q^t 
c'ctoit un sujet païen représentant l'cnlcvenacnt de Ganymènc» 
L'artiste a pris cette idée de i*apothéose àti empereurs romains ; 
sur les médaities relatives à leur consécration^ ifs sont figuras svMr 
un aigîe qui les transporte dans les airs* 
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tf^ arcîtevèques ( I ) , qui étoient appuyés sur ces 
murs, ont été détruits.. 

• Ce choeur est orné d^an tiques tapisseries avec des 
inscriptions gothiques : c'est un don du grand chantre 
Vital Caries , mort en 1398, fondateur de l'hôpitaL 
Peut-être, en les examinant attentivement, y trou- 
veroit-on quelques sujets intéressans. Les heaux vi- 
traux ,, qui dévoient ajouter au respect religieux 
qu^inspirè le sanctuaire , ont été remplacés par des 
panneaux modernes (2). 

Auprès de l'église est une tour séparée , qui a été 
élevée par l'archevêque Pierre , appelé vulgairement 
S. Pey Berldnd, en 1 44o 9 pour porter la grosse 
doche ; l'escalier par lequel on y monte a deux c^it 
^ngt marches. 

Le palais archiépiscopal , où Ton a établi la Préfu-: 
turf, est un bâtiment ()) plus remarquable par son 
étendue que par son ordonnance. On regrette l'ancien 
édifice gorthique qu'il a remplacé , et dans lequel on 
avoit déployé toute la richesse d'ornemèns dont ce 
genre est susceptible. 

Le nom de rue Mil langes, que je lus dans un 



(i) LoP£Z a consacré le VII.^ chapitre de son ouvrage à la 
description ^é ces sculptures. 

(a) Eh 1783,' 

(3) Lorsqu'on démolit l'ancien archevêché pour construire 
celui-ci, on trouva dans les fouilles Aq$ fragmens de frises et de$ 
fllits de colonnes antiques. ^ ' 
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carteî, excita mou attention. On prétend queSimoii^'' 
Millanges, rival de Robert Etienne , et^ qui Bor-- 
deâux dut sa première imprimerie , y a voit son habi- 
tation.' Les Bordelais, recoiinoissans , ont- sobsutue* 
son nom à celui de Saint-James que cette rue por-^ 
toit auparavant* C'est encore dans cette nie qu*est né' 
Y Ami de^ enfans, et qu'est mon Ravie , k qui l'on 
doit de belles impressions. 

Nous visitâmes le grand hôpital appelé hôpîtah 
Saint- André, parce qu'il est voisin de la cathédrale^ 
Nou$ vîmes avec peine , dans la salle des fiévreux , 
que les lit^ écoiënt occupés par deux malades t lés 
salles destinées aux blessés sont les plus réitipHes, % 
cause des acddens auxquels donnent Keu les travaux 
du port. Les respectables soeurs vaquoiènt à leursr 
pénibles fonctions dans leur ancien costume , qui 
semble consacré à la charité et qui eii rappelle toutes 
les oeuvres : leur surveillance esl continuelle; la pro^ 
prêté ne jpeut être ptes grande ; on fait usage de^ 

procédés de M. de Morveau ; enfin les soins dç la 

* 

bienfaisante administration de cet hospice s'étender^ 
à tout ,' et cependant je n'ai jamais senti une odeur 
d'hôpital plus fade et aussi prononcée. Cela vient 
peut-être de la situation de l'hospice, où l'air est 
moins pur et circule moins librement que si cet éta«<^ 
bassement étoit à une des extrémités de la ville. 

Les ruines de l'amphithéâtre, oà M. Cayla nous 
conduisit, rappellent les temps où les Romams avoiem 
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orné Bbrdeaux de magnifiques édifices, comme b 
cathédrale Saint-André marque l'époque à laquelle 
les Anglais y exercèrent leur domination. Ce^rand 
édifice est connu sous le nom de Palais Gal'ùnt, 
parce que ceux qui Tont décrit les premiers se sont 
trompés sur sa destination (i]« 

Elie Vinet (2) , le baron de la B^stie {3) et D. de, 
Vienne (4) > l*ont vu dans un temps où il avoit motos 

(i} On prétend que cette dénomination est due à une tradition 
fabuleuse, rapportée par RoDERIC DE ToLÈDE , dt Reb, Hispan, 
IV, XI , 75 , et par SCHOTT, Hispan. illustrât, t. H , d*après faquclîe* 
Charlemagne, chassé par son père, ayant épousé, en Espagne, 
Gaiîène , fille de Galastre, roi de Tolède , iui fît bâtir un palais à 
Bordeaux. li est plus naturel de penser que ce nom vient de Vem- 
pereur Gallien , sous l'empire duquel ces arènes peuvent avoir été 
construites , et que la conformité de noms en a fait chercher i'ari- 
ginedans l'histoire fabuleuse de la prétendue, Qafiène. On peut 
consulter, sur les anciens monumens de la ville de Bordeaux, 
Ùiscours de l'antiquité de Bordeaux, par Élie VlNET ; Poitiers , 1 5^5f 
in-4,**j — le même, augmenté d* un plan et de quelques figures; 
BordeauK , 1 574» in-4.** — Disantrtsur les antiquités trouvées près lé 
prieuré Saini-Martin de Bordeaux , en Juillet if^^f , avec figures ; 
Bordeaux, 1 6 1 9 , in -4,**, à la suite de la Chronique drî>£ LURBE; — 
Éclaircissemens sur plusieurs antiquités trouvées à Bordeaiix , par D. Jean 
DE Vienne , i 757 , in-i i j — et les ouvrages de Venuti , Lebceuf, 
MenaRD, m. BernADEAU, &c. que nous avons déjà indiqués. 

(») Antiquités dt Bordeaux , n.**' 17, 18,1^, avec une gravure 
en kûs. — Id. Not, in Auson, n.° z i o, 

• « ' « * « ^ 

(3) De l'amphithéâtre de Bordeaux , vulgairement appelé le palais 
Galiène , Académie dts belles-lettres , XII ,23^, avjsç de^ bonnes gra- 
vures. 

(4) Histoire de Birdedux, dissertation préliminaire^ 
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subi d*outiragès ( et ils Font figuré et décrit (i). L*a- 
rèné avoit deuxxent virïgt-*six pieds dans son plus 
grand diamètre ; ison pIUs petit étoit de cent soixante- 
six; Télévàtion 'extérieure étoit dévoilante pieds. Le 
rez-de-chaussée étoit déedré de l'ordre toscan ; quatre 
galeries , placées l'une sur l'autre, régnôient autour ; 
quinze portiques condùisoiênt à Tarène, ainsi que 
deux portes principales , plus grandes et plus ornées , 
qUî sont aujourd'hui les parties de l'édifice les mieux 
Conservées. L'enceinte de l'arène est toujours parfiii- 
tement marquée; il reste encore un grand nombre 
d'arceaux , construits par assises de briques et de pe- 
ntes pierres carrées , qui alternent : mais ce terrain a 
été vei^du comme un bien national , et plusieijirs petites 
maisons (s) y ont dé|k été établies. Pendant que 
Tes dégoûtantes masures qui déshonorent l'amphi* 
théâtre de Nîmes tombent à la voix de NAPOLÉON, 
les habitans ne voudront pas laisser reproduire ces 
témoignages de barbarie qu'on reproche aux 3iècle$ 



V k 



(i) On peut encore recourir aux gravures dont voici l^indica* 
tlon : Viue des restes de l'amphithéâtre dit le palais Galiène, Voyage 
pittoresque de la France , t. II. — Fragment de V amphithéâtre de Bor- 
deaux ^ du coté de la principale porte d'entrée , îbîd. n.® i. — Vite de 
l'intérieur et des galeries de l'amphithéâtre de Bordeaux, ibid. n.* 3. 

(2] Non-seulement ceux à qui i*on concède des portions de ter-r. 
rain , y bâtissent des masures , mais encore ils les appuient sur les 
restes les mieux conservés de fédifice, et en arrachent fes pîierres 
pour sçrvîr de matériaux à leurs constractiom, 

d'ignorance 



tP^iiorance (i); tout doit faire présumer que bien'* 
tôt ces constructions auront disparu > et quHon n« 
leur demandera pas un |our où étoient ces arènes 
que leurs ancêtres avoient pris le soài de conserver* 

Les arènes sont dans un faubourg qui pp^te l^ 
nom de Saint-Seurin , qu'il doit ^ une ancienne collé^ 
giale dont X Severin est te patron^ On y arrive par 
un petit cours dont les bancs sont formés avec des 
sarcophages où reposoient ies restes des premiers 
chrétiens (2]* On en trouve aussi plusieurs dans l'an» 
rien cloître. Le monogramme du Christ , les colonnes 
torses qui décoroient les angles de ces tombes , çt les 
divers symboles dont elles sont acccxnpagnées , ies 
font aisément reconnoître. 

Je remarquai dans ce cloître tme chapelle latérafe , 

* 

î f-, III 1- • ' ' ....-•. - ^ 

(1 ) GVst «1 mai i^^ça qu'on a commencé à démoKr tes arènes. . 
M. Thibàudeau, étant devenu préfet , défendit de poQsser plu» 
loin les dégradations ; mais îi ne retira pas la permission d*y bâtir» 
L'auteui* des Antiquités bordelaises remarque, p. 28} , que le pre- 
mier acquéreur d*un emplacement sur ce terrain s*appeloit Our$; 
It premier ^l y a bâti > Sauvage ^ et le pïremier qui a fait les abat- 
tis, S^hmin. 

(1) Ce terrain éloît autrefois lin cîhietièrc : on a trouvé» dans 
un des tombeaux qu'il renfermoit , une grande fiole de verre, que 
j'ai vue chez M. Cayk, Selon une ancienne tradition , consignée 
dans une inscription latine qui a été détruite, ce cimetrère a été 
consacré, comme celui d'Arles, par Jésus-Christ lui-même, sous 
k figure d'un archevêque , accompagné de cinq évêques > qui 
avoient reconnu 'Sa divine personne , et n'osèrent point lui d^ 
mander qui il étoit jusqu'à €« qu'il disparût ai leurs yeux. ' 

Tome IVé Rr 
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dont les arceaux sont ornés de rosaces et de zigzags 
qui appartiennent au style de Tarchitecture des An- 
glais dans le moyen âge, et dont les nombreux édi- 
fices qulls ont laissés dans l'ancienne Normandie et 
dans la Guienne nous offi-ent des exemples ( i ). 

Le tombeau de S. Severin est stus le maître au- 
tel : sous le chœur , est une crypte où Ton vénère le 
cercueil de S. Faure ; le peuple , au jour de sa fête , 
y fait passer neuf fois les enfans pour obtenir sa pro- 
tection. Uhistoire de S. Severin est sculptée^ sur 
Tautel y dans les quatorze coïnpartimens du retable 
qui le décore. A droite est le siège épiscopal , d'une 
construction gothique , orné d'une mitre. Un grand 
nombre d^ex voto pendent aux voûtes de la chapelle 
de Ija Vierge. Là plupart représentent des naufrages ; 
je n'en ai point remarqué qui fussent postérieurs à 
l'époque de la révolution. Cette chapelle renferme 
encore les tombeaux de quelques chanoines (2). 

Nous voulions aussi visiter le quartier qu'on ap- 
pelle les Chartrons : le jarJin public f qu'il faut traver- 
ser , est un lieu planté d'arbres disposés en allées , et 
qui entourent des carrés de gazon. On avoit com- 
mencé à bâtir plusieurs grands hôtels et des maisons 



(i) DucAREL, Anglo-norman Annquhies,^-p\, xni; et suprà, 
t. IU»p.85,pi. 1,9. ' 

(a) Celui de Guillaume de Lana, chanoine « mort en 1550; et 
celui de Dusauit , episcopus AquetniSf dtcanus hujus ecclesiœ « mort 
If 2$ mai ijij. 
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devant une belle terrasse qui règne sur la gauche ; 
mais ces édifices n'ont pas été terminés. 

Nous allâmes voir le moulin qui a causé tant d'ad«- 
miration à. Arthur Young ( i } : il fiiit tourne^ à^Ia* 
fob vingtK{uatre meules. 

Nous cherchâmes vainement le Jardin botanique, 
dans la rue qui porte son nom ; ce n'est qu'un jardin 
potager : mais nous visitâmes le magnifique quartier 
des Chartroiis , dans lequel il y a un grand marché ^ 
et qui s'étend circulairement sur les rives de la Ga- 
ronne, où il forme un superbe quai bordé de beaux 
hàtels. Nous revînmes par le quai du château Trom^ 
pette : ce diâteau existe encore , quoiqu'il ait été si 
souvent question de sa démolition ; il est occupé par 
des casernes : c'est Ik que l'on doit bâtir le palais 
impérial. 

C'est aux Chartrons que logent les principaux 
négocians ; c'est là que le commerce a le phis d'ac«- 
tivité. La plupart des consuls des narîons^trangères 
y demeurent. Lés maisons sont belles , et l'aspect 
des campagnes au^deËL du fleuve est agréable et 
pittoresque. C'est sur le quai des Chartrons que sont 
éuiblies ces manufactures , connues sous le nom de 
chais > où les vins se mêlent et se coupent de mille 
maniérées , selon la durée des voyages qu'ils doivent 
faire, les climats qu'ils ont à parcourir, et les goûts 
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(i) Vf!yag€ en France, I, 131. 
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des nations chez lesquelles on tes exporte ; on lés 
mute, c'est-à-dire qu'on soufre les tonneaux en y 
firûlant des mèches composées de toile et de cotQii 
et imprégnées de soufre , auquel on mêle quelque- 
fois des poudres de girofle , de gingembre , d'iris de 
Florence , de fleur de thym , de lavande et de mar- 
f daine (i). On, répète l'opération plusieurs fois en 
Térsant à chacune unb certaine quantité de vin : ce 
soufrage a pour but d'empêcher la dégénération acé- 
teuse. Le nombre de blancs d'œufs qu'on emploie 
dans ces chais , pour le collage des vins , est prodi- 
gieux (2) : on distille aussi une grande quantité d'eau- 
de-vie y et on fabrique beaucoup de vinaigre. 

Le commerce de Bcodeaux n'est pas aussi ancien 
qu'on l'a voulu faire penser, quoiqu'on prétende en 
trouver l'origine au temps de Cébar. Pendant long- 
i;emps , cette ville a été au pouvoir des Anglais ; et 
ce n'est guère que depuis Tépoque où ses vins ont 
'pris une si grande faveur , et après l'établissement des 
colonies, qu'on peut dater l'origine de son com^ 

M I —■—.—■III I 1 —^— <————— 1—^W^——— g—— i——^ 

(i) ChAPTAL , Art lie faire le vin, ^.116, 

(1) On distingue les vins, du territoire de Bordeaux de ceux 
auxquels la viile sert seuiement d'entrepôt : . on appelle fes pre- 
miers vins de graves, c'est-à-dire^ de graviers. Ou vins de palud ^ 
selon ie soi où ils croissent. Celui it% vins de graves est sablon- 
neux, celui Ad vins de palud est 4in peu humide. Parmi ies vins 
de Bordeaux , proprement dits , on estime principalement ceux 
de Médoc, de Lajiu , de Langon, li y a àts, pièces qui se vendent 
/usqu à dix mille francs : une pièce contient mille bouteilles. 
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merce. La vente de ses vins qu'elle échangepit contre 
les produits des colonies françaises , qu'elle répan- 
doit ensuite dans l'Europe ; la traite des nègres , la 
pèche de la morue et celle de la baleine , avoient 
porté au dernier degré la splendeur de cette ville 
et la richesse de ses négocians. Dans les temps de 
guerre , les spéculateurs hardis devenoient d'auda>- 
cieulc corsaires ; le savoir et l'intrépidité des marins 
bordelais produisôient de riches prises. L'armement 
en course est aujourd'hui un des moyens d'existence 
de la ville de Bordeaux ; car l'industrie a dû souf&ir 
par la stagnation du commerce maritime. On y 
compte cependant encore plus de trente raffineries 
de sucre , et plusieurs fabriques d'acides et de diffé- 
rtntes étoifes. 
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Statue de Charles VHI. — Église Saint-Paul. — 
— * Fbfte basse. — Église Sainte-Croix. — Buste de 
Sôcràte. -^ Eglise Saint-Michel. — Campanile. — 
Lycée. -^ Tombeau de Montaigne. — Épitaphes la- 
tine , grecque. — Maison de Montaigne. 

iVI. Cayla vouhit bfen ïàire encore avec nous 
qVieSqiie^ courses. Nous reWiaV^âmes , près de la 
porté du Jpalaîs qui rfoiiiie sur le quai, uilé statue 
liiutifée dé Charles VÏII, i. présent sails tête, et 
qui sert de borne à la porte. Nous entrantes dans 
V église Saint' Paul, qui étoît autrefois la maison pro- 
fesse des Jésuites ; on y voit une assez belle statue 
qui représente le Ravissement de S. François-Xavier. 
Le crucifix étoit entièrement couvert , depuis le cou 
jusqu'aux pieds , d'une tunique de brocart ; c'est un 
usage adopté dans toutes les églises de Bordeaux : 
on ne donne pas au Christ de^ caleçons, comme dans 
la Provence et le pays de Nice ; mais on le revêt 
d'une tunique plus ou moins riche. Près de Ik étoit 
la porte basse qui avoit été percée dans un ancien 
mur romain : elle est aujourd'hui détruite. 

L'antique abbaye de Sainte-Croix attira ensuite 
notre attention ; on veut faire remonter sa fondation 
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jusqpiV<!^Iovi$ II ^ en 650. Charlemagne rétablit 
ce monastère , qui a voit été détruit par les Sarrasins ; 
mais les Normands /"causèrent de nouveaux ravages. 
Guillaume GeofFroi , huitième duc de Guienne , et 
Amée, comtesse de Bordeaux, son épouse, le re- 
construisirent en 1013, et l'enrichirent de plusieurs 
doiis. 

On a pensé que la façade de cette église avoit été 
celle d'-uil ancien temple romain , parce qu'on y re- 
marque 4ies voûtes à plein cintre ; mais c'est une ar- 
chitecture anglo-saxonne , qu'on ne peut faire remoii* 
ter au-delà du xi/ siècle : on y observe les ornemens 
dont j'ai déjà parlé (i). Comme les architectes im{-« 
toient encore autant qu'ils le pouvoient le go^t ro- 
main , on y remarque une belle fiise composée de 
feuilles d'acanthe roulées comme celles des chapi- 
teaux grecs. A gauche de la rosace est un buste qu'on 
qualifie de tête de S. PUrre; mais c'est évidemment 
un âuste antique de Socrates qui a été placé dans ce 
mur à l'époque de sa construction. Les colonnes de 
la porte sont torses et ont des chapiteaux trèsrsin- 
guliers : on voit dans une niche des figures très- 
àlongées , à-peu-près comme ceHes des monumens 
mérovingiens et caiiovingiens , jet dont les attitudes 
sont peu décentes ; le singulier bas-relief qui;, seloji 
Venuti , représentoit 7^ Victoire de Pépin sur Waiffre^ 

(t) Suprà, p. 616* 

Rr 4 
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duc (FAquTtaine ( i ) ,. et selon d'autres (2) , r Entrée 
de Charhmagrte dans Bordeaux après ia défaite d^Hu- 
noidi duc d'Aquitaine , a été détruit. 

L'égiise a trois nefs ; beaucoup de chapiteaux ^ont 
IiîstoHés. Des marins y dont la religion fortifioit le 
coulage» dans ies dangers , ont suspendu , dans hi 
chapelle de la Vierge , un grand nombre S ex vota 
qui sont tous , comme ceux de i'église de Saint- Sève- 
rin y antérieurs à la révolution» 

A l'extrémité de chacun des bas côtés , il y a un 
tombeau , de forme gothique , qui renferme le corps 
d'un abbé. L'épitaphe de S. Momolin, qui est sus- 
pendue à un pilier^ est sur-tout digne d'attention. 
Le tombeau où il fiit inhumé est élevé sur des co- 
lonnes de six pieds de haut : l'enceinte a été refaite 
dans un temps plus moderne. 

Véglise Saint- Michel es^X aussi de construction 
anglaise ; le cintre est. décoré d'une sculpture qui 
représente le Sacrifice d'Abraham, et autour sont des 
anges qui tiennent difFérens instrumens. Les voûtes , 
- qui sont construites en pierre , ont beaucoup souffert ; 
quelques-unes ont perdu leur aplomb. 

On remarque sur- tout le clocher, qui est séparé 
de i'église comme celui de Saint- André : il a été bâti 



( I ) VenutI , Antiquités de Fardeaux. » 

(2) DuLAURE, Description des principaux lieux de la France, 
t. III^ p. 103. 
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dans le xv.*^'sîècle (i) , après que les Anglais eurent 
entièrement abandonné le sol français; il a servi de 
beffroi dans les troubles civils , et Ton y remarque en- 
core l'empreinte des balles qui ont été tirées par les 
adversaires de ceux qui avoient espéré y trouver un 
refuge. 

Cette flèche étoit la plus élevée que l'on connût ; 
mais , comme elle attiroit le tonnerre , qui trois 
fois l'avait renversée , on en a aplati le sommet ^ 
qui finît aujourd'hui à la grande galerie. Si la belle 
découverte de Franklin eût été connue alors , ce 
curieux monument , qui autant de foissattiré la foudre, 
la défieroit aujourd'hui , et en préserveroit les quar- 
tiers envîronnans. Sous ce merveilleux clocher (2) 
est un charnier qui a voit, comme celui de Toulouse, 
la propriété de conserver les corps. 

L'église de Sainte- Croix est voisine du chantier 
de construction. Comme la course étoit alors inter- 
dite , les travaux avoient peu d'activité. 

En face des chantiers , au-delà de la Garonne , 



r 

(i) On en commença fa construction le 2.9 février 1472 : elle 
fut dirigée par J. Lebas et par son fîis ; la croix y fut placée ie 8 
novembre 149/. 

(2) Le savant abbé Cancellieri n'a point eu de notice sur ce 
campanile; car îi n'auroit certainement pas manqué d'en faire 
mention dans son cùrkux ouvrage , intitulé le Dut noue Campant , 
Rome« 1806 , dans lequéiii semble avoir épuisé tout ce qu'on 
peut dire sur les cloches et sur les. campaniles. 
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s'élève une montagne appelée Cenon la Bastide; e8e 
est couverte (Fune agréable verdure , coupée en am- 
phithéâtre , et forme une riante perspective. 

Ce fut un grand plaisir pour moi de dîner chez 
M. de ChampeauXy proviseur du lycée; fy trou- 
vai la plupart des professeurs de cet établissement : 
c'étoît un moyen d'obtenir beaucoup de renseîgne- 
mens utiles. Les deux bâtimens où le lycée est placé 
sont séparés par une rue ; mais ils communiquent 
entre eux par un passage souterrain. L'église des 
JFeuillanSj qui a du depuis servir de chapelle^ étoit 
consacrée à la célébration des solennités scholas- 
tiques ; eHe étoit décorée encore des bustes de Mon- 
tesquieu et de la Fontaine , que les images de saints 
ont du remplacer. Cette église , d'ailleurs fort mo- 
deste , avoit attiré notre attention , parce qu'elle reuf 
ferme les restes de Montaigne : sa tombe, qui doit 
être révérée par tous les amis de la raison, a ité 
rétablie, en iSoj , par les soins de M. 4e Mon- 
taigne , qui a ilionneur de descendre de ce grand 
homme (ij. 

Ce tombeau est dans la première chapelle à gauche 



(i) Je me rappelai # à ce sujet/ cette r^nsc pleine à'ohM- 
geance et de bon goût, d'une ^ideîlieprinGcase dtAifemagne^iqui 
]*on présentoit une dame de Afùntaigne : -die lui xlcroanJa si ^^'^ 
étoit de Ja famiife de l'auteur Jes Essais ; ec sur la réponse affi^* 
mative^ elle ajouta.: Madame , j'en suis moult aise. 
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de l'autel. On y lit à l'entrée , sur une table de 
marbre noir : 



iOS . MONTANVS. 


MICH . MONTANI. 


ABNEPOS • HOC. 


MONVMENTVM. 


RESTAVRAVIT. 


A K N. 1>. . 


MDCCCIII. 



La figuré de Montaigne est couchée sur cette 
tombe, selon l'usage du temps; Û est vêtu d'une 
cotte de mailles ; il a son casque et ses brassards à 
droite , et un fîon à ses pieds. On iit, sur un côté 
du piédestal ^ cette épitaphe singulière { i } : 



•te*- 



(i) Elle a été publiée, poar h première fois> ikns Tcdidon 
de Montaigne de 1725, mais ;saia être figurée, sans distinc- 
tion des lignes-, saffs traduction, et avec beaucoup d'inexactitude. 
M. DE QUERLON, dans son édition des Vqjfages de Montaigne en 
Italie , dit « qu'en rassemblant tous les vieux mots latins dont 
3* cette épitaphe est composée, l'auteur paroit avoir vottiu carac- 
9 tériser rélocution obscure de Tautear des ilssals , *s'ii n'est pas 
» plus simple de penser que 'c'est utte plaisanterie monacale ou 
» une élégance germanique. » Tout ce passage est complètement 
ridicule : rien datll cette qpitapbe n'a i'air d'une plaisanterie ; et 
quant à l'élégance germanique , «n en pourroit trouver des exemples 
dans plusieurs belles inscriptions <ïomposées "par-des Allemands. 

L'inscription du tombeau de Montaigne est écrite dans un style 
vraiment lapidaire, et contient des idées très-heureusement ex- 
primées. 
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A Michel Montaigne t Périgourdin (i),fils de Pierre (a) , petit-fils 

de Grimund Remond, chevalier de S. Michel (3), citoj^en romain (4)^ 

n/â Bardeaux, ex-maire, homme n/pour ta gloire de la nature, dont 

la douceur de mœurs , la finesse d'esprit, ia facilité d'élocution et la 

justesse de jugement, ont été regardées au-dessus de la condition humaine; 

qui a eu pour amis les rois les plus illustres, les plus grands seigneurs de 

la France, et mime les chefs du parti égaré, quoique lui-même fût dans 

une moindre condition; observateur religieux des lois et de la religion de 

ses pères, auxquelles il ne fit jamais aucune offense; qui jouit de la 

faveur populaire sans flatterie et sans injure, de sorte qu'ayant fait 

toujours profession , dans ses discours et dans ses écrits , d'une sagesse 

fortifiée contre toutes les attaques de la douleur, après avoir, aux portes 

du trépas , lutté long-temps avec courage contre les attaques ennemies 

d'une maladie implacable (5), enfin égalant ses- écrits par ses actions, 

il a fait j avec la grâce de Dieu , une belle pause â une belle vie (6), _ 



•«• 



(i) H parie de son origine pcrigourdine , dans sa vie écrite par 
lui-même. 

(2) Voyez Essais, t. II, p. 16, 17 ^ où il fait i'éfogcdeson père. 

{3) Charles IX l'honora du collier de cet ordre. Lettres de Pas- 
QOIER, I. I, L'i8. 

(4) II avoit reçu des lettres de bourgeoisie > pendant son séjour 
à Rome, en 158 1. 

(5) Des coliques néphrétiques. Essais, t, III, p. 58. 

(6) H mourut d'une esquinancie, qui lui causa une paralysie 
sur la langue , de sorte qu'il passa trois jours sans pouvoir parler ; 
mais il avoit l'esprit sain , et se faisoit entendre par écrit. Il pria 
ainsi sa femme de faire venir quelques gentilshommes ses voisins 
pour prendre congé d'eux r^quand ils furent arrivés, il fît dire la 
messe dans sa chambre; à l'élévation du corps , il se souleva 
comme il put Sur son lit; les mains jointes ^ ^t expira dans cet 
aae de piété. 
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Du côté opposé à celui où est Tinscription laune, 
et vers le mur , est cette inscription grecque ( i ] ; 

'HPI'ON •'02TI2 ÏAiÎN "ha* O'VnOMA T*OTMdN, ^EPlïTAS 

MIÎN GA'NE MO'NTÇANOSj nA'XEO 0AMBOnA0ErN. 
O'TK E'MA' TATrtrA, AE'MAS, TE^NOS ErtEN'ES, ''OABOS'^ANi 

nP02TA2l'AI, atna'meis, hai^nia gnhta' rtXHl. 

OtVANCfQ^N KATE'BHN eEION OTTO'n EfS X0O'NA KEATi 
or* 20*0'2 'EA AH'NnN ''OrAOOS , "OTTE TPi^TOS 

AT'SONl'nN, 'AAA' 'El'S HA'NTriN ANTA'SIOÎ ''AAAXîN 
Ttfi: TE BA'0EI 20*I'HS, ''AN0ESI T' ET'EHI'HS. 

"os KAI' XPI2T02EBEf ET'KnSA AIAA'TMATI SKET^IN 
TifN nr'PP'HNEl'HN. EAAA'AA A* EIAE *0O'NO2 

Ei!a.E KAt AT'SONI'HN. *0ONEPrfN A' "ePIN AT'TO'S 'Eni2X( 

TA'sm 'En* or'PANi'AnN^ hatp^aa Mfr, 'ane'bhn. 



(i ) Cette épîtaphe n*a été imprimée que dans l'édition deMon'j 
taigne de 1725 ; elle y est en caractères cursifs et tiès-inexacte; 
eiie est accompagnée de ia traduction suivante en vers iàtins , pur 
LA Mon NOYE, qui n*en rend qu'imparfaitement le sens : 

Quisquis a^es , nomenque rogas , lugere puratus 

Aîontani audito nomine , parce metu, 
Niljacet hic nostrf; necenim titutosque genusque, 

Fasces , corpus, opes, rtostra yocanda puto, 
Callorum ad terras superis demissus aS oris. 

Non aîter cecidi Ckilo, Cato-ye novus, 
Ast omnes aquans unus, quoscunque vetustas: 

En urne rat, célèbres corde vel ore sophos ; 
SoUus addîctus jurare in dogmata Christi, 

Catera Pyrrhoms pendere lance sciens, 
Jam mihi de sopkia Latium , jam Gracia certentf 

Ad calum rtducem Us nihil ista metyiC, 
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Qui que tu sois, qui rtgardts et tombeau , et qui demaudes mon nom , 
(en disant) est-il mort, Montaigne ( i ) ! cesse d'êtrejurpris, La subs" 
tance du corps, l'illustration de la naissance, la richesse, V autorité, 
la puissance , ne sont pas des choses qui nous appartiennent : ce sont seu- 
lement des jouets périssables de la fortune. Etre divin descendu du ciel 
sur la terre des Celtes {i), non pas que Je sois le huitième sage de$ 
Grecs (3) ni le troisième des Ausoniens (4) , mais seul je puis être com- 
paré à tous les autres pour la profondeur de la sagesse et les talent de 
Vébcution , moi qui ai su allier à la doctrine qui.respecte le Christ, le 
doute pyrrhonien. La jalousie s'est emparée de la Grèce et de VAusonie; 
pour terminer cette terrible querelle, j'ai été reprendre mon rang parmi 
laimmoruls, où est ma patrie (5), 

Àu-dessous de l'inscription latine, et de chaque 
coté de l'écusson orné des armoiries et du heaume ^ 
est un marbre brun rougeàtre ovale , avec une inscrip- 
tion à gauche : 



(i) Ce froid jeu de mots, fnHf 6«r€ MoVmrof [mSn thane 
Mmtanos], est la seule expression de mauvais goût qu*on puisse 
remarquer dans cette élégante inscription , dont il est fâcheux que 
l'auteur soit inconnu. 

(a) L'ancienne Gaule, ia France. 

.(3) Le sens de ia traduction latine de LA MoNNOTE, est : 
non pas que je sois un autre Cation ni un autre Caton. L'inscription 
ne dit pas cela; et celui qu'elle présente est bien meilleur, puisqu'il 
y a après , mais seul je puis être comparé à tous les autres. 

(4) L'Italie habitée par les Romains. 

(5) Les deux vers de LA MoNNOYE ne rendent point du tout 
cette idée ingénieuse et bien exprimée. 
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Vixît. ann. 
LJX. mens. VU. 
dies. XI. obiit. 

ANNO* SAL« CID. 

ID. VIUCIDIB. 
SEPT. 




// a vécu cinquante-wnf am huit mois et onje jours i il est mofi 
Van de grâce i;p2,le if septembre [}). 

A droite : 




FRANCISCA. 
Chassanea. 
ad. ivctvm« 
perpecuom. 
hcv. relicta. 
marito dolcîs- 
simo. vnivira. 
unijvgo.et«bene. 
merenti. 
moerens* 
PC 




Françoise Chassdgne [%), abandonnée à un deuit perpâuél , d fait 
élever cette tombé à son mari , dont elle a été l'unique épouse. 



B h ■ ■ r» 



(i) Le 17, selon ia Chronique bordelaise t soit corps ne fut porté 
aux Feuiilans que quelques mois après. 

(2) Françoise de ia Chassagne «toit fîlfe de Joseph de la Chas-^ 
sagne, l'un dés plus célèbres conseillers au parlement de Bof"* 

Baurein ^ 
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Baurein , qui étoit passionné pour Montaigne , 
parce qu'il avoit fait une étude du vieux langage , a 
voulu être enterré dans cette chapelle. Pour prix de 
cette faveur , ii avoit laissé à dette maison ses livres , 
qui sont aujourd'hui réunis à la bibliothèque publi* 
que i on y conservoit un exemplaire de Montaigne , , 
de 1588, chargé de ses additions; ii avoit servi à 
l'édition de 1 63 j , qui a été donnée pjr M."* Gour- 
nay« C'est, cet exemplaire qui a été coliationifié de 
nouveau pour l'édition stéréotypé que Naigeon a fait 
paroître en 1 802. 

Tout ce qui rappelle la mémoire de Montaigne^ 
est ïait pour inspirer l'intérêt* A^rès avoir révéré sa 
tombe, f allai m'incliner devant le lieu où étoit sa 
maison { i ). La porte d'entrée, cintrée en ogive , et 
une tourelle, sont les seuls resteis de cette modeste 
demeure. Les Bordelais devroient en consacrer le 
souvenir et en prévenir la destruction ^ «n y plaçant 
une inscripti9n, . 

' ' » 1 ' « 

^eatix, et sœur âc Geof&oi de ia Cbassa^e « prieur de Pres^ac^ 
connu par divers ouvrages. 
(1) Rue des Minimes « n*^ 17* 
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Illustres Bordelais. — Musée. — r Bas-relie6. — 

Académie.; — Inscriptions. — Bas-refiefi. — Cabinet 
d'histoire na|urelie« — Promenade. — Excursion. — 
. Châteaux d^ Montaigne^ —de Montesquieu.-* Tour 
^pÇordouan* — Talepce. 

l^ES Bordelais se vantent d^avoir vu naître pamii 
eux Ausone ; mais ce sont sur- tout les noms de Mon' 
îaignt et de Alàntèsquieu qu'ils répètent avec un juste 
orgueil) quand on parle de ceux de leurs concitoyens 
qui se sont illustrés dans les lettres (i). Bovileaux 
avoh une académie distinguée : ce n'étoit d'abord 
qu'une réunion d'amateurs des arts ^ qui avoit été for- 
mée, en 1683, par MM. Sarrau ; on y cultivoit les 
lettres"; mais on s'y occupoit principalement de mu- 
sîque (2). Cette association (3) acquit ensuite plus 



(i) Outre les hommes distingués par leurs talensi que j'ai eu 
occasion de citer, Bordeaux réclame encore l'historien du HailUn , 
le prédicateur Biroat, le grammairien Jfjcbel, et ie P. Ltcomu, Je* 
suite 4 auteur de qucicjues mémoires sur ia Chine. 

(a) Sa devise étoît une harpe avec ces mots : Concordant omnts, 

(3) Fondée en 171a. 



i 
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<f miportance , et se livra à. des recherches et à des 
invaux utiles; elle reçut,, en 1722, des lettres^ 
patentes qui la coiistituoient en académie ( i )• 

La révolution , qui , dans Bordeaux , a produit de% 
crises si funestes, a voit détruit cet établissement. 
MM. Rodrigues et Goethal imaginèrent d'en formex 
un autriS qui pût ranimer , dans une viiie où le^ dons 
de Yespnt et la vtvadté d'imagination se font remiç-* 
qiier , le goàt des lettres et des sciences. M. Gœjthal 
^ignit ses instrumens de physique aux objets .d'bb'; 
totre .naturelle de M. Rodrigues , et ils composèreai 
ainsi un beau cabinet. Leur projet étoit de fonder 
uq établissement semblable à V^^hmée de Paris (2). 
On^devoit donner des cours sur différentes parties 
de la littérature et des sciences ; mais on s'est home 
à ouvrir un salon de lecture. La salie principale a 
été bâtie exprès ; elle est éclairée par le haut^ eSe 
renferme le cabinet d'histoire naturelle. 

Le vestibule nous ofirit un curieux monument d'an- 
tiqueté.: c'esl.une base carrée, dont trois faces sont 

■ ■ ■ ' ■ ■ ■■■ ■.»■!■ «I» 111 . 1 1— M-H**# 

/ 

(i ) Lettres 'patmtesf, aptç fo stapits, pour l'académt des sciences; 
<ats'et Mles-lettres , établie dans la ville de Bottrdeaux ; Bourdeaux, 
1710, în-4.^'Voyét smssi Mémoires de Trévoux, 1715» octobre, 
p. i8éf. Notice de' racadémie des èeiles ^ lettres , scieuces et arts de 
B(mrdt4$* t étabUe ^ t^xz , avxc h. liste de sa ^icadémiciens e» ijéS ^^ 
dans la France litt^axre de. i7fy% p» i($5. > ■ 

(a) Plan d^organisatipn d'un muséum d'insirumon publique ^^alH^ 
à Bordeaux^ par les stàm des (X. RoPiUGUfi^ et GoETU AL , 1 .'^\ 
floréal an IX , in-4.** 

$S Z 
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îDrnées de bâs-reliéfs (i). La première {pLLXXVII^ 
nJ^ i.) représente Jtinon ayant près d'elle Toîseau qut 
la distingue ; la jalouse déesse semble placée là pour 
étî« témoin des goûts bizarres «t dés singulières 
métamorphoses' de son époux. Sur la seconde fece 
^ n.- 2)j le roi des dieux assis , ayant près de lui son 
aigfe y et dans une main son sceptre redoutable , 
carstse de Tautre le jeune et beau Ganymède , et 
la posé sur son épaule d'ivoire. Sur la dernière face 
f ^'^ 3)9 Léda repoussé inutilement le cygne sous 
la forme duquel le maître du tôhnerné s'est caché 
pour la séduire. 

. ' La face qui n'est point travaillée êtoît, quand elle 
a été trouvée, deux fois plus longue qu'elle n'est 
aujourd'hui ; cette partie entroit sans doute dans un 
groi mur : celle qm a été sculptée réstoit eh saillie ; 
clétoir probablement le support d'un pilastre ou d'une 
colonne» On ne peut déterminer la nature de l'édifice 
qu'il décoroit ; mais on peut juger de sa richesse par 
ce beau fragment, et se faire ainsi une idée de la 
magnificence de Bordeaux. 

L'inscription suivante , trouvée à Bordeaux , est 



4- 



(î) Cette. pîctTC. a été trtwvée dans une fouHte, iur Tertiplace- 
xnetit où étoient les icartestde . Tandenne intendance. MM. les 
directeurs du musée en ont.faîtfacqu^îtîon,et i*ont fait dessiner 
et graver pour le Bulkdn pofymathiqtte du musée , ann . Kl , n.® i o « 
p. 1^4, et cette, gravure a été accompa^ée d*un« exptîcadon par- 

M.BERNAPAU. 
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probablement relative à l'aqueduc cfui doit y avoir 



existe anciennement : 



IVL . SEC 



AQUAS 



i 



TESTAMENTOS 

I 



!& 



Nous remarquâmes encore ^ dans le musée , un 
raton ( i J vivant. Nous y vîmes une queue d'aronde 
qui a servi à attacher les deux parties dont la statue 
en bronze de Louis XY étoit fermée : c'est tout ce 
qui en reste« 

M. Cayla eut la bonté de nous conduire dans 
l'ancienne satle des séances publiques de l'académie ^ 
où Ton avoit rassemblé divers monumens récemment 
découverts dans différentes parties de la ville. On y 
voit une statue virile togée , assez bien conservée , 
quatre autres statues togées , sans bras nt tète , et 
quelques inscriptions que nous copiâmes aussitôt. 

La première est adressée à Augusu cl au génie dt 
la viih iks Biturigis Vivisci {2) t 



(t) Ursus lotor^L, xjuadrupède de T Amérique tnéridionaie, 

(%) GbUT. GCXXVII, 7 ; APIAN. 49^; LlPS. Aucti 4i ; PlTlSC. 
LtgicAf aSj; DALECHAMfiS, iu nift: -aàPUn, II, i^. IV « 19» 
p. 85 \ BerTHOLD. di Tract, c. ij y ThomAS. de Donat: VIU \ 

&s 3 
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Cell AR. Nûlil. ffth. ont. 1 , 1 47 1 VlNFT , in Aasm. vrbts . séci 109 , 
B; LURB. atl calcem Chron. rtr. Burdigàl. p. a8 ; ScAlig. m . 
Auion. lecl. c. ^iMém.ei Anù^.de Bord, j) ;M£RUL, CommaU.Yi , 
lir, 34;Heutzner, hmtt 88; Vales. Netii. G^//. ««Bituriges 
vivitci 1 BoUQUE^j Script, t/tum Càllkar. 1, in txctrp. itacript, 
Cruteri, p. ijo; VCNUT.jlfiii(»ni.<>a^ </« ^Wmux.ç; SegÛIER, 
Dissert. iHr la marna (Mrit' dt Nimtt, i^; BuUtliM peljmatkifiu Je 
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On voit , sur les autres faces , une couronne ci- 
vique, un simpuvlum; et sur une patère/une figure 
ailée qui représente le génie auquel cette inscription 
votive a été adressée. 

Les inscriptions suivantes sont inédites : les deux; 
premières ont été trouvées dans le même lieu ; toutes 
deux ont sur un côté Yascia. La première est ainsi 
conçue : 



rmw» 



mm-m^"^ wmi 'mirm-imti 



t 



c 



t*«r&*'WSr.»*a^ 



>• * 



D M 

VAL . FELICIS 
C . AQ . DEF . ATW 
XX3|[X . VICTORI 

NA . COIVNX 

P. CET. SVB.ASC 

DÉDICAV'i* 



} 



5 



4k 
« J 
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Auxmants di Valériu^ Félix, de lavilled*AquiUe ( i ] mortà XXTJt 
ans; son épouse Vîctorina a pris soin de faire poier cette pierre (2)1^. 
ta dédiée sous i'sLSciz. 

Sur la seconde : 



• 



r**».»^ 




c 



val.vicTorI 

NAE.CIV-A<iV 

DEF. ANN. LX. 

FILI. EIVS.P.C.ET 

SVB. ASCIA.DED 



( 



) 



Aux mânes et à la mémahrf (i) de Vajkrtd Victorina, citoyenne 
d'Aquilée, morte à UC ans; ses erfans ont pris soin de faire poser cette 
pierre , et Vont dédiée sous /'ascia. 



7 1 ) Civitatis Aquikia, 

(1) PoniCuravit, 

(3) Diis JUanibus ET Alemoria, 



r 
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Ces deux tombes commémoratives ont donc été 
élevées à Valérîus Félix par sa femme , et à celle-ci 
par leurs enfàns. Tous deux étoîent d'Aquilée , et 
étoient venus s'établir dans Burdigalcu La sépulture 
de Victorina est décorée d'un croissant. 

Sur la frise d'une espèce de fronton , on Ct : 



« 



r? 



M » HISTIMENIVS . TRETT; 
VIVOS . SIBI . ET . SV^ ? 

HISTIMENIAE . FILRVFIK | 

\ 
ET F AVSTO . FILI î 

1 

HISTIMINIAE . RVFINAE . VXOR i 

l 



%mi> i > «Mi»»^»««' 



M, Hisdme»ius, . ; • » .^ de son vivant à lui et au» siens , a 

Histimenia sa fille, k Rufinus etFaustus ses fils, et à RufttaHisu-- 
menia son épouse^ 

Sur un buste de femme : 



p. M. MEM. 


GRECINIAE 


BLANDAE . D 


F . AN . XXX. 


▼ 

MARfvs.'C.'P. 



Aux mSnes et à la mémoire de Grecinia Blinda, morte à l'âge 
de XXX ans , son mari a fait poser ce monument ( i ). 

[\) CwropitPimi, ' : 
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On vcSt sur urïcippe uneiêininë<t{iu a près dTe&e 
une jeune fille , et au-dessous on lit : 



A VETE • D. AN • XXV. MATER 
ÇINTVGENA . P. 



^Apeta,morteàxxvans, sa mère CiMttgnaaposécitUpîem; ^ 

On voit Vascia sur un des côtés. 

Au-dessus de la figure d'une jeune fille qui a I9 
main gauche sur la poiurine et une boule dans la 
droite , on lit : 



INOERCA^INDER 



CILLI . FIL. 



■«■É4 



luderca , fille d' Indercillus. 



1^ SIRONAE 
ADBVCIEN 

TOCETI . FIL. 

V • S • L • xiL • 



^ Sifona [i), Adbucienus, fils de Tocetus ^ a accompli ce vœm 
^ohniairemenu 



m I f i 



(1} Cette déesse Sirona est connue par d'autres înscnptioiis; 
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«P 





1 






MELAVSI 




CF T AT TXXXV 
M tSt t> ▼ 

PTC. 







A MeîausîuSifh de C . .v. %/f A xir^TF ^ifj; 

SOI mari mort, afidtposef cette pierre \%). 

Au-dessiis du buste d'une jeune femme , qui est 
dans une niche, il y a : AMABILI. P. 



mars ceile-cî est la seufe qu'on ait rencontrée dans cette partie 
des Gaules. Ce n*est pas, comme l*on a cru, une divinité locale» 
pviisqu'on a trouvé à Rome, ainsi qu'à Qppenhein^, dans ie dépar- 
tement du Mont-Tonnerre , des inscriptions qui en font mention : 
elle y e^t ^uiociée à Apollon ; ce qui a Êih péésuiner que Sironà 
est un surnom de Diane, et qu'il vient du gpife saronfque» où* 
elle avoit un culte. Mais les inscriptions qui sont relatives à Sirona» 
n'ont encore été trouvées que dans les Gaules et dans la Germa- 
nie. Sîrona est aussi appelée Sironia ( Gruter , XXXVII ) ; elle 
reçoit dsm& deux îrtscriptîons le surnom de Sànctà, et elle est 
associée au culte ai Apollon Grannus ( ibîd. i o , 1 1 ) , qui ét^ît ré* 
véré daHs Tes .Gaules. - 

(i) Afarito Suo Defiincto Poni Curapit, ' " 
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Au-dessus du buste d'un enfant qui tient un oi- 
seau auquel 11 donne à manger, on lit cette ins- 
cription : 



LIBERI . JH . XVI 

C.IVL.TAVRIANVS 

PATER ETMAXIMILIA 



MATER 



fils (\), âgé Je XVI mois C. Julîus Tau-- 

rianus son père et Maximilia sa mère. 

On a déposé dans cette collection deux magni^ 
fiques sarcophages qui ont été trouvés à Saint-Mé^ 
dard d'Eyron ; M. Lacour le fils , artiste distingué (2.)^ 
les a dessinés, et M. Lacour le père, correspondant 
de l'Institut, les a publiés (}) : 3s sont si intéressans» 
que f ai cru devoir en reproduire ici la gravure , et ea 
donner une nouvelle explication» 

Le premier {planche LXX VI, h.'j} offre un bas- 
relief qui représente Sélène [la lune] visitant Endy- 
mion , le beau dormeur du mont Latmos^; les boues 
et les chèvres qui composoient son troupeau ,: sont 



^m 



il) Le tiom de cet enfant est effacé. * 

(2) II est auteur du Recueil de sculpture antique et moderne, dont 
il a paru plusieurs numéros» 

* 

(3) Sarcophages trouvés à Saiut'Médard d'Ejfrof^; Bo^deaux^. 
an 180^, in-foL i^ ' 



F 
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autour de Itd ; 3 tient à la main deux javelots courts , 
propres à la chasse : son chien fidèle est à ses pieds , 
et lève la tète comme pour empêcher qu'on ne 
trouble le sommeil de son maître. Le génie du mont 
Latmos est figuré sous les traits d'un jeune adoles- 
cent qui est assis sur cette montagne ; il tient dans 
la main une branche des arbres qui en font l'orne- 
ment. Le génie du sommeil et de la mort est près 
de la tête d'Ehdy mion , et tient un flambeau renversé , 
pendant que i&itiini/^ [le sommeil] lui-même^ repré- 
senté comme un bel adolescent ( i } avec des ailes 
à la tête et au dos , et qui tient un faisceau de pa- 
vots^ verse avec sa corne d'or, sur Endymion, une 
liqueur narcotique, et lui envoie des songes heu- 
feuic La chaussure Cretoise d'Endymion et ses jave-^ 
lots font voir que , commef les jeunes princes des 
temps héroïques , il é toit à-la^is chasseur et berger. 
Près 'de lui sont d'autres génies qui portent' des iBam- 
Jbeaux : Diane Sélène tient elle-même le grand flam- 
beau avec lequel elle éclaire les hommes pendant^ 
l'absence du soleil ; elle est vêtue d'une longue tu- 
nique et d'un peptum que le vent a enflé et qui forme 
un nimbe au-dessus de sa tête ; elle descend de son 
char , dont Vantyx [ la rampe ] est décorée d'une 
tête qui ressemble assez à l'image de la lune / telle 



(i) Dans le bas-relief du Mus, Capitol, t. IV, pi. 16 et 14, 
il est figuré comme un vieillard. 



\ 
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que le vulgaire la suppose , avec une face bumaloe. 
Une de ses nymphes , dont la tunique est retroussée, 
semble vouloir débarrasser les chevaux de leur joug , 
pendant que la déesse reste à considérer le bel En* 
dymion. Deux génies ont aussi soin de ses chevaux: 
celui qui porte un flambeau est monté sur Tun. des 
deux , et paroit vouloir étendre dessus une housse ; 
l'autre arrête leur impétuosité en tenant le mors. La 
Terre , couchée , a dans la main une corne d'abc»- 
dance d'où sortent un cône, de pin et des fruits i 
signes de sa fertilité , pendant que le génie de i'agri-» 
culture caresse un taureau ; Pan , dieu des jardins , 
est au'dess,us. Un< vieux pâtre, qui a près de lui son 
chien et qui porte sa besace à son côté, regarde cette 
scène singulière en posant la tète dans sa main ; ce 
qui' annonce la réfIe»on et le repos. 

La frise est terminée par une tête de Diane Sélène 
ornée du croissant, et par celle d'Apollon Helios 
[soleil] qui est radiée. Cette frise est partagée par 
une* tablette pttéparée pour recevoir une inscription. 
II est malheureux que cette destination n'ait pas été 
remplie, nous saurions le nom de celui qui y étoit 
renfermé. Des génies ailés supportent cette tablette, 
ou plutôt Tacconlpagnent. 

Dans le cadre à droite on voit le jugement de- 
P4ris. Le beau berger est coiffé de la mitre phry- 
gienne et tient le pedum ; son chien est près de lui. 
Mercure, coiffé du petase et tenant le caducée, a le 
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pied appuyé sur une roche, en face de cdSe sur fa- 
queQe Paris est assis. Minerve est d^out; elle tient 
sa lance et son bouclier , et elle est armée du casque. 
Junon, reine des dieux et des déesses, est assise à 
cause de sa dignité ; elte a la tète voilée et porte un 
grand flambeau, comme* présidant au mariage et à 
la naissance : c'est d'ailieurs la Junon particulière de 
ia jeune femme <pii devoit être figurée sous les traits 
de Diane ; le panier qui est près d'elle , indique les 
travaux auxquels les femmes se livrent. Je pense 
que l'oiseau qui est auprès , et qui a l'air d'un cygne, 
a été mal figuré , et que ce doit être un paon. Près 
d'die est Vénus debout ; elle a seulement un diadème 
et un sceptre. L'Amour tient un flambeau , et sofiicite 
le prix pour sa mère. 

L'autre cadre ne présente qufe des préparatifs de 
chasse : une femipe aidé un des chasseurs à arranger 
les lacets dans les paniers; ùh^atitre chasseur porte 
sur une pièce de bois deux de ces panfiers ; et le 
troisième se repose en s^appuyant sur une branche 
d'arbre , ii a près de lui son chSen. 

Ce bas- relief manque de correction ; mais il y a 
de la grandeui; dans le style ,et du feu dans la com- 
position : les têtes de Diane et d'£ndy mion ne sont 
que dégrossies , parce que i'ime devoit reproduire les 
* traits du jeune homme qui a été renfermé dans cette 
tombe, et l'autre ceux de son épouse'. 

Un des petits côtés feprésente {nJ* 2) Endymion 
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lui-même éveillé , appuyé $uf ^apaium, zchompk* 
^né de son chieii et garc)ant son troupeau de chèvrei 
et de boeufs ; l'autre (n! ^) fiiit voir Diane Tauro* 
foU [i)y dans un char traîné par des taureaux. 

Le second sarcophage { pL LXXVIIJ ) est ab- 
solument cb la çiéme forme; il représente Ariane 
accablée de douleur çt dont le sommeil calme lui 
rafraîchit les sens.: die est rencontrée par le cortège 
de Bacchus , qui revient vainqueur de Flnde ; une 
ménade est à la tète , et &it résonner ses cymbales 
dans une attitude pleine de grâce ; des satyres , des 
bacchantes, des fkunîsques, et Thalie elle-même» 
conduisent le dieu de Nysa vers la belle endormie ; 
Thalie le précède en jouant de la lyre ; près d'elle 
est Pan (2) ; Bacchus s'appuie sur Acratus qui esten-^ 
core dans le char d'où le dieu descend; une ménade 
sonjçie de ta trompette , pendant que le dieu admire 
les charmes de la belle abandonnée ; une des centau-* 
resses.qui tra^nçieflt le çhar^ se repose et allaite son 
petit centaure; le vieux centaure qui est attelé avec 
elle , s'amuse pendant; ce temps-lk avec une grande 
lyre , et d'autres suiyans du dieu tiennent divers 
instrumens : la Terre , couronnée de fleurs et dds 



(t) Voyei, xAi p. d7 ; atîas , pi. III* 

(2) Ce monument n*est pas le seul sur lequel on voie Tftalï^ 
ou la Comédie dans la compagilié "de Bacchus. Galerie myth(h 
%'^*^t i. I, p. z6i , p!» LXIX, 

fruits 



r 
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faiîu dont Bacchus la décore, a près d'elle le.taa-r 
reau dont le labeur fait croître le blé. 

La frise est terminée pai; des masques bacUquf s ; 
la tablette du inilieu ne porte , comme la pécédente, 
aucune, inscription. Le cadre à droite représaite le 
triomphe de Bacchus , qui est traîné dans son char 
par des panthères , et précédé d'un satyre , d'une 
bacchante et d'une niénade , qui le conduisent vers 
un autel sur lequel le feu brvie en son. honneur ^ 
l'autre cadre représente , devant un tapis tendit par 
des ménadeSy auprès desquelles il y a des satyre^ 
qui jouent de la syrinx et de la double Hûte y un 
buste figuré k mi-corps , dont les mains tiennent un 
rouleau , et dont la tête , qui devoit représenter^ ie 
personnage enfermé dans cette tombe, est seulement 
dégrossie. Les petits côtés { /? ."' Jy ^J' représentent 
des scènes bachiques : un jeune faune (n," ^^ joue 
avec un feunisque; un vieux satyre { n/ 6 .) fak 
résonner y en dansant, $2^ double flûte , et ne voit pas 
le serpent dionysiaque qui sort de la ciste mystique 
et va s'élancer sur lui. Nous avons déjà remarqué 
oomlâen les représentations bachiques étoient fré- 
quentes sur les sarcophages : il est probable que 
celui qui reposoit dans ce lieu-ci , étoit un des plu$ 
fervens initiés au culte secret de Bacchus , puisque 
son image même est entourée At% suivans de ce 
dieu. 

L'hôtel qu'occupoit Tacad^mie luî avoit été domé« 
Tome IV, r\ 



"^ 
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eft 1778 , par M. LebeL, cons^ller au parlement , 
qui lui avoit aussi lai^^é sa bibliothèque. On y coni* 
serve encore !e portrait de ce magistrat. Le chevalier 
Journu-Aubert !uî a técemment légué son riche ca». 
bifiet d'histoire naturelle; et l'on peut présumer que 
cette société, qui fôuisioit d'une estime méritée , re- 
prendra son anctetine splendeur. Les salles sont or- 
nées d'assez nlâuvaîs tableaux^ qui ont été envoyés 
ye^Parîs , et du buste de Montesquieu par Lemaire ; 
on lit sûr la base : 

XAftOJtUS SECONDAT DE MONTESQUIEU. 

tA€^^. SOCIO ÀCADEMIA BURD. DECREVERAT : 

-ï)i SUO POSUIT CAROLUS JUSTUS DE BEAUVAU, 

PRINGf PS S* IlOM. IMP. ACAD. SOCIUS^ 

AN. MDCGLXVIII. 

II y a dans Bordeaux plusieurs belles promenades ^ 
le jardin public et lè cour^ Saint- Seurîn ; mais les 
ûîiées de Toumy sont les plus fréquentées. On ap- 
pelle ainsi un couf^ qui est un abrégé de^ boulevarts 
de Paris; comme eu3C, il borde de belles maisons , 
"et une jpartiè est consacrée aux spectacles tjuî amu- 
sent ïe peuple. Il cbrfimence au grand théâtre : à son 
extrémîtè on trouve lui beau café et d'autres moins 
brîlians ; ' des boutiques, parmi lesquelles celles des 
pâtissiers étalent tous les produits de l'art Ai four. 
Les arbres sont couverts d'affiches de comestibles , 
ide remèdes et de secrets d^ toute espèce. On est 
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côntinuelleinent étourdi p«jr la trompette du char- 
latan , par les cris du paillas&e > et sollicité par le re* 
gard agaçant des grisattes* Vi\ appât encore ptus 
perfide attend l'ouvrier qui . s'arrête dai^s ce lieu , 
où semble se réunir ce qui peut flatter tpus ses 
sens. J'entrai dans un gouâre où ^e voyois se pré-* 
cipîter plusieurs artisans ; fy trouvai wneHaulitte, 
dans laquelle on recevoit jusqu'à un sou , comme 
pour -être certain que le malheureux qui s'y étoit 
laissé entRuner , n'en sortoit qu'après avoir tout laissé 
dans cet infâme repaire > n'emportant avec lui que i^ 
désir affreux de réparer ses pertes par le vol , ou la 
funeste résolution de se soustraire à la tnisère par le 
suicide. A l'extrémité de ce cours est le théâtn di la 
Ganté , dont Mayeitr faisoît alors le succès. 

On peut faire des excursions très-agréables dan« 
les environs de Bordeaux. Les étrangers vont ordi* 
nairement vkiter Saint'- Aîartin du Afojiiaîgrie , com«* 
mune où est la maison de l'immortel auteur des 
Essiais: elle n'a rien de remarquable que l'honneur 
de lui avoir donné-la naissance (i)» On va voir aussi 



N 



(1) Le 28 février 1533 , entre onze he\xrç$ et midi* comme il 
nous rapprend lui-même. « li habitoit ordintirem^nc un pavilioji 
a» qui est à Tangic droit de S2u hsLSSt-com «t <|iii cQmmnniijue 
» au corps de logis par une terrasse. Les chevrons du planchpr 
» de la chambre sont couverts de traits de ia Bih\c , de sentei^cçs 
» grecques et de vers d*Ovide. Au milieu de cet assemt^Iage 
»d'idée6 morales et galantes* assemblage q^i peint le g^nlcdu 
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le château de la Brede , où ^st né Montesquieu ^ et la 
Tour du Cordouan , . phare extrêmement utile dans 
ces parages , qui a été bâti en 1 5 84 ^ par Louis dé 
Foix , ingénieur du Roi. 

Personne ne se dispense d'aller à Talence^ C*est 
une maison agréable et bien bâtie y illustrée par 
le séjour du grand Henri , qui , dit-on , y coïkcha 
Tavant-veille de la bataille de Coutras. On y a ras- 
semblé , à grands frais ^ mais avec plus d'appareil que 
de goût y tout ce qui peut embellir l'habitation d'jun 
homme riche. Des oiseaux de toute espèce sont en- 
fermés dans une magnifique volière ; mais ^ quoiqu'ils 
soient bien nourris y leur situation &it de la peine , 
quand on la compare à celle du pierrot ou de la fau- 
vette qui jouissent de la liberté. Ici Neptune, armé 
de son trident, semble vouloir gourmander les vents 
et les flots, et l'on n'aperçoit qu'une chétive nacelle 
sur un bassin bourbeux. L'Amour est placé dans une 
niche , et non dans un bosquet mystérieux. Un gros 
Hercule qui va étouffer le lion de Némée, semble 
mis où il est pour effrayer les petits enfkns. Une 



» philosophe qui l'a formé, on voit à fresque ', sur la niuraflfe, 
« le portrait d^Éféonore, fiife «nique de Montaigne, et un tabfeau 
» de Vénus surprise avec Mars par Vuicain; au-dessous est une 
9 inscription tirée des Proverbes de Saiomon. On montre en- 
» core le lit où il est mort, quelques tablettes où étoient ses 
» livres , et la table oh il a écrit ses Essais. » BCRNADAU, Aatrq, 
'Bârdeloises, p. a4J. 
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colonne élevée à la Paisc , une autre consacrée aux 
mânes des héros morts pour la paitne , et qui est 
couverte 4e larmes comme un drap mortua^^ , des 
cénotaphes qui portent les noms des plus célèbres 
généraux, annoncent iepatriptismedes propriétaires; 
inais ces monumens ne sont point dans le iieu qui 
leur convient. Us éleveroient i'ame dans des places 
publiques ; ils l'attristent chez un particulier» Les 
scènes de Nina, l'histoire de Tenfànt prodigue, ne 
sont pas des idées plus heureuses : ces figures , gros- 
sièrement sculptées et bizarrement peintes , sont dis- 
gracieuses. Des chiens de bois courent après des 
lapins de piene ; autour d'un bouvier de plâtre , pais- 
sent des vaches de terre cuite : cette imitation bur- 
lesque de la nature produit l'ennui dans un iieu que 
de véritables troupeaux pourroient animer. Enfin 
chaque allée porte le nom d'un dieu ou d'uiM 
nymphe; et quoique tout l'Olympe ait été convo-^ 
que dans ce séjour , on ne peut dire qu'il ait inspiré 
les poètes qui l'ont couvert de distiques et de qua- 
trains , devises froides et maussades écrites d'un 
style affecté. Il ne faudroit presque rien pour rendre 
ce jardin vraiment délicieux : il ne s'agiroit que de 
livrer au foyer les animaux de bois , de briser les 
bergers de plâtre, l'Olympe de terre cuite, d'effacer 
les ridicules productions d'un faux bel esprit , d'y 
tourmenter moins la nature , d'ajouter k l'agrément 
de quelques sites par d'agréables &briques^ et de 

Tt 3 
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terminer les longues ailées par quelques productions 
d'un savant ciseau. 

C'est avec regret qi^ je porte an jugement sî sé- 
vère sur un lieu qui semble habité par la noble bien- 
faisance , et où famitié fraternelle donne f exemple 
toujours intéressant de la plas toudiante umon. 
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« • 

Passage de la Dordogne. — Blaye. — Cubsac. — 
Château du Bouil. — Barbesieux. — AuJBÉtÉRRE. 
— Angoulème. — Histoire. -î-'Bifaltothèquie;-i^^ 
Cabinet d'histt^ire naturelle. — Câihédr^Ie. ^^ Saille 
de spectacle. — Maiiu&ctunes. -r- Produits. •^iHifiJR'*t 
SAC. ^^ Cognac* — ChâtËai^ Salâcço^. - ■ ^ 



.e ''i: • ' ■ » '• 'j, 



^ quit^ Bordeaux le 28 ^pt^ml^re: Hitçijt i|A.p^i;\ 
tard. 3b ne déb^xqim &ur 1? rjv^ oppa^ pr^s 4^ |^ 
Bastide qu'à six heures e^ ^^we ^ il fallut troi^ qv^airii 
d'heure pour/arriver au passage de }a Pf^flagf)|i( ^ Iç 
bac ^voU été brisé; ma voitur^, peffs^ ^r^r rçinpijjç 
en Fejnbaçqvant dfiiis, yin nia>*vais bî^eajy , et jei fi;ij 
forcé de passer I4 ni^it à Çubsaç, .. .; ^ .^^ r_^ 

Je voulotts voir BJay^ f q\x, ^ sifirapt np^. vfçu?; ^9^ 
manciers^ Roland fut ^m0^é ^veç ff^fran^^ff ^xfp. 
épé^, et Olifant M SQP çor dfgi chaise; maif,|e .pqf^ 
tillop prît, par ingttentiop, la. ro^.tp tf Aogf?ttlj|«^^.- 
je m'en dédommageai en ^I?n): voir Ie;çt^|L];e^ f^ 
Bouil, dont ia recpDjstmçtjfHx a étjé arrêté^ pf^::,Mf^ 
suite de la révolptîoi^. J'eus hçs^nç^up de r^gf^^f$Ip 
ne pouvoir prpseiMer mes hQiTin;çag'es .à M. ; ^ i?. 
Tour du Pin , à sa respectable ^milie (ij^ :et:^ fçp 

'— *-^— ■^— ■■! I ■ H II I II ■ llll - I — 

(i) Voyez la Nou^tlU MmsQn rusttquid^ M.^ CE Cemus, 
t.ni,chap. xxxvui. . ~ 1 

' ^ T 1 4 
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Cette Ville eut successivement dix-neuf comtes , 
dont quatorze étoîent de la maison de TaîUefer , et 
cinq de celle de Lusignan. Turpîon fut lé premier 
jous Louis-Ie-Débonnaire , en 839. Après la maiheu- 
leuse bataille de Poitiers , le rbî Jean céda An- 
goulème aux Anglais, qui en furent chassé» par 
fes habîtans en 1 372 , quoique plusieurs villes en- 
vironnantes fussent encore au pouvoir des ennemis 
ée ia France. Charles V accorda k ses habîtans plu- 
sieurs privilèges ; et le comté ayant été réuni à la 
couronne, fut donné à Jean duc de Berri, k Louis 
d'Orléans , à Jean de Valois , à Charles de Valois, 
«t enfin à Louise de Savoie , mère de François V% 
qui l'érigea en duché. II fut réuni à la couronné 
tiprès la mort de cette princesse, et fut successive- 
ment encore accordé à quelques princes. H avoît 
aussi été donné en apanage au comte d'Artois , 
-«n 1773. 

La ville est propre, bien bâtie; les protnenades 
sont agréables , à cause du bel aspect dont on y 



i«**ii 



'Armand Maichin, Histoire tie Saintongf, Poitou, Aunis et AU' 
goumois, 1^1 , în-fpl.; — Fr0nç9is,Ç*<>^Î^^W.à Ui¥t ^ t«.Wft ^ 
de comtes d'Angoulême; U même, augmentée de plttsieurs mémoires, 
jtar Gabriel DE la Charlonie , 16^1 , in-4.** j — Pierre GiNET, 
Hechenkts de Vanriqmté dfAitgoutême , Poitiei-s, 15(^7, i«-4vî "^ 
Wict, Tu ART, De nonnullis EngoUsma antifuitatihis, dms son 
Apologie pouf la fronce Gauloise, PoJiis, i6ib/ «^71; ^— ^f^^ 
nologie des comtes d'Angsulêrn/e dans l'Art de vérifier Us datés, t. 0* 
P* 374 i -^ Ammdres du d^anmtntde la Charente. 
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jouit ; on y découvre une riche campagne ^ oÀ la 
Charente se promène en portant la fertilité, et 
forme des sites très-pittoresques. On y voit des 
l^aines illustrées par de ncibles combats , dont l'issue 
a été Texpulsioil des Anglais de cette partie de ia 
Frande, et , dans un temps moins reculé , le triomphe 
Al grand Henri sur les ligueurs. 

M. Tremeau, imprimeur, homme instruit, à qui 
nous nous adl^simes , nous conduisit à la kii/îo- 
thfquepuiti^ef nous y remarquâmes de bettes éditions 
<fÂiée Tancien , le Piaton de 1504 (i)» i^ com- 
mentant d'(Jfpian(i) , et le Dictionnafre dTHarpo*- 
cration, de 1503 «(;)': nous vimes encore sept vo^ 
lûmes manuscrits des Œuvres de BoiiiainviUiers ; 
mais jls ne' sont pas autographes « 

Auprès de la bS^iiothèque , étoit ie psétendu car 
binetd^'histokv naturelle rassemblé psur Lefebvre-'Vil* 
lebrune. C'étoit un honribie mélange d'aiguHIes de 
cffstaf de rodie -et de régule d'anâmoîne. brisées à 
leur sommet , de becs , de pattes dV^iseau , de pesiax 
à demi détruites, d'élytres et d'antennes de coléop- 
tères , nourriture des dermes tes qui avoîent en partie 
déf (H'é oes tristes dépouîHes. Le jzrdm botanique ne 
nous parut pas promettre à Plore pkts de découvèites 

(i) Renouard^ Imprimerie du Aldef, I« j6. 
(2) Ibid, l , 104. 
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que Faune n'en pouvoit espérer de la collection ras- 
semblée par ce moderne Mathanashis* 
. La cathédrale n'a rien de remarquable , quoique 
i'évêché étende sa juridiction sur les départemens de 
la Charente et dte la Dordogne , et qu^ son établis- 
sement soit fort ancien , puisqu^on prétend que saint 
Auso^e, qui vivoit dans le m.* siècle, en fiit le 
premier évoque. 

La salle de spectacle a une assez bonne appa- 
rence : autour on bâtissoit de jolies maisons. Au* 
près est une espèce de Tivoli y sur la porte duquel on 
iisoit, Jardin de plaisance. L'auteur de l'inscription a 
sûrement voulu dire , Jardin consacré au plaisir. 

II ne faut pas croire , parce que le cabinet d'his- 
toire naturelle étoit mal tenu et que le jardin bota- 
nique étoit planté en laitues , que le go(it des lettres 
soit étranger dans la ville tfAngoulême. Ce cabinet 
étoit rangé comme la tète de celui qui en avoit la 
garde , et le jardin languissoit fiiute des fonds nécesr 
saires pour sa culture. Angouléme a une société 
d'agriculture : dans les différens exils que les parle- 
mens de Paris y ont subis , ils ont trouvé des hommes 
d'un esprit aimable et cultivé. Saint-Gelais , TOvide 
de la cour de Henri II ; le biographe Theyet; YbÎ' 
TtiBbleprinces^e Afargueriic de Valois, auteur des CwiP 
Nouvelles et mère de Jeanne d'Albret ; Balzac , sifer^ 
tile en Bons mots, qui cultiva l'histoire et là poésie, y ont 
reçu la naissance ; et si les lettres y ont aujourd'hui 
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moins d'encouragement et de succès , da moins un 
des arts mécaniques » qui leur est le plus utile , y est 
pratiqué avec une supériorité marquée : le ptpier 
qu'on y fabrique jouit d'une juste célébrité. Ces pa- 
piers sont principalement remarquables pour leur 
blancheur et leur transparence , et le carré fin est 
sur-tout employé pour les belles impressions. On y 
fait aussi des poteries qui résistent au feu. 

Cette ville est renommée pour la bonne chère; ses 
jardins renferment des fruits excellens. La Touvre, 
i dont les eaux sont chaudes en hiver et froides en été, 
prend sa source à deux milles de la yille , et fournit 
de très-bonnes truites. Les mines de fer et les forges 
de Rancogne, à trois lieues de distance , sont remar* 
' quables ; on y trouve des grottes tapbsées de stalac* 
tites et une source d'eau chaude. 

Au lieu de suivre la route qui va directement k 
Poitiers , je pris celle de Saintes. On traverse d'abord y 
entre Angoulônne et Hiersac , de grands vignobles 
qui produisent les vins dont on fabrique Yeaurde- vit 
de Cognac, On trouve ensuite une vaste plaine ani- 
mée par de nombreux groupes d'arbres. Bientôt nous 
vîmes cette célèbre plaine de Jamac, où Condé, 
emporté par son courage, trouva une fin si malheu- 
reuse. La pyramide qui avoit . été dressée au lieu ou 
il fut lâchement assassiné , a été détruite ; les firagmens 
étoient encore dispersés autour de son piédestal. Le 
château., dont l'aspect devoît être très-pittoresque. 
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étoxt totalement en ruine ; on a été jusqu'à déraciner 
les arbres du parc, pour qu'il n'en restât pas de 
traces: 

On traverse la Charente dans un bac , près du 
Château^ du- Bourg, et bientôt on arrive à Cognac» La 
situation de cette ville est des plus heureuses; elle est 
bâtie sur une hauteur , comme la plupart de celles 
du département de la Charente^ La rivière coule au 
bas , et promène "^es eaux claires et fimpides dans de 
grandes et belles prairies. L'activité de sa'populaticm 
annonce celle de son commerce. On y fait un grand 
trafic des eaux-de-vie qui se fabriquent dans son ter^ 
ritoire et dans tout le département , et la ville lieur 
donne son nom ; elle est célèbre dans l'histoire par 
ses conciles „ et sur-tout pour avoir vu naître Fran- 
çois L" On pense bien que j'étois curieux de visiter 
le château qu'habitoit Louise de Savoie , duchesse 
d'Angoulème, et de voir Forme sous lequel cette 
princesse lui donna le jour (1). Avant d'y arnver, 
on passe dans une rue étroite, où jie remarquai une 
maison décorée de'sculptures , au mifieu desquelles je 
distinguai la salamandre de François L*^' Cette maison 
est plus ornée que le château , qui n^a aucune appa*- 
rence et tombe en ruine. Auprès de ce château est 
un parc qui touche à l'éung appelé U Sahnçon, 

^1 I I I II ■ . 111 ■ I II I II I ■» I W| ■ — — "^ 

( 1 ) Cet orme a été long-temps conservé ; on i'appelloit VOlm- 
Till: on Ta ensuite remplacé par d'autres. L'enceinte de maçon- 
nerie (pi Tentouroit, a été rasée pour élargir ie chemin. 
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Cognac ne pouvoir me retenir plus long-teinps : 
je me rendis le soir même k Saintes^ où les descrip-^ 
tiens que j'avois lues des monumens qui attestent 
encore le séjour que les Romains y ont fait, avoieiu 
déjà excité ma curiosité. 
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Saintes. — Pont. — Arc. — Inscriptions. — S. Eur 
trope. — Amphithéâtre. — Fontaine. — S.*® Eustelle. 
— Cathédrale. — Hôpital. —- Inscriptions. — Histoire 
de Saintes. — Produits. — Environs. — He de Cour- 
coury. — Pire- longue. 

JLes dehors de Saintes sont délicieux ; la Charente, 
dans son cours tranquille, arrose des campagnes 
chargées de ridhes produits. On entre dans la ville 
par un pont au miliieu duquel est une porte triom- 
phale : cet arc avoit été bâti sur les bords de la Cha- 
rente, qui a changé de lit; de sorte qu'il est au mi- 
lieu de son cours , et enclavé dans le pont : ainsi 
l'on ne peut arriver dans la ville sans passer dessous. 
Le temps Ta accablé de ses outrages; toutes les par- 
ties saillantes sont mutilées , son sommet est couvert 
de brèche^; et les plantes qui viennent végéter sur 
les vieux monumens, comme pour attester que les 
ouvrages de la nature sont seuls durables , percent de 
tous côtés. Cette ruine est si pittoresque , que l'homme 
le plus indifférent ne peut s'empêcher de la voir avec 
quelque intérêt. 
'Ce curieux monument a exercé la critique de 
. plusieurs antiquaires ( i } , et il a été dessiné en difTé- 

( I ) On trouvera leurs noms dans h liste de ceux qui en ont 
publié les inscription*. ^ 

rens 
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rens temps (i). La figure que npus en donnons 
{pL LXXVI/Iy n! i) , le représente dans son état 
actuel. 

Ce monument est SLUJourd'huî élevé sur un massif 
de pierres qui forme une des piles du pont : ii est 
composé de deux portiques , couronné d'un enta^- 
blement et surmonté d'un attique (2). L'ordonnance 
n'a rien de grand , et cet arc est moins remarquable 
par son architecture qu'à cause des inscriptions dont 
ii reste encore des vestiges. Elles ont été reproduites, 
et commentées un grand nombre de fois : en voici 
ie texte et la traduction. 

Inscriptions de r attique , du coté de la ville» 

L 

GERMANICO rI . tI . AVG . F . -^ 

DIV . AVGVST . NEP . D. . . . PRONEP . AVGVRI . 
FLAM . AVGVST . COSH . IMP . il. (3). 

r 

(1) Par un chanoine appelle AdÀiMS; Braunius» tfans spn 
Tktutrum mundî; TheVET , Cosmogr, univers, toip. II , i. xiv . 
p. 5i6^/«-^.* (leurs dessins sont imaginaires); ^hOUHlLL , Cours 
d'architecture, ch. XVI , p. 599; CAYLUS, rec. VII, pi. 85, 86. L/. 

, Saxjvagere a reproduit ces divers dessins et en a donné de 
plus exacts. 

(2) U est bâti en pierre du pays , et non en marbre blanc, comme 
on Ictiit dans ^Encyclopédie méthodique , zrt. Saintes. H a 17 pieds 
d'épaisseur , 47 de largeur. Sa hauteur étoit autrefois de 45 pieds ; 
die n'est plus que de 38 depuis qu'on a fait le pont. 

(5) GERMANICO'CœsaRÏ , Tiberii AVGusti Ftlio , DfVi AV^ 
GVSTi NEP0U,Divi Mi PRONEPoti ^ AVÇVni , FLAMini AV'- 
€.VSTi COuSuli II , iMPtratori II, 

TomeJK vv 
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A Germankus César [i), fih de Tibère AugusU (a) , peut-fils 
du divin Autiste (3) , arrière-petit-fils du divin (4) Jules, augure (5), 
flamine d'Auguste (6), consul pour la seconde fois {7) et empereur 
pour la seconde (8). 



(i) Fils de Drusus l'ancien^ fils de Livic, qui avoit épousé 
Anpnia la jeune , né l*an de Rome 739 ; ii devoit ie 00m 
de Germanicus à son père« 

(2) Auguste, en adoptant Tibère , Tavoit obligé d*adopter Ger- 
manicus. 

(.3) Pepuis cette adoption, Germanicus reçut fc titré de César, 
fis de Tibère , petit- fils d'Auguste, 

.(4) Comme fris de Tibère. 

(5) Tibère avoit fait entrer Germanicus dans ïe cotfégedes 
augures ; cela est prouvé par plusieurs médaiifes des villes 
grecques > sur lesquelles ce prince paroit avec ie lituus à la main, 
et par le beau camée de la Bibliothèque impériale, où Ton croit 
reconnoître ce prince. Histoire de l'Académie des belles-lettres, 
1. 1, p. 276, Voyei^ aussi la Galerie mythologique, pf. CLXXVII, 

(6) Le sacerdoce de flamine d^Auguste à Rome ctoît perpétuel. 
Germanicus le joignoit à celui d^augure ; et Tacite , Ann, II . 83 » 
nous apprend qu après sa mort le sénat décréta que cet emploi 
ne seroît jamais rempli que par un membre de la famille Julia : 
ipri fils Nero César Germanicus fut choisi à sa place ,^ et il est cité 
dans une curieuse inscription du Musée Capitolin qui a'été rap- 
portée par diflférens auteurs. Vo^fe^ MORCELLI,- de Stylo ins- 
cript, p. 60, 

(7) Germanicus fut consul pour la première fois Fan de Rome 
765, la.^ de Père vulgaire, Auguste étant encore vivant j et pour 
la, seconde fois, l'an 771 , 18.* de l'ère vulgaire,, avec Tibère. 

(8) M.' de la Sauvagère a rempli ces sigles /. P, par imperawr: 
il ajotttç.que ce titre ciractérisoit. la dignité , souveraine j avant 
Auguste^ c'étoit seulement le signe d*«ne victoire xemportée par 
un général y dans laquelle on avoit tué dw mille ehtiemis. Auguste 



I 



CHAPITRE CXXXVII.' 6jji 

H. 

• ••••• X^ A ip • • •' • JJ 1 • A. • f •.•,«,•• • 

PONTIF ^JWAXS. COS. nn. ÏMP - VUÏ . TRIB . P- . . (l). 

y4 T/^^ (2) C/sar,fils du divin Auguste (3) , Auguste (4), grand 
pmdfe, consul pour la quairième fois , empereur pour la huitième (5}, 
éUns i^z ....... • 4»»^ de sa puissance tribunitienn^' 



ie donna à Tibère et à son frère Drusus ; Tibère ie conféra en-< 
suite. Tan de Rome 768 , quinze ans après l'ère vulgaire , à Germa- 
nicusy à causerie la victoire qu'il remporta sur ie^ Germains. 
Tacite, qui nous apprend ce fait, Ann. l, 58 ^ dit bien, ihid^ 
]1, 4, que Germanicus triompha une seconde fois des Germains « 
l'andeRcMne 770 , 17.* de Tère vulgaire ; mais ii ne dit pas qu'il 
fut proclamé une secondes fois imperator. Une. belle médaille très- 
commune atteste ce triomphe ; mais Germankus n'y porte poin| 
le titre qui Jai est donné dans notre inscription. Il est pourtant 
naturel de penser que Cermanicus ie reçut en mêraç tem^ps pour 
la seconde fois; et cela est confirmé par une insciniption rapportée 
parGRUTER, T/ifs. ccxxxvi, 4, dans laquelle Germanicus a 
précisément les mêmes titres qui lui sont donnés dans celle-ci. 

' • * ' 

(i) Tibet io CAEsari, Dlvi Augusti Filie, Augusto, PONTlFicL 
MAXSumo, COnSulilIIl, lAîPeratori VIII , TRiBuniti& Potestate. 

(2) Le nom de ce prince est aujourd'hui effacé; il existoll; 
encore au temps de la Sauvagère. 

(}) I> Sauvagère , p. Ci ^ et Bourignon , p. 78 , ne sont 
pas tout- à-fait d'accprd sur la ie^fpn de cettç insicription ; ceffe 
4e Bourignon me paroit préférable^ 

. (4) A ia place ^auguri qu^on lit dans la copie de la Sawt- 
vagèré. 

(5) Ces dates sont conformes à celles qu'on trouve sur les mé- 
daifles et sur les inscriptions ; mais Bourignon a tort de reprendre 
la Sauvagère d'avoir omis Tribun, P* XXII , et de prétendre qu'il 

VV 2 



y 



6j6 CHAPITRE CXXXVII. 

m. 

AESARI 

.... AVG . NÊP . dIv . IVLI. ..... 

PONTIFICI . AVGVRI (i). 

A Drusus C/sar, fils de Tibère Auguste (i), petit-fils du divin 
Auguste, arrière-peiit'fiU du divin Jules, pontife, augure (3). 

La quatrième inscription (4) est répétée sur la 
fiise y du côté de la ville et du côté des &ubourgs; 
ce qui me fait penser que celle de l'attique devoit 
l'être également. 



faut XXtll; !s consulat et ie titre d'imperator répondent à la <fer' 
nière moitié de fan xxil et à ia première de l'an xxiil du règne 
de Tibère, i*an de Rome 774 et a i de l'ère vulgaire. 

(i) Drusû CAESARI Tiberii Angusti filio ,divi AVGusti NEPoti, 
VJVi IVUipronepoti, PONTIFICI, AVGVRI. 

(2) Le titre de cette inscription a fait penser, avec beaucoup 
de rsûson, à M. de ia Sauvagère, qu'elfe est relative à Drususj 
fils de Tibère et aussi petit-fils d'Auguste. 

(3) H y avoît sûrement après, consul II; car il partagea, cette 
année , le consulat avec son père. 

(4) On y voit que le fils d'Epotsorovîd s'étoît mis sous la pro- 
tection de César , et étoit devenu client de la famille Jufîa ; c'est 
pourquoi if est appelle Caïas, et ses fils et petits-fils sont nommés 
Ciûus Julius. César avoit rendu l'usage de ces noms familief 
dans fa Gaule aquitanique. Mahud. Acad, des belles-lettres, IHi 
339. J*cn ai donné un exemple en publiant l'inscription d'EpO- 
redirix, Monum, inéd, t. 1, p. 146. Vercondaridubius, qui dédia 
l'autel de Lyon consacré à Auguste, supràt tom. I, p. 494» *'^P" 
peloit aussi Julius, ^ 
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Caïus JuUus , Rufus, fils de Caius JuUus Ottuaneunus , pitit-fils 
de Cdius Gêdedmûn , arriire'petit'fils d'Epotsorwid, prêtre de Rome 
et d'Auguste [\) à l'autel qui est prés du confiuent, préfet des ou- 
vriers, a consacré ce monument (2}. 

II est donc évident que cet arc avôit été élevé à 
Germanicu^ après sa miort , et que , poiA ne pas ofièn- 
ser l'orgueil jaloux de Tibère, les Santonei lui adjoi- 
gnirent ce prince et son fils Drusus , I*an de Rome 
774 et 2 1 de Jésus-Christ. 

On s'imagineroit qu'un pont sur lequel est un si 
curieux monument, dpit conduire aune ville embellie 
par les chefs-d'œuvre des arts ; mais on trouve Fhabi- 
tation la plus triste et la plus sombre qu'on puisse 
rencontrer* J'allai au spectacle pour terminer h, soi- 
rée : on y entre en traversant un cabaret où l'on pro- 
pose du vin , du jambon , et de f eau-de-vie à vingt- 
cinq degrés. 

Le désir de visiter ce qui reste des monumens de 
Saintes pouvoit seul m'y retenir ; j'achetai i'ouvi^ge 



N 



(i) Ce titre de pritre de Rome et d'Auguste se trouve daiis un 
grand nombre d'inscriptions, principalement dans celies de Lyon. 
Voyri 1. 1 . p. 494. 

(2) MahuDEL, Acad. des belL lett, p. 341 , dit ^ue cet autd 
est celui que les nations gauloises avoient élevé au <:onfIuent de 
la Saône et du Rh6ne; miaîs ce lieu est désigné' ainsi: adcon- 
fiuentem Ararfs et Rhodani [suprà , t. 1, p. 394}. Il est ici ques- 
tion du confident delà Charente et de la Seugne, qui n*€st qu'à peu 
de distance de l'arc. 
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de Bourignon (i) et les Annuaires , et je commençai 
mes recherches. M. Charrier , libraire , eut la borlté 
de nous conduire. 

Uéglise de Saint-Eutrope , que nous vîmes d'abord , 
nVst pas entièrement abattue. II y a dans la partie qui 
reste, et qui 9 été consacrée au cuite , des chapiteaux 
historiés qui méritent d'être dessinés à cause dé feur 
singularité. Us paroissent être du iLii.'' siècle. 

L'amphithéâtre est derrière cette égiise : ii rffen 
subsiste qu'un petit nombre d'arcades ; et soti ârèna 
est cultivée , ce qui hâte la destruction de ce- ^i 
reste (2). Là est la fontaine Sainte*£usteIIe , 011 i^ 
jeunes filles viennent boire de l'eau après avoir «n^ 
tendu la messe à Saint-Eutrope , et fait leurs dévotions 
dans la chapelle de la sainte, pour obtenir dq Ibriner 



(i] Cétoît le îi\s d'un perruquier dgSaînte^; il avoît acquit 
quelque teinture des lettres , et il avoit un grand goût pour les an- 
tiquités; H avdit débuté en 1782 par une petite dissertation sur 
quelques antiquités qui furent trouvées dans ks foi^iiès qu'oii 
faisott pour bâtir Jes galeries du PaiaJs-royal.Il est mort en 179a , 
laissant en manuscrit ses Recherches topographîques , historiques it 
militaires sur tes monumensde la Saintonge, M. Français de Nantes, 
qui étoit préfet de la Charente-Inférieure en l'an IX [ 1801 ], a 
fait imprimer cet ouvrage, mais sans publier les planches qui 
dévoient raccompagner. 

(a) Selon LA SAUVACèftE, p. 70 et pï. V, H avoit les'mémes 
dimensions que celui de Nimes« BouRiGNON , p. 1 1 5 , ne xious 
apprend rien de plus \ il a seulement répété tout ce qu'on sait sur 
les amphithéâtres en général. 

YV 4 
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un. bon rétablissement. Le mariage est ordinaîrement 
la suite de. ce singulier mélange d'amour et de reli- 
gion. On croit aussi que cet amphithéâtre servoh à des 
naumachies , et que l'aqueduc dont on voit ies restes 
étçyit destiné à conduire ies eaux nécessaires pour ce 
geiire de spectacle { i ). 

La cathédrale est dédiée à S. Pierre. Son clocher, 
dont on prétend faire remonter la construction au 
ten^ps de Charlemagne, est en effet la partie la plus 
ancienne. Le portail de cette tour est entouré de 
(quatre rangées de figures du genre qu'on appelle 
gothique : on y lit le nom de chacune en caractère» 
Uès-anciens. 

■ ?.. Nous cherchâmes vainement le jardin du grand 
hôpital, que M. Dulaure indique (2) comme renfer- 
mant des restes d'antiquités. On nous mena dans une 
partie de l'hospice appelée le Jardin de Charlotte^ 
hôm de la personne qui l'a loué ; nous y vîmes plu- 
sieurs pierres sculptées , deux chapiteaux qui ont été 
figurés par la Sauvagère, une rosace d'un, très- bon 
goût , un guerrier tenant son cheval par la bride , que 
Bourigndn (3) a décoré pompeusement du nom de 
Castor gaulois f et un homme placé dans une niche 

(i) La Sauvagbre en a donné le pian, p. 37, "pf. VI ; Bou- 
JlIGNOl^J, p. 131. 

•• (i) Description des principaux lieux de la France ^ III, 271. 
(j) Page a8. 



CHAPITRE CXXXVII. 68l 

devant une table. La Sauvagère, qui en a donné la 
figure ( I ) , Tappelie un flamine ; Bourignon (2) en 
&it un victimaire : c'est seulement un marchand qui 
étoit représenté sur son tombeau dans l'exercice de 
sa profession. 

On avoit aussi enclavé dans ce mur des inscrip- 
tions qui sont presque toutes perdues ; enfin on 
trouve épars des fragmens de corniches , des tron- 
çons de colonnes, qui attestent l'ancienne impor- 
tance de cette ville. 

Saintes étoit en effet une des principales cités de 
l'Aquitaine : c'étoit la capitale des Santones , Medio- 
lanum Santùnum; et comme plusieurs autres villes de 
la Gaule, elle a pris ensuite seulement le nom du 
peuple qui l'habitoit { 3 ) . Ce peuple a fait frapper 
des médailles ,' qui sont communes dans les cabi- 
nets (4). César estirnoît son courage: après l'avoir 
vaincu, il en fit l'allié des Rorhains. Les Sant(3^nes 
combattirent avec eux les Helvétiens et les Vénètes : 
mais l'amour de la patrie fit reprendre les armes aux 
Santones ; ils allèrent , avec les autres Gaulois , se ran- 
ger sous les ordres de Vercingentorix { j ) , et parta- 



(i) PI. IV, p. 27. Voye^mon atlts, pi, LXXl, nJ* 12, 
(2) Pagçja. . 

(5) Santones. Ce nom s'est conservé sous la première race; on 
fit sur les mon'n oies mérovingiennes , Sanctonh'. Lejblanc, 65. 
(4)BouTEROUE,'pr48. • 
{5) CiESAR, de Belle Gall VU, 4, 
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gèrent sa défaite. Contraints de céder , ils se lévof^ 
tèrent plusieurs fois ^ et furent vaincus dans une 
bataille que leur livra Messaia, et ^ laquelle Tibul{e , 
son ami^ se trouva (i). La modération du jrègne 
d'Auguste les accoutuma au joug qui leur étoit in^?- 
posé ; les meilleures familles formèrent des alliances 
avec des familles romaines (2) : le Santon Julius Afri- 
canus fut compris dans la proscription de Séjaix (3], 
dont il étoit Tami. Saintes étoit à cette époque riche , 
commerçante, et elle avoit été embellie paries arts. 
Il y avoit à Saintes une manufacture de msuiteaux 
qui avoient une espèce de coqueluchon (4) 9 et qui cou- 
vroient tellement le corps, que les libertins de Rome 
en faisoient usage (>our aller en bonne fortune (5)» 
Les huîtres qu'on pèchoit sur les côtes avoient une 



■^■" 



( I ) Non sine me est nU p/irtus honos; Tarhella Pyrtne 
Testis , et oceani liitora Santonicl, 

TiBULL. 1)8, 

» 

(2) Hac et Santonici gènita est Casonia Rufi, 

Mart. IX, 4o. 

(^)T KCIT. Annnï, VI. 

f4) ïï <levoit avoir fa forme dn manteau deTcfesphorc sur les 
médailles de Pergame : c est le même que celui des Capucins \ 
on i*appeiioît cuculîus, ou bardocucullus Saittonicus^ 

Gallïa Santonico te vesiit hardocueulh, 

Mart. xi', ti^'. 

(j) ...'..,;,.. Quid, si , nocturnus adultère 
Tempora Santonico pelas adoperta cucullo { 

JuYENAji. Sat, yin, 14^. . 
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grande renommée (i). Le crithmnm {2j etltidnto-^ 
nwn{i) y oroi^oiént en abondance > et on leur sup-^ 
}x»oit de grandes vertus. 

Les Vîsigoths s'étoient emparés de Saintes , et con- 
S6rvèrent<:ette vîHe jusqu'à la débite d^AIaric en 5 07* 
Depuis ce temps,. elle à été dévastée à plusieurs re^ 
f)rises par les Normands , et eile a suivi le sort éa 
reste de la Saîiitonge. 

L'industrie des habitans de ce département se 
porte entièrement vers la culture des terres. Saintes 
ne renferme aucune manu&cture, et les arts y sont 
peu cultivés. 

A Saintes , le temps est ordmairement serein , le 
cid pur. Les enviions sont délicieux : à Test, les 
champs sont entrecoupés de colline^ couvertes de 
v%nes et de bocages; les prairies sont arrosées par 
des ruisseaux et fertilisées par la Seugne et la Cha- 
rente : la partie du département située vers l'ouest 
est moins favorisée de la nature ; l'air des marais y 
produit des maladies. 

II y a , dans les environs de Saintes , quelques 
antiquités; deux camps que la tradition attribue aux 
Romains , un tumulus dans l'île de Courcoury ; le plus 
célèbre est celui qu'on appelle Pin-longué : c'est le 

(i)- AusoN. Oper. i^fPaulo* ce sont sûrement ies huîtres de 
Marennes , qui sont encore si recherchées des gourmands. 
(2) Crîthmum mandmum, L. 
(3) Arimisia santonica, L, 
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seul que j'aie été visiter. Mon ami, M. Tîton, rece- 
veur général des impositions , voulut bien nous ac- 
compagner. Nous prîmes un gendarme pour guide ; 
à six heures du matin nous étions en route, et nous 
arrivâmes à huit heures et demie. Ce monument est 
dans la commune de Saînt-Romaiq-de-Benet ; la Sau- 
vagère en a donné la description et la figure : c'est 
une pyramide dont la base, bâtie en moellons, est 
carrée, et dont la partie conique est composée de sept 
assises de pierre de taille ^pl. LXXVIII, «.*' 2 et j); 
la surface est couverte de rigoles creusées symétri- 
quement. On a fait bien des conjectures sur ce mo- 
nument : la Sauvagère croit que c'est une tour qui a 
été élevée par Longinus, lieu tenant:de César, en mé- 
moire d'une bataille gagnée par son générai. Il ^^t 
plus naturel de penser que c'est un mausolée » et que 
le nom de Pire^longue [Pyra lotiga] a rapport à sa 
construction pyramidale. 
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Départ de Saintes. — Pierre levée. -^ Rochefort. — 
Histoire. — La Charente. — Port. — Arsenal. — ViHe* 

— Hôpital militaire. — Salins. — La Rochelle.— t 
Histoire. — Hôtel-de-ville. — Tribune. — Guyton, 

— Siège. — Place Barentin. — Digue. — Portes. 

— Bibliothèque. — Cabinet dTiistoire naturelle. — 
Illustres. 

JuA route de Saintes à Rochefort est boisée et agréa- 
ble : à deux lieues de la ville , dans la commune de 
Geay, il y a un de ces monumens celtiques si com- 
muns dans cette partie de la Gaule ; c'est, une pierre . 
de treize pieds de circonférence , qui a été placée sur . 
d'autres mises de champ. 

Nous eûmes beaucoup de peine à obtenir l'entrée 
de RochefoH, dont les portes étoient fermées. Dès 
le lendemafn, nous commençâmes à en visiter les 
éiablissemens. C'est à Louis XIV qu'on doit le 
port de Rochefort , dont le but a été d'assurer à la 
marine royale et commerçante une retraite au fond 
du golfe de Gascogne. Soiibise parut alors le lieu 
le plus convenable pour cette entreprise ; mais le 
duc de Rohan , qui en étoît seigneur , refusa de 
vendre sa terre , et l'on fut forcé d'abandonner les 
travaux qui avoient été commencés. On remonta la 
rivière jusqu'à Tonnay-Charente ; la marinô commen >. 
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çoît à y étte florissante , lorsque le duc cïe Morte- 
mart, à qui ce lieu appartenoit , suivit l'exemple 
que lui avoit donné le duc de Rohan. Enfin on 
s'établit à Hochefart, qui n'étoit qu'un peth château 
que le Roi acquit en 1665 ( 1 }» Le chevalier de 
Clairvîiïe dressa le plan de la ville, qui fut avec 
raison critiqué. Blondel suivit les travaux d^architec- 
ture, et Féji ceux des fortifications. Les sommes^ 
qu^il fallut dépenser à Rochefbrt étoient si considé- 
rables, que Colbert Tappeloit la ville d*or (2). 

Les anciens ont connu la Charente sous le nom 
de Carantonus; c'est ainsi que l'appelle Ausone (3}. 
Ptolémée (4) l'a nommée Canentilas; mais Ausone ,• 
tïé dans l'Aquitaine^ devoit mieux savoir le nom 
d'une rivière de ce pays que Ptolémée , et celta de 
Carantonus ( 5 } lui a été conservé dans les actes du 

— i— I II ■ « ■ I !!■ I— — ^—1 I !■■■ ' m I II I I I ^, .11 I ■ I I I ,1, 

(i) On ne doit cependant dater la fondation de cette vilie 
que de 1 666, diaprés ia médaitie qui fut frappée à cette occasion, 
et sur laquelle on lit, Urie et navali fundatis ; et dans Texergue , 
Rupifortium \ 1 666, Voyez ÏHist, métalL de Louis XIV, n.® 93 . 

(2) Histoire de RochéfoYt , contenant V établissement de cette ville , 
de son port et arsenal de marine, et les antiquités de son château ^ p^r* 
ie P. Théodore de Blois, nouv. édit. Paris, Briasson, 1757, 
i«-^/ — Déclaration du Roi pour V établissement d* un hotel-de-ville à 
Rochefortf du / mars iyi8, Paris, Muguet, 1718, /«-^.* 

(3) Santonicù Yefiûus non ipse Carantonus asm: 

AvsoiH* Mosella, uâcsic, 

(4) Ptolémée. II , 7. 

(5) Vita et passio SJ^Austremonii, i» BOUQ. Hist, Gall, Script, 

y,432- 
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moyen âge. Elle prend sa soui:ce à Charenac , dans 
la Haute-Vienne ; elle fertilise Jes terres , fait mou- 
voir des moulins, et fournit ses eaux à une infinité 
d'usines; elle devient ehsuite navigable au-dessus 
d'Ângouième, et sert à la circulation dés denrées 
et à l'approvisionnement de la marine. Après s'être 
promenée sous les itiurs d'AngouIéme , de .Château- 
neuf, de Jarnac, de Cognac et de Saintes, comme 
pour embellir et vivifier leurs délicieuses campagnes , 
elle reçoit dans Rochefort les vaisseàiij: sur lesquels 
nos braves marins vont braver les tempêtes et ajfïroii- 
ter les ennemis , et porte enfin à l'Océan , près de 
nie d'OIérôn , le tribut de son onde. En voyant des 
vaisseaux sur une rivière moins large que la Seine , 
on ne se doute pas de l'importance et de la beauté 
de cet établissement. Mais cette rivière , si étroite , 
amène toujours une masse d'eau dé huit mètres de pro- 
fondeur sur une longueur de huit mille mèt^s dans 
les plus basses marées : elle peut donc tenir à flot un 
grand nombre de vaisseaux de toute grandeur. 

Rochefbrt est un des quatre grands ports de la ma*- 
rine de France : j'obtins la permission de le visiter. 
Les chantiers sont nombreux, et peuvent être multi- 
pliés à volohté ; ils sont en grande activité ; plusieurs 
bassins sont couverts ; il y a une machine à mater , 
flottante, des pontons de carène, et tout l'appareil 
nécessaire k l'amarrage. Les magasins étoiènt si.pleins 
et si bien tenus , qu'ils présentoient l'image d'une 
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foire : ici , les clous étoient rangés selon leur métal et 
leur grandeur; là étoient les ustensiles qu'on doit à 
Fart du ferblantier. Les dépôts , les grands ateliers , 
les forges, sont séparés : mais tous les petits ateliers 
sont rassemblés dans une même enceinte , la menui- 
série , la voilerie , la serrurerie , la taillanderie , là fer- 
blanterie, la vitrerie , la fabrique des poulies; des 
jambes de bois y sont réunies. Près de là est le bas- 
sin où Ton remplit les barils ; plus loin sont la corderie 
et le hangar pour la mâture , la tonnellerie , Faviroa- 
nerîe , les ateliers où l'on fabrique les cabestans , les 
chaloupes , les ancres et les coins. Les a ppro vision^ 
nemens sont si faciles et si abondans , qu'une partie 
sert souvent aux besoins du port de Brest. Les forçats 
sont employés aux travaux de l'arsenal et du port; ils 
sont tous en gilet rouge ( i ). 

La Charente n'est pas aussi profonde depuis Rq- 
chefort jusqu'à son embouchure, qu'elle Test à Ro-, 
chefort ; mais la marée vient ajouter chaque jour au 
volume de ses eaux. Cependant les vaisseaux ne peu- 
vent recevoir leur artillerie qu'à l'embouchure de la 
rivière, et les sinuosités de son cours ne permettent 
pas l'usage de toutes les voiles : celte difficulté, est 
légère , car on a vu quatorze vaisseaux de guerre^ 
descendre cette rivière ensemJDle dansHine seule ma- 
rée. Au-delà de l'embouchure , ils peuvent mouiller 



^i " Il 



(i) Suprâ, tome II, p. 405. 
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avec tout leur armement dans une rade abritée par 
ies fies de Ré et d'OIéron. La rade de l'ile d'Abc ^ 
qui est voisine, convient mieux aux vaisseaux de 
guerre; lebiocus en est très-difficile , et la sortiefest 
toujours possible. Mais, il est malheureux qu'un iieù 
où la France possède des établissemens aussi impor** 
tans f ne soit pas toujours saiubre ; les eaux stagnantes 
y rendent Tair malsain et souvent dangereux. - . 

La ville est bâtie avec une réguiarité.qui lui donne 
un aspect monotone (i ) ; il n'y a aucun édifice dont 
l'architecture mérite quelque fittemion. Les rues sont 
iaiges» et les mdsons n'ont qu'un étage. Là place 
d'armes est > entourée d^ine.griHe« Le rempart jest 
planté. d'une double rangée idfarbres.; il entoiûtreus» 
grande partie de Ja ville, etyiormeiune s^rérisb 
promenade (ij. ,; r , ^ - ' 'c^-, 

VécûU de marine de Rocbefbrt.a été jVBteineqt 
célèbre , et le GouvernemekiitNXiâ\né^fige rien pour 
lui rendre son ancienne splendeur, l^e. vainqueur du 
malheureux amiral ^^ngést çél d4ns cette.: vilfe (3}. 

Ukipital mUitaire, qui est h<t^^4é Ja vîttev <osl^ <^ 



4^ — u 



(1) Plan de Rochefort €t de l'tled'Aix , par BeAURAIN, 1757, 

M-foi, 

(%) Lci femmes ckr peuple ont une coiSSxre'hhiitTc ; uit i^pcn- 
Hct deieur bonnict est repiiè de manièce à forme» une «spéte de 
corne de^;sique côté , de aorte que ces bonnets ressemblent assez 
à une mitre. 

(3) Le marqufs de ia Gaihsonière, qui s*est distingué' aussi 
■^'Ik mçanièire patehielie avec iàiquelie il a- gouverné ie Canada. 

Tome IV. XX 
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bel édifice ; il mérite l'attention des voyageurs. La 
cour, qui est très-vaftse, est fermée sur le devant 
p^r une grille , et ses trois côtés sont entourés de bà-^ 
ttmens : les ofikters sont logés dafiis celui qxÂ fait 
face ) et chaque dumbr<» contient trois ^ quatre et 
au'phis huit Riafatd^s ^ les soldats sont dans tes corps- 
deéogb situés il gauche et à droite. Il y a dans chaque 
salle quatre mngéed dé tti» ; peui4tre ne sont-ils pas 
asm etfncà*. : ■ ' ' 

Apriii avoir vu tous lé^ éciabH^^men^ dé Roche- 
fort, f6 desirdii me tttAt^ à la Rodiette avant la 
«mt^ Néus; ^ivîmé» 1e> bô#d de te miîer pendant la ' 
inarétt mont:mte^-ét ûcwi afvions ief^ai^i^ dé yoir, 
dBns^> féltiignemetyr ^. fescadt^ itaiiçalse actionnée 
]B£è»^de rite'^d^îx^tliy^i^iiF^lê^ bord» dei là mer» 
quelques salins, et Ton trouve, sur }a piagè> des co- 
tpxittedidQnt-ie fiaturtitae pefiii enricMr son cabinet. 
nEeabm^dé /à'4/âtf/M/Ar^t if^p cétàiirèdans notre 
histoffe ; pour <^uVin piifes^^ passer l^ans curiosité et 
s'y; ati^ef fûnr itUâ^t; Cétf«^ ^}ite n^eât pas <ÏAns 
le tefritoliiâr dés ^ild^iiè^ Sa/fiUnà liXilè est sur celui 
ées-iPifiai^ On croi r oi t d'après sua nom -,~ qu i s i - 
piiûe petit m'/qh^éitè'esthitié sur une éiiiîrience, 
^t,, cependant eiJber-e;sit située dans une plaine voisine 
de lik.mer^ ma» le mot rvr signifie ici petit cMteaè, 
nôiA que téttt phcè a teçu à ùsaise de ^i Force ,' et 

non. à cause de sa situation^ 

, La svireté da por t dântioii à cette viilô^ielqi^ 
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importance. Le derniar comte de Poitiers , Guil- 
laume IX , usurpa ce domaine , qui appartenoit auic 
seigneurs de Mauléon ; il fit de Jioi^ca une ville, lui 
donna de» privilèges , et Temoura de murailles. La 
reine Ëléonore, fille de Guillaume ^ dédommagea le 
seigneur de Mauléon , et le roi d'Angleterreauginenta 
les privilèges de la Rochelle. Us furent d^nfirmé^ 
par Louis VUI'y iils de Philippe- Auguste ,( i ) ^ quand 
il s'en fiit empacé; mats elle fut de nouv^ù cédée 
par le traké deBréi^nyaux Anglais,' qâi^ là'giirr 
dèrent fusqu^âuaeinps oà elle se révolta eâ fkveùir 
de Chfiiiei V et i;e rendic à du Guesclfn; cisîq^eii^iut 
encore ^'oocasidn d'une augmentakiénd^ privilèges» 
La relîgtba> servant de pilè texte aux ^engèad^ed .; 
à V haine àt k toîftes les menées <fe l^Mibkién^i^ 
RochePe^M laissa entr»|îér à^ (m^iEr HvoN ^oui^rlië 
contre^ ofif RotApfès un ^ge lon^el ttieui^triërv 
Lou» Xillen pritei^n.posses^idirfaij.v -a c:..:. » 

» ▼ • . r » ♦ 

(i) 'Il rie fkui pas prendre à fa lettre*, commë^qûekjuès 'auteurs 
Tont ^^ <^'€paiiAïï^mUauwie Gui À«T'^ns;^a ô'ilr^it^Vé m 1p#«^ 
^, tes:ï^|^I|ois .a$|çp^}«« ,<ksj set^MUfs d>geii« d^ rdi d'Artt 
gleterre, maïs qu'ils n'en xjf^urent-^u*unf-.Ga5$ecte remplie de 
son, de cailloux, et rasée [ pfeme ] 2ê Sran. Il est âis'ie de voir que 



r'' 



pour dire que ks Ail|iaii$ «n'oisçordèi^l^ipa^ ^ifx. ^^Il^o^^ les 
secours qui<5 Icar jiyoknt {^rofl(^i>. ... •..,., .,.\ ^ • . j' . • 

(a) Hismùrt Jt la ville Je là Rvcheihi n^éity/^s d^Aum;.mm>t 
fùtà él'^èsles auteurs et les «m* àfigloauxyenrkhie de Hii'vs fions , 
par ArC£R£. La Roch<ii«, ^yjé «**i^5f ^-z;»*^, a vâl»;- ." -^■ o 
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Coii^me il étoit trop tard , je remis au jour suivant 
ia visite des monumens qui rappellent cette terrible 
lutte de la croyance religieuse contre Tautorité sou- 
veraine : nous allâmes voir la place d'armes; elle 
forme un carré dont trois côtés ( i ) sont bordés de 
quelques rangées d'arbres. La cathédrale, qui est 
auprès , est un çdîfice moderne peu remarquable. 

Dès le lendemain , nous profitâmes de l'heure de 
la plus basse marée pour aller voir la fameuse Jîgue 
que fit construire le cardinal de Richelieu; mais il 
^toit naturel de visiter auparavant l'hôtel-deville où 
$'li3$embIoient ceux qui donnèrent alors un si mémo- 
rable .exemple de la persévérance dans leur opinion , 
ft d$ leur attachement à ta . cause qu'ils avoieiît 
embïassée* La fiiçade de cet h6xé(:pL LXXVIIJ , 
n^éf) (2) n'est pas symétrique; elle forme 419 |)orché 
$QUïeiiiu par des colonnes grosses tx courtes » can- 
nelées et ornées 4e J^pssag^s i eiitre Ifi^qa^Is il y a 
des pendentifs. Dans les compartimens du plafond ^ 
on l'emarque la salamandre de François L"^'^. les lettres 
assemblées du galwt Henri II et de Diana; de Poi- 
tiers, la masse d'armede ce pHnce cre>i^ée aveé^un arc 
et un dard, ti VHde Henri IV , le ifien bon ami des 

%■ 
■t*»»!»"* tl i H i m ■■>ii .»j^"J I JU JL'HIJ." ** ■'■ i"J ' "" ■ nu i w^ii m i j i» ■> i.i * i m m i ^ 

f 

(x) On peut vcur Taticicn plan de la BoeheUt dan^ Touvirage 
intitulé : Le vrai portrait de la ville de la Rochelle , ire aifec ut$ê 
hiève. narration de ^on antiquité et fondation, Pajris, i6%i, in-foL 
. (a) Je dof$ ce dessin intéressant aux (tontes de M. ï>t Savi- 
G N AC , què a bien voulu .je .faue pour oior. 
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Rocheflob , traversée d'une épée. L'escalier n'est pas 
au milieu ; il forme au haut une espèce de tribune , où 
l'on étoit depuis long^temps en usage de faire des 
proclamation ; c'est de là que Guyton haranguôit le 
peuple et Texcitoit à. une courageuse défense. 

La yiile de la Rochelle avoit foui d'un sort tran- 
quille depuis qu'elle s'étoit^ soustraite au joîig des 
Anglais 9 et ce calme dura jusqu'au temps où elle 
reçut les nouyeHes opinions religieuses. La gène qui 
étoit imposée aux sectateurs de Calvin , échauifFoit 
l'ardeur des réformés (i) ; leur nombre s'accrut par 
la persécution : les chefs du parti protestant ^ dont 
plusieurs cachoieni sous lé voile' de la religion leurs 
projets ambitieux, sentirent l'importance de cette place 
pour leur sûreté. Lés habitans , après quelques ten* 
tatives infructueuses pour se rendre les maîtres d<y 
fortifications , y réussirent enfin en i j68. La religion 
réformée devint dominante dans la ville , et elle se 
donna au prince de Condé : elle fut alors, pour ainsi 
dire , la capitale du calvinisme. Après la Saint-Barthé- 
lemi, les RoclieHois se mirent en état de défense; le 
duc d'Anjou en forma l'attaque : les assauts multipliés, 
les horreurs de la guerre, ne purent le;s obliger à se 
rendre ; des sommes immenses furent englouties dans' 
ce siège; un grand notnbre de braves capitaines y 

(i) On peut lire dans la Bibliothèque de la France» du P. Le 
Long , ies titres de plusieurs ouvrages sur l'histoire de la réfor- 
jnation dans la ville de la Rochelle. 

XX 3 
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perdirent là vie. La place demeura aa parti protes- 
tant f et la rase ne réussit pas mieux luix catholiques 
que la force ouverte ^ pour s'en emparer» Ekifin Rî- 
iiielieu voulût détrture les derniers restes du parti pro^ 
testant. Les Rocheliob s'annèrentti'abord contre leur 
Roi avec rqpugnânce; mais , txàtis parleurs chefs et 
«ur-tout par leur maire Guylon ,.iis se délcj^mèrënt 
à une résistance opiniâtre. Nous venons de décrire fa 
tribune d'où, il haranguoir le peuple; on montre en» 
core f dans rhô tel-de- ville ^ la table où , en acceptant ia 
placé qu'on lui confioit, il dit : ce Je serai maire , puis- 
t» que vous le voulez , mais à condition qu'il me sera 
9> permis d'enfoncer ce fer dans le sein du premier 
» qui parlerft de se rendre ; et |e veux que ce poignard 
»4 reste sur ia table , pour qu'on m'en peixre moi-même 
1^ si fe demande à capituien n Les récits de ce siège 
inémomble ont été trop multipliés , pour que nous 
«n reprenions les événemens : je ne m^attadie qu'à 
ceux qui sont encore consacrés par quelque monu*- 
mmt. La «figue que l'on éleva pour fermer i'emrée 
du port aux vaisseauit anglais, est te plus remar^ 
quable ; c'est celui que nous allons visiter. 

On tiiàvensé la place Barmtin , nom qu'elie a reçu 
d'un -andeh intendaut sous l'administration duquel 
elle a été fiiite. Ut est i'hoti^e^ dont l'édifice est 
moitié gothique 9 moitié moderne. On arrive au petit 
port qu'on nomme le îassin, où il y a un fort , près 
duquel est la promenade appelée le mail» 
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La marée étoit tellement bas&e , que h.diguf étQit 
à découvert ; elle est seulement iiil;f r^ûippu^ au ipH 
lieu pour laisser un passagç libre ai^?; Tais^ea^K : ellç 
étoit couverte de femmes et d'enfant €ji|i y cb^ciîhpien t 
des coquillages épars entre le^ rami^au^ des va^ect^s ^i 
des fucu3 ; j'en rapportai plusieurs j, aiasique qiii^Iqu6$ 
étoiles de mer, et des piern^s percées w tout seai$ 
par des pbolades (i). 

Nous avQO$ vu que les ^^^égés avoifnt résolu 4^ 
s'engloutir sous les ruines de Uur viije ; çl|e ^tpit 
étroitement bloquée du coté dB h tçrrç ; mais çlle 
recevQÎt toi^jours des ^ecowrs par i»er, ^tç^ fvtpour 
leur çn ôter Tûs^ge que Clément Af^tei^ati [z] ima^ 
gina d'élever cette îmmensç diguç, fprmée de pwtrf^ 
enfoncées et d'autres mises de travers. On éleva 
des forts aux extrémités ; et le passage qu'on avoit 
laissé au milieu, fut fermé en y couJknt d§s if ais- 
seaux chargés de pierres. Au boot de six mois, cet 
étoiinant .ouvrage ;&t ^çvé^ içtles Roch^Ms furent 
livrés à (putes les (ip^eurs (|e h fapû^e* Quyton ^ 

■ ■ ■ ■ .1 .1 ■■ Il I I KJl'l l l^ K* t up r - ' m s 

(i) M. DE LA Tailla, Aciid. dt la I^pcheJlc, lyii * p. $«» a 
donné un Mémoire sur les pholades ; M. Mercier-DupaTY , 
îhid, 1 75 2 , p. 79 , en a donné tin w/r ks ihùuks. 

(2) FoUCAULD sen génère, arocar au camtWt e^vpdsà ^wxt 
lui ces \tm.i' . . ., . . . r 

Haraico p^mam retulit AUu^/Ms ohÂASu , 

Cùtn JRupiiJanns a^ers çittxit ^i»4f > . / ) . 

Dicitur Archimedfs (erram potttisse iftovfrf : , ' 

,jEquor^ ^ttj potuit sisttrf , non minçr tst. , ^ _ 

XX 4 
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à qui Ton fit observer qu'die emportoit une partie des 
habîtans , répondit : // suffit qu'il en reste un pour fermer 
les pertes (i). Enfin la ville capitula : le ^oî pardonna 
aux Rochello» , et leur laissa le libre exercice de leur 
culte, qu'ils conservèrent jusqu'à la révocation de 
fédit de Nantes ; mais les fortifications iiirent démo- 
lies , et la Rochelle perdit presque tous ses privilèges. 
Bientôt on sentit le danger de laisser cette ville sans 
défense , et Vauban la fortifia de manière à la mettre 
à l'abri de toute insulte. 

La Rochelle est décorée de quelques portes. Celle 
qu'on nommoit la porte Dauphine, aujourd'hui la 
porte du Nord, a un soleil dans son fronton. On y 
lit encore cette inscription : 

PAGE UBIQUE PARtA, RESTITUTÂ MAftlUM 

AC COMMERCIORUM LIBERTATE, 

LUDOVICUS MAGNUS H ANC PORTAM EXTRUXIT^ 

ANNO MDCIXC. 

La porte Royale , aujourd'hui porte de l'Est, étoit 
ornée d'un buste de Louis XIV par Girardon. II 
n'existe plus. ' 

Nous visitâmes la bibliotheijue , qui occupe plu- 
sieurs salles de l'ancien évèché ; M. Gaudin termi* 
npit l'impression dix cs^talpgue. Elle est décorée de ' 
quelques tableaux ^ parmi lesquels je distinguai -les 

(i) On peut iire tous les détaifs de ce siège dans les nom- - 
breux ouvrages dont i(-a été le sujet et qui sont tous rapportés 
dam la Bibliothèque delà France, tom. If, depuis !e n.^ a i^8j. 
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portraits de Henri IV et de Gabrielle à cheval , et un 
grand tableau qui représente S.*^ Marthe assise sur 
son dragon ; elle tient la croix dans une lïiain et une 
palme dans Tautre : à droite est Louis XIII ; derrière 
lui, on voit le cardinal de Richelieu; à gauche est 
le cardinal de Sourdis; plus loin sont des prêtres de 
rOratoire. . ! 

Le cabinet d'histoire naturelle est à la maison com-> 
muue. M. Paris, qui en a la garde , eut la bonté de 
nous le faire voir. Après celui que la ville de Stras- 
bourg a acheté de la famille du célèbre professeur 
Hermann , c'esi y je crois , le plus beau qu'il y^ ait dans 
aucun des départemens de la France. Il contient une 
riche suite de minéraux , beaucoup de coquilles , des 
insectes , des madrépores , quelques mammifères , un 
assez grand nombre d'oiseaux , beaucoup de bocaux 
qui renferment des amphibies, des reptiles, des 
poissons , des fœtus et des monstruosités , une pièce 
de toile d'Otahid » faite avec les fils dapkormiumtenax. 

Le goût des lettres règne depuis long - temps dans 
la Rochelle. Les longues disputes entre les théolo- 
giens catholiques et réformés ont dû y entretenir un 
esprit de controverse ; Tétude étoit le vrai moyen de 
triompher de ses adversaires , et les esprits se sont 
accoutumés au travail. Le voisinage de la mer , Fhabi'^ 
tude d'examhier ses singulières productions , ont dû 
aussi tourner Tattentiop des Rochollois vers l'histoire 
naturelle ; c'est dans son enceinte qu'est né le célèbre 
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Réaumur (i). Uaçadémie» riabSe en 1735 (2.), a 
publié un rçcueUr dans ieqa«4 il y a de très- bons iné* 



moires. 



n > % ■ ■' 
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(i) La Rochellf a vu otur^ ^(^s hommes dUtingucs dans 
plusieurs genres, tels que Raynunid PERAULD, qui, ayant été 
maître cTécolc à Surgères, devint, sous Charles VIII, cardi- 
nal sous le nom de GURCK; /'/«rf DoRiOLE , chanccfier, que 
Louis XI employa dans d^importantes ncgocîadons; PUm Bou- 
CHET, tra^i^çteur français du poëme latin de Jtati Olivier, 
évêque d'Angers, intitulé, la Pandore; les célèbres jurisconsultes 
ImBERT et La HaizE; Jean-Pierre- Olivier PÔUPARD, un des 
premierstraducteund*HlPPOCRATEet deGALlEN;/râ/r Lezeau, 
poëte l^tin ; Jean DE SPONPE , traducteur l^tin d*H0MàR£ «^ 
d'HÉsiODE; EsPRiNCHARD, historien et voyageur} le célèbre bi- 
bliographe CôLOMIEZ ; Tabbé TaLLEMANT ; Nicolas VeNETTE., 
dont Ponvragc intitulé , TaÂleau de r amour conjugal, a eu tant 
d^éditions , pvce qu'on 9, regardé comipe uo livre erotique ce 
traité, qui devoit être entièrement consacré à la physiologie 
(sous ce rapport même il est plein d'erreurs et ne mérite aucune 
attention J; SeionETTE; quî a donné son nom à un sel purgatif 
(\e tarcrite de pota^); Desaguliers, physicien cclèkt) 
M,. Chassiron , habile apiculteur j M, FtpujUA V PE BEil-EVUE, 
qui a visité l'Italie en habile géologue, et qu'on regarde juste- 
ment comme un des meilleurs minéralogistes. 

(2) Histoire de PMadimie fpyale dei Mes-lettres de là Rochelle, 
par M. Chassiron. Voye* le R^util de» J\/fmpim df cène aca* 

demie, tom.li Notice de l'Académie des belles-lettres de la RochelU^ 
avec la liste de ses académiciens, en ty68 ; et la France littéraire dt 
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DÉPARTE^itNT desDeux-Sèvref* — Sevré Niortaise. — 
Niort. — Edifices. -7- Jardin botanique. — Châtçau. 

— BibliDthèqçe. — Industrie. — Sainj-Maixent. 

— VlLLEDIEU. — LuSiG:MAN. 

LiORSQUE nous crûmes qu'il ne nous restoît plus 
rien à voir dans fa Rochelle , nous partîmes pour 
Nhrt : après avoir passé Dompierre, NouaiUé , là 
Laigne et Alaui^i , où commence le département 
des Deux-Sèvres , nous y arrivâmes en peu d'heures. 
Cette vîlte est le chef-lîeu du département et la ca-. 
pîtale de \z. Shvrt Niortaise (i). La Sevré prend sa 
source dans le département même, k Sepvret, et 
passe à Saint - Maxxent ; elle est navigable depuis 
Niort , et elle va se jeter dans la mer auprès de 
Marans. Quoique Niort soh une des villes les plus 
considérables de fancien Poitou, sa fendaiion n'est 
pas très-ancienne : il n'en est fait aucune mention 
avant le douzième siècle. Cette ville a suivi le sort 
du comté de Poitiers , et elle a souvent été ensan- 
glantêe dans les longues guerres contre les Anglais 
tt pour là religiotl. 
. Ses anciens édifices n'ont rien qui puisse exciter 



^■•w 



[i] L'sMtre paui« du àé^ww^iem i'^ppçlk /a iim NautaUe^ 
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la curiosité ; l'église n'a de remarquable que son 

r 

clocher , dont la tour très - élevée est solide et élé- 
gante. L'ancien hôtel - de - ville est un vieux bàti*- 
ment carré , qui ne peut exciter d'attention qu'autant 
qu'on adopte la tradit*ion d'après laquelle on prétend 
qu'il a été ie palais d'EIéohore d'Aquitaine. Mais, 
depuis quelques années, on a bâti des édifices qui, 
sans être somptueux, se distinguent du, moins par 
leur utilité. Il ne faut pas beaucoup de femps pour 
voir ces nouvelles constructions ; elles sont toutes du 
même côté , dans la ru^ de la Halle , sous les murs 
de la mairie , d'où le commissaire et les inspecteurs 
de police peuvent les surveiller sans se déplacer. On 
y arrive par la rue Brisson , nom du maire , qui, par 
sa persévérance , est venu à bout de former ces éta- 
blissemens ; il a réuni ensemble unesérie de bâtimens 
qui ont une &çade uniforme , sur une étendue de 
cent huit mètres ,/avec cette inscription : 

PRiEFECTO DUPIN, 

AD USUM PUBLICUM HAS iEDES STRUERE CURAVIT 

i£DIUâ BRISSON ANNO KEIP. XI (ij. 

■ *T mr ■ .LU r ■ ■_ „ i__i "^ 

. (i) Chaque bâtiincnt a au-dessus de la portf une inscription 
qui annonce sa destination particulière. Au-dessus du dépôt àa 
effets militaires pour le passage des troupes, on lit, Mampert" 
grino: sur la haile aux draps, Nostras Uc aries dat pesthnem 
hooti ; sur ie marché aux herbes , Affaiim hic tellus oiearia m/- 
nistrat; sur le marché aux fruits , Prima hominum nutrin Pomâna ; 
sur la halle au blé, Ditat et atit Mva Cens; sur le bureau du 
mesurage^ Una mensura» unrnn pon^; sur le marché aux poissons 
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Le jardin public, qui n*est pas élo^édelà, est 
une des plus agréables promenades qu'il y ait dans 
aucune ville de département : il réunit le plaisir et 
Tinstruction , et justifie bien Tinscription qui est placée 
sur sa porte : Uti/e duhu Cette porte est ornée de 
lances et de boucliers ; ce qui ne paroît guère coi>^ 
venir à un lieu destiné à un doux délassement et i. 
un studieux loisir : mais celui qui à dirigé ces cons* 
tmctions , a voulu rappeler que cette porte étoit con&* 
truite dans un ancien donjon , qui est devenu d'une 
inutile défense depuis l'invention du canon. M. Ber- 
nard , peintre y à qui l'on doit l'élévation de tous les 
édifices de Nioh , a sculpté sur cette porte des bas- 
reliefs dont l'un représente la culture des jardins^ et 
l'autre Vag^iculture. 

On lit , en dedans , sur le pilier à gauche , l'inscrip* 
non suivante : 

AUSPICE PRiEFECTO DUPIN, 
SCHOLAM BOTANICiE AUXIT^ ANNO REIP. VI, 

LEGE INSTITUTAM. 



d'eau douce, Sdna suis offert alimonianat'is\ sur celui aux poissons 
de mer 4 Nq>tuno alitori Peut-être ces inscriptions, destinées à 
indiquer, des iièux d*un usage si conamun ,. devroient*eIles être en 
français ; peut-être trouvera-t-Kin de l'emphase dans les exprès^ 
sions » et remarquera-t«on des locutions vicieuses ou peu propres 
au style lapidaire : mais celui qui les a faites est un homme véri- 
tablement animé de Tamour de son pays, qui a cherché à lui être 
utile; sous ce rapport, elles méritent de Tindulgence , et leur auteur 
^ digne de Testime e( de la reconnoissance de %ts concitoyens. 
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* Sur le {âiier à droite ; 

INTER RUDERA CASTELLI 

HOATUM AP«>ARAVIT BERNARD PICTÔR, 

ANNO AfilPUBLlCie Xl. 

Ceux qui ne cherchent dans ce jardin que le délas- 
sement , y peuvent agréablement promener leurs 
rêveries. Il y a au milieu un boulingrin à double^ 
rampe , au sommet duquel on a placé un cabinet de 
verdure : un pin y élève majestueusement sa tête. 
L'allée qui règne autour du jardin , offre, sur-toul du 
côté de la serre, de jolis points de vue. Le jardin est 
terminé à l'ouest par une colline, et au nord par un 
petit vallon très-ombragé et toujours vert. A une de 
ses extrémités est un beau bassin d'eau vive, entouré 
d'un double rang de peupliers et couvert de saules 
pleureurs. La pépinière présente un nombre, consi- 
dérable d'arbres fruitiers et d'ornemens. Enfin , on y 
trouve une glacière, un café et des bams. La distri- 
bution de fécole botanique est aussi bien entendue 
que le reste : elle contient plus de dix-huit cents indi- 
vidus , et il y a un terrain destiné aux plantes usuelles 
et médicinales (i). L'amphithéâtre consacré aux dé«-. 
Hionstratiotis peut coatenir cinquante auditeurs. C'est 
ta que M. Joseau, qui a concouru avec M. Bernard 
— I «« I I " I I II 1 1 1 ■■ » . ' ■ ' ■■< ■- ■ 

(i) Pour connoitre les plantes indigènes» OJft ^ewt consulter ItQ 
ÇaUndrUr dt Fkrt da tnviYons dt NUrt , |>ar M, GuiLkEMEAU 
mcdecin j Niort , 1 80 1 , in- ï i . 
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à rembeffissement de ce petit paradis ( 1 ) , donne 
d'utiles et savantes leçons sur la botanique et la cul- 
ture des végétaux. 

Pendant que noui parcôtrtions tous les sîtès du 

■ 

jardin , nous entendîmes une romance chantée d*une 
voix douce et tendre, Jnais sans art^, c*étôîtune mal- 
heuratse filte qUi shroh été arrêtée , parce que son 
passe- port n'étof t pas en règle , et quî trompoït ainsi 
son enhui sur la plate-forme d'un château qui s'élève 
sur les rodiers et afbute h Ja beauté du paysage. 
: Eti quittant de lieu , notre ^uîde nous conduisît 
Sans tin séjbùi^ Imoîni agréable, au tribunal ùrimi- 
mi'{i}i Nous* vîmes un tableau dé M. Bernard, dont 
le sujet est rinnottnte pvnYsuhie'pttr te Crime et iauvée 
par la Justice, qui la reçoit dans ses brâs; Cette ailé- 
gorfe-é^t ingénieuse, bîeri placée, et l'on aime à 
irôftVer daris^urt artiste une aiissr'^rande variété de 
taléfts;- mi ié râppeîfè que^c^ttxqui lèi premiers ont 
afastré'ïîliôfle, tttltIvoîetrt*^Jâ*fbk'tbUt les parties 

ey^^VW^Ws^ !éhtbîf*ieméiTs^ pftÀJverit le zèle des 
àdrainistÂit&ir^' et • l* ISôn ^sprîp des habïra^nsi Llns- 



{2) Cest dans les prison^^.de^J^o^t ^u'ej^ néf^ Mw"^» de Mam^^ 
tenon: %ç,% parens y étoient détenus pour dettes et pour, cause de 
religion, 

(3) La salle de spectacie, bâtie par le même artiste, ctoit 
fort jolie j lirais elle a été brûlée depuis mon passage. 
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traction publique e$t encouragée dans Niort et pro-* 
duit le goût des sciences et des lettres. La biUiotkequi 
publique^ composée d'environ douze milie volumes , 
a été encore enrichie par ie don que le générai Du- 
frese lui a fait deia suite des gravures de la chal- 
cographie de Rome ( i )^ On y a établi une société 
d'agriculture et une société littéraire , qui ont déjk 
proposé des sujets de prix intéressans , et publié des 
travaux utiles. 

La ville de Niort renferme un grand . nombre de 
chamoiseriis : on y fait un commerce considérable 
d'entrepôt; tout y annonce l'activité et Taisance qui 
en est la suite. Les gourmands savent que c^est là 
qu'on cueille et que Ton confit s^vec succès les tiges 
de l'angélique (x). . - 

Nous quitt^iiies Niort pour nous rendre à P<Hf* 
tiers. Les plaines que l'on travers^ sont très-cuhiyées ; 
les chasseurs y trouvent V outarde (3) et la campe-- 
tierf (4). Nous nous arrêtâmes un moment pour en- 
trer dans Saint- Afaixent , petite ville située sur le 
bord, de la. grande route : l'église est la flus bellepdu 
département; c'est tout ce qu'elle ^ offre de remarr 



(i) Je regrette beaucoup de n'avoir pu voir le cabinet d'histoin 
naturdk de M. DE MoNTlGNY-BlRÉ , que lk)n dit riche en co- 
quiifages et en insectes. Il étoit absent. ' "^ . 

(2) Angelica archangtUca^ 

(j) O^s tarda. [ 

(4) Otys tétras, • • . )î ^ 

quable. 
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quable. Elfe appartenoit ù une riche et célèbre abbaye 
de Bénédîctîns : elle sert aujourd'hui au culte protes* 
tant» On fait à Saint-Maîxent un commerce consi*- 
dérable de bonneterie et de moutarde. 

Nous passâmes ensuite par Vitledieu, et nous arrê- 
tâmes un moment à Lusignan , ville triste et noire , 
située sur la petite rivière de Vane. Il reste encore 
quelques tours d'un vieux château , domaine de l'an- 
cienne maison de Lusignan, et dont le nom seul ins-* 
pire toujours dé l'effroi aux bonnes gens à qui l'on 
raconte la liieryeilleuse histoire de la fée Aïeiusine. 
Cette histoire a été écrite par Jean d'Arras (i) , vers 
la fin da iv •* siècle , et augmentée d'une infinité de 
détails par des écrivains français et allemands du 
Xvi/ siècle. A les en croire , Melusine étoit une fée 
aussi prudente qu'habile, à qui l'on doit laconstruc-^ 
tion de Saintes , de la Rochellle , celle des châteaux 
de Lusignan, de Pons et d'Issoudun, et enfin tous 
les monumens qui subsistent encore dans le Poitou. 
Elle avoit épousé Raimondin ^ comte de Poitiers , 
sous la condition qu'il ne s'informerOit jamais de ce 
qu'elle devenoit le samedi. C'étoit le four où /après 



(i) L'Histoire dt Melusine, faite par le commandement de Jean, 
fk du roy de France, duc de Berry et d'Auvergne , l'an mil trois cent 
quatre-vingt et sept; ^zx Jehan D*Arras. Paris, Nicolas Bonfons, 
/a-^*— Lamême ; Paris , chez Pierre le Caron et Jeban Petit, infoL 
'" Le Roman de Melusine; par L. M. D. M. Paris > 1637, in-8.** ; 
et aussi dans le recueil de la Bibliothèque bleue, imprimé à Troyes. 

Tome IV. Y y 
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s'être métamorphosée en serpent , elle alloit se jeter 
dans une cuve pleine d'eau. L'imprudente curiosité 
de Raimondin fût punie par les reproches amers de 
Meiusine , qui disparut aussitôt du château de Lusi- 
^nan , où , suivant la tradition populaire , elle est ce- 
pendant revenue plusieurs fois depuis , mais seulement 
dans des occasions importantes » et pour annoncer , 
fiar des cris etfroyables, de terribles calamités , prin- 
cipalement lorsque cfaelques seigneurs de la maison 
ide Ijusfgùan ou quelqu'un des rois de France étoient 

m 

jnenacés de la mort. On prétend Tavoir entendue 
avant ceile des rois Henri IV et Louis XIII; et les 
mères x»e cessent encore de ^répéter ces récits aux 
petits enfans , qui pâiissem d'eftoi en les écoutant. 
M. Mazet, ancien Bénédictin , plein de savoir et 
d'élsidition, ^Dntf auraibientAt occa^on de parler ( i ), 
a étajbli dans «me docte dissertation (2) que le nom 
de Mefasine déitve des mots latins Melittndis, 
Aféesiniis et M$Usmdts^ quî seîisent dans plusieurs 
chartes du Poitou , et <ïu'îf ne vîent point des ridi- 
cules étymdiogfes dont on a voulu le fafare dériver ; que 
celle à qui f<Mi a donné ce nom est Eustadie Chabot, 
flUe xle Thibaut Chabot II, siredeI>ou¥ent , de Rocfae- 
Servière %i de Ja Grève. II appuie cette opinion sur 
i>eaucoup d'autorités. Sa principale preuve, c'est que 

(1) 7ir/vr, f. yas. 

(2) Sur ia Mekdne du Poitou ; Adiénëe et Poh{cn« fiumme 
séance puWique, anxUaK i8^« p. jf. 
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cette dbme épousa Ckotiloi L" et 6iir kr mère de 
Geofiiroî; Il , sunsam^aé la Giumd*dent^ parce qttfii 
ayoFt une dent si longue qn'èite sortait hojrs de sa 
bouche. Ce seigoeun ^e distingua pac sa vafeair (i) 
dans FOrieilit. 

J'ai fait gf avei fpf.LXX VU, nJ* j} lune médaïUe 
singulière; elle sse me paroît pas avoii: été connue 
de M. Mazet, qi«î a fait taoat de recherches sur les 
nionumens du Poitou: elle leprésente, d'un eâté^ ie 
conite Geofroi II coifie d'un casque singultev atta* 
ché avec unre mentonraère ; one grasode dent^sort 
hors de sa bouche , et on fit atitow de la pièce , Go- 
DEERfDUS DH LusiNEM* Il y a.s«ir le revers fa otee 
d^un amnial momtnteux* Tentzei, q»i a ie pfcnier 
décrit cette médaiUe dans un omrragi& egttrèmemént 
rare (2) , dit que l'histom deCeQ^&OF-la^Gvand'dienl 

cttr crcrciuTRT citr frsri^snt cr otr r iiaiicii en uiiumuiitr ^ 

en 1456, par fes ordres du maf gra^e Rodolphe 
de Hochberg {]). On y lit que deux chevafîers 
arragonais vinrent inviter le brave Geofiroi à aller 



(i) Lis faits tt gestes des nobles conquestes de Geoffroy à Ugrant 
dent, seigneur de Lusignan etfilsde JU)unondin et de Alelusine. Lyon, 
1 549. Ce livre est un roman : mais on peut consulter avec plus 
de confiance A/fif«« DE LusiGNAN, Histoire de Visleetroyàïinude 
Cyjrre, p. 196 ; et DUCHESNE, Histoire de la maison de Châtillon, 
Vllljchap. Vi,sect. 5. 

(a) Tentzels, Monatkliche Unterredungen ; Leipzig, 1^89, 
1698, V.* année, 1692 ,.p. 72. 

(3) Cette traduction a paru à Francfort, 1 57« > /«-^.' 

Yy a 
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combattre un monstre , gardien d'un trésor qui avoit 
été amassé par quelqu'un de sa maison. Quoique cet 
animal eût déjà dévoré un chevalier anglais qui vou* 
ioit l'attaquer , GeofFroi n'iiésita pas de tenter l'aven- 
' ture; mais ii mourut de maladie avant d'avoir pii 
joindre le monstre. Cette médaille ( i ) aura, été frap- 
pée dans le xv." siècle, par quelque seigneur de la 
maison de Lusignan , qui a voulu honorer la mé- 
moire d'un de ses plus illustres ancêtres. La tète du 
monstre est celle de celui que GeofFroi auroit certai- 
nement vaincu si la mort ne Tavoit prévwiu. 

Le château de Lusignan avoit été long-temps re- 
gardé comme une place très forte; et en effet, les 
differens sièges qu'il a subis pendant les guerres de 
religion, ont été meurtriers. £n quittant Lusignan on 
relaye à Coutrelles, et bientôt on arrive à PQïtitrs. 



( 1 ) Elie'a été publiée dans le recueil dcJean-fretÙricIOACHirA , 
imitulçdasNtuerôJhacMm^Caiinet, JJl TAgii,S,i^o,pU XXïilp 
n.' i. 
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PïCTONES. — Poitou. — Histoire.— Poitiers.— Arènes, 

— Notre-Dame-Ia-Grande, — Portail. — Saint-Pierre. 

— Enceinte extérieure. — Inscriptions. — Saint-Jean. 
•T- S.** Radegonde. — Histpire. — Statues singulières, 

— Chapelle du Pas de Dieu. — Saint-Hilaire. 

roiTiERS rappelle de grands souvenirs. Le Poitou 
a été célèbre dès le temps des Romains. Les Pictones, 
nommés ensuite Pictavi (i), habitoienl la contrée 
située au midi de la Loire : ils furent soumis par 
Publius Crassus, lieutenant de César, et montrèrent 
ensuite leur attachement aux Romains dans le long 
siège qu'ils soutinrent contre Dumnacus chef des 
Andegavi. Leur capitale s'appeloit Limonum (2} ,nom 
qui s'est perdu par l'usage de donner aux villes le 
nom des peuples qui les habitoient; usage dont la 
Gaule offre un grand nombre d'eiemples ( 3 ) . Le pays 

(i) Ammian. Marcell. XV, 30. 

{2) C^ESAR, de Bello Gall. VIII, 2d; Belley, Dissertation sur 
Umonuïïï, ancienne vilie des Victoncs, Ajcad.des hell, lett,\ix, 6^1. 

(3) Quant à l'origine celtique de ce nom, on peut consulter. 
Conjectures sur l'origine du nom </? Pictones , Pictavi, Pictavietiscs, 
Pictavenses, Pictavini, Picti, eten français, Poitevins, par M. DreU3^ 
DU Radier ; Lettre sur i'/tymologie du nom de Poitevins, par Louis 
BoTTU. Cette origine est cependant encore inconnue. 

Yy 3 
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des Pictavi fut compris dans ia seconde Aquitaine, 
sous le règne d*Honorius , et passa , avec cette pro- 
vince j sous ia domination des Vi&igoihs y qui ia gar- 
dèrent jusqu'au temps où leur roi Alaric fut vaincu 
et tué par Ciovis. Les Samsins s'^i^ancèreat de]^is 
TEspagne psque dans 4e Poiloa ; îis menaçoient de . 
'SuJ^juguer ia Ff ance , qui seroit peut-être aofottrd'iiui 
musidmane si Charles Martel ne les avoit vaincus 
dans les champs voisins de Poitiers. Pépin réunit le 
Poitou à ia couronne avec l'Aquitaine dont il faiscnt 
partie. Charlemagne, après avoir fart couronner son 
"fils Louis roi d'Aquitaine, nomma Abbon comte de 
Poitiers, en 778. Ces comtes ont joué un granl 
rôle dans îhlstoire ( i ) : plusieurs ont aussi été ducs 
d'Aquitaine. Ranulphe 1." , qui réunit ces deux 
litres, repoussa les Normands ; mais, a^rès avoir 

I I ■ m I I I . I I ■ ■■■■■Il ,11 I I ■%. 

(i) On peut consulter, sur Thistoire du l^oitou t Fragmenta 
xiironicDrum'Commm Fictavia Ôucum Aqmtaniœ, aucnre, ntvidem, 
jManoûh» S, Mttxemi{y^, C9liecth*€tirumscrifHorwndcDO.fàÂ3l- 
TEN£icrDuRANjD, toin. Y» p. '«47)^ -^Chronêlo^ léstonquejis 
comtes de Poitiers (depuis) ducs de Guienne ou d'Aquitaine (occiden- 
tale) , dans ia seconde édition de l'Art de vérifier les dates, t. il, 
p. 348 ; — Histoire du Foiioa et de ses d^endattoet , f>ar Jacques 
^AitRAlUiT ( voyez Aimotaiiçns jur la ^coutume du Povtm , Tpitkrs » 
.f62^^ £0-^/);t~.- ///Mtrwv de ia. prMfimeJu Ppkoei, par ArmMid 
M AiCiilN («c'est une fuiAion de«oa{Bitu>»eileSaîntoiige ); — delà 
(otfttf'pairit du Foi$ou , ,m ts^ , ^3'^*^ ^3^9-» ^"^^ ^^ pièces f»i ies 
tonctruem , daau ^* Histêi^ gMahpque du P. SlNPllCfCV» t, 10 > 

f>. £1 «t 939; ^TfiisAtJOfiA;», MrigééeVHimn du fo'm», 

1788, 6 wsÀ.sifirj^ 
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ravagé Poitiers, il fut tué d'un coup de flèche. Vers 
la fin de ia seconde race , tous les grands vassaux 
se rendirent indépendans^ Guillaume tl , Fier-à-has , 
succéda à son père Guillaume I/' , Titi^d* Houpe , et 
eut pour successeur Guillaume III, qui obtint or 
mérita le nom de Grand. Guillaume fut le père 
HElionort, opky après avoir été répudiée par Louis Vil, 
épousa 9 en 1 1 57, Henri II , comte d' Anjou , depuis 
roi d'Angleterre , et Im porta en dot ^Aquitaine 
et le Poitou. Les Anglais conservèrent cette pro* 
vince jusqu'en 1 2o4- Philippe - Auguste confisqua 
alors le Poitou : son fils , Louis VIII , s'en empara. 
Le Poitou retourna encore , en 1 3 ; 6 , au pou voii 
des Anglais » et ce fut en voulant le reconquérir 
que le malheureux roi Jean trouva la jpevte de sa 
liberté. Portiers se rendit vcrforrtairement ^ en 1 372 , 
à Cbaries V, qui lui accorda de grands privilèges. 
Charles VI créa Jean , duc de Berrî ,. comte de Poi- 
tiers, et la ville lui doit d'utiles établi&semem. Après 
la mort de Jean , Charles VI donna ce comt^ au 
Dauphin , qui , étant devenu roi sous te nom de 
Charles VII ,-^16 réunit k la couronne. 

Ce pays, envahi par les Sarrasins et les Normands, 
qui a été le théâtre de longues guerre^ contre les 
Anglais^ et que le &natisme religieux a tant de fois 
ensanglanté , a dû être souvent ravagé, et cependant 
on y trouve encore des monumens ; on mpntrQ 
^ Poitiers quelques arceaux d'un ancien aquedyc 

Yy 4 
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et les restes d'un amphithéâtre ( i ) dont H ne subsiste 
plus qu'un petit nombre d'arcades engagées dans des 
constructiops modernes (2). 

Les édifices religieux méritent plus d'attention, 
que ceux qui attestent le séjour des Romains. Le 
premier que nous visitâmes est Notre -Dame -la- 
Grande (}) , qui est une des plus anciennes églises. 
On prétend qu'elle avoit été bâtie au temps de 
Constantin ^ et l'on regardoit la statue équestre quf . 
étoit sur la porte comme celle du premier empereur 
chrétien (4). ' 

L'entrée de la cathédrale, dédiée à X Pierre, est 
précédée d'une espèce de cour pavée avec des dalles , 
I ' 

{\)La Louange de la uille de Poitiers , par ScÉVOLE DE S AINTE- 
MarTHE. Poitiers , 1 57} , in-Sj* — Louange de la ville de Poitiers . 
par Jean BOUCHET. Poitiçrs, 1 527 , /»-^* 

(z) Description des arènes de Poitiers, par M. ScHWEIGHiEUSER ie 
fils. Magasin encycl. ann. 1803 , t. III, p. 533. 

(3) On fa nommôit ainsi pour la distinguer d'une autre église 
appelée Notre-Dame-la-Petite , dont on a fait une boucherie. 

(4) C'est pourquoi cette statue, qui avoit été brisée pendant 
les guerres de religion, fut rétablie en 1592, on iisoit au bas 
cette inscription ; 

Quant Constantini pîetas erextrat olim, 

Ast hostîs rabîis straverat effigîem , 
Restituit, veteres cupiens imitarîer, Aujus', 

Vidus eques tempïi canohiarcha pius. 

. « Guî, chevalier, pieux abbé de ce temple, voulant imiter le$ 
» anciens, a restitué cette image de Constantin, qu'une antique 
*> piété avoit élevée et que la rage de l'ennemi avoit renversée, * . 
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dans laquelle il faut descendre six marches; son en- 
ceinte est formée par un mur à hauteur d'appui , dans 
lequel il y a trois ouvertures par où l'on entre dans ce 
porche : il y a sur le mur, à chaque ouverture, une 
figure d'animal très-mutilée ; c'est probablement un 
lion. En face est le siège ou la chaire dans laquelle 
s'asseyoit le catéchiste pour dqnner ses Ieçon$. 
■ On veut faire remonter la fondation de cette église 
au temps de S. Martial , époque où elle fut détruite en 
102 1 . Ce fut Henri II qui la fit reconstruire, et elle 
n'a été achevée que deux cents ans après par le duc 
deBerri, en 1 379, Le portail est moins remarquable 
que celui de Notre-Dame : le vaisseau est vaste et 
d'une belle simplicité ; mais sa hauteur n'est pas pro- 
portionnée à son étendue. La tribune de l'orgue est 
d'une architecture moderne , ce qui dépare ce grand 
édifice. Cette vaste église renfermoit autrefois un 
riche trésor et plusieurs tombeaux. Il n'y a plus 
aujourd'hui qu'un seul moniiment , c'est un bloc de 
marbre ( i ) qui est près de la sacristie ; l'inscription 
qu'on y lit est presque effacée, parce que ce bloc sert, 
de banc , et que les enfàns montent dessus pbur mieux 
voir les cérémonies qui se font dans le chœur , et qu'ils 
frottent les lettres avec leurs pieds (2]. 



(i) II a six pieds de long, vingt-un pouces de large et un pied^ 
d'épaisseur. 

(a) Gcttc inscription est figurée./;/. LXXJX, «.* /. 
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ClvarenilIÂxeclvarenICosfLiae 
cIvitaspIcTonvmfvnvsloSmstaTVXam. 

MOTÏMElTpVBtcMCSNsOHP^lVSLEG.ArGPRFRPRO 
VlïcAQvi'ANCOSDESIGMÏlTvSHONOR 

EcoiTaJTvssVlïlcPoisP ©rATiT 



■•^p**"^ 



A Claudia VareaiUa (z), fille du consul Claudius Varenus (j), 
la ville des Pictones a^décrété pour elle des funérailles , un lieu de sépul- 
ture, une statue et un monument public ; Marcus Censorinus Pavius , 
légat d^ Auguste , propréteur delaprouince d'Aquitaine, consul désigné, 
son mari, satisfait de l'honneur qlti lui a été décerné , a fait faire â 
ses frais ce monument (4). 



(i) MartENE, Voyage littér, ; Mabillon, de re Diplom, sup- 
plùn. it^; Belley, Acad, des belL lettr. XÏX, 704; Dreux Dl/ 
Radier, Journal de Verdun, zn 1750, p. 433 « et Merc, janvier 
1751; Lebeuf, ibid. 398; Tassin, Diplom. II, pi. 30; Mu- 
BATORI, Thés, 409, I j BiMÀKD in DoNI, Supplem. ad Murât. 
491 j DULAURE, Deseripf, IV, 102 ; SiAUVE, Antiq, du Poitou, 

(a) Claudia VARENIll^ CLaudii VARENf COnSuUs FlUAl 
CIVITASPICTONUAlFVNVSLOCVMSTATVAAÎAtQNIAîEN' 
Tum PUÈLlCum Marcus CENSOnirtus PAlitfVS LEGatus AVGusti 
FRoPRator PUOVINCia AQyiTANia COnXul DESIGnatUS MA- 
RiTVS HONORE CONTENTVS SVA PECUUia PQlfÈNDunP 
CVRAVIT. 

(3) Le nom de ce consul est inconnu dans fes fastes. 

(4) Cette formule est trcs<»commune; c'étoit un usage <l€S 
villes de décréter de semblables honneurs aux magistrats : ceux-ci 
lk:ce{>toient k tout; maïs, satisfaits de cette preuve de zèle, ils se 
chargeoient souvent de la dépense , et c^cst ce qui avoit tant 
multiplié dam les provinoes tes statues det magistrats. 



r 
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Auprès de la sacristie est un tabieau sur bois, avec 
cette inscription : 

rmS DE LA VERGNE JUSSIT, AT. XIV. 

On lit plus bas : 

1>£ LàX FECIT V 590 (l). 

Uancîenne église de SainuJean (pL LXXJX, 
fg» 2) mérite sur-tout Pattentîon des voyageurs ; elle 
forme un carré long , dont lesdeux grands côtés n'ont 
aucun ornement. II y a k l'un de ces grands côtés trois 
arcades dont une servoit de porte, et ces trois arcades 
étoient répétées au fond de Féglise : les murs sont 
bâtis en petites pierres. On a beaucoup disserté sur 
l'origine de cet édifice : on a prétendu que c*étoit ua 
ancien temple romain ; d'autres disent que c'étoit 



(i) lEn haut, on voit la Trinité; à gauche, S. Grégoire, 
S. Augustin et S. JeanChrysostome, Tun au-dessus de Tautre; 
à droite. S., Artbrotse, S. Jérôme et S. Cyrifle: tous étendent, 
Hi main vers un prêtre qui céièbre la messe. La Vergne , qui a 
Honné ce tableau, est à genoux sur fes marches de Tautel ; entre 
la Irmité, qui est placée à ia partie supérieure, et le célébrant, 
qui est dans la partie inférieure du tabieau \ le peintre a figuré 
f Adoration des mages, probablement pour ne point perdre de ' 
piace. 

Un autre taUeau, placé près de fà, représente faHésurrection 
de Jésus-Christ au milieu ^e& quatre évangélistes. Le peintre y a 
tacMe placé «ne ^aiithé ^ saânts , parmi lesquels on recon- 
nôtt S. Ceopge ^uî tue 4e dragon, et \ -droite, S. Martin qui 
CMipe «a pan de son kiikm, peur k .donner à un panv^t. 
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le tombeau de CI. VarenîHa (i) : maïs les croix 
grecques doat quelques cintres sont ornés , la 
forme de ce bâtiment même qui est celle d'une 
croix, ne permettent pas d'adopter cette supposi- 
tion. Les arcades forment un cintre régulier; ce 
qui suffit pour prouver que cet édifice n'est point 
du genre de ceux qu'on appelle si improprement 
gothiques. II paroît que c'est une église fort ancienne 
et qui, peut-être, remonte au temps même ^de Cons- 
tantin. Son architecture montre quelque analogie 
avec celle du baptistère de Saint- Jean de Fonte k 
Rome, dont on attribue la construction à cet em- 
pereur ; et ce qui confirme cette opinion , c'est que 
l'église Saint- Jean a été aussi un baptistère : on des- 
cend par quelques degrés dans la piscine qui est 
dessous (2). On en voit le plan pL LXXlX, nf 3. 

(1} Cette opinion est fondée sur fa tradition que l'inscription 
consacrée à ia fille de Varenus, supra, p. 714, a été tfansportce 
de l'église Saint-Jean dans la cathédrale ^ ceux qui ia combattent 
rejettent cette tradition : mais quand bien même l'inscription de 
Vareniila auroit été autrefois dans Tégiise Saint-Jean , comme 
elle est aujourd'hui dans la cathédrale , cela ne prouveroit pas 
que cette église ait été un temple ou un tombeau païen; Les 
églises renfermoient beaucoup de monumens profanes : outre 
les exemples que j'ai cités , on peut lire sur ce sujet l'ouvrage de 
JVlARANGONl, Délie cose gentiksche e profane trasportate ad uso e 
omamento délie chieseJ^.om2. , 1 744, in-^.'^ 

(2) Lettre de M. Dreux du Radier sur un ancien édifct 
romain découvert à Poitiers et sur V inscription CL. VareniLL A , ^f. 
dans le Journal de Verdun, 1755», décembre. — Réflexions dutnenie 
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II me ïestoît encore à visiter Féglise fondée par 
S/' Radegonde , fille de Bertaire, roi de Thuringé. 
Cette princesse, devenue orpheline après l'assassinat 
de son père , n'avoit que huit ans quand Clotaire , 
fils de Ôlovis , la fit prisonnière ; sa beauté étpit déjà 
si accomplie, que Clotaire et son frère Thierry, poui* 
éviter d'en venir aux armes, prirent la voie du sort, 
afin de décider qui auroit la belle captive : elle échut 
à Clotaire; et lorsqu'elle eut quinze ans , ce prince 
l'épousa à Soissons , en 538. Mais cette princesse 
aimable, savante et spirituelle, ne pouvoir aimer un 
barbare, qu'elle regardoit comme le meurtrier de son 
frère et l'auteur des malheurs de sa maison, et lui- 
même lie pouvoit s'accommoder d'une &mme qui 
avoit une ame pieuse et des moeurs sévères : elle 
entra dans un cloître comme dans un refuge , et 
sut charmer sa retraite par les solides entretiens de 
Fortunat et de Grégpire de Tours. Elle adressa des 
lettres aux princes et aux rois pour les détourne!: du 
désir de la guerre et leur inspirer l'amour et le respect 
de rhumanité; elle écrivoit assez bien dans la langue 
romaine^ et même elle composoit des vers dont elle 



à ce sujet, et Lettre de M. F abbé Lebeuf , dvec des notes de M. Dreux 
DU Radier, ibid. 175 1 , janv. — Observ. sur le même sujet, ibid. 
1751. — Nouvelle Lettre de M. DrEUX DU RADIER, ibid, 1752, 
février. — M. Si AU VE a joint à sa Dissertation sur le temple de Saint- 
Jean, dans ses Mémoires sur les antiquités du Poitou, p, 181 ^ pi. X 
et XI ^ une gravure- de ce temple que fai fait copier. 
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accompagnoh les modestes^ présehs quVIte efivoyoit 
à Fortnnat. Cette princesse mourut à Poitiers , le 1 3 
août 5 90 »^ dans te couvent qui lut devoit sa fbn- 
dation* 

Devant ia porte prmeipale de cette église, if y a , 
comme devant ia cathédrale , une enceinte entourée 
d'un mur k hauteur d'appui et bordée intérieurement 
de banc» de pierre. On y descaid aussi par quelques 
marchesr Auprès de chacune des quatre entrées dti 
porche sont deux monstres de pierre très-mutilés. 
En face de la porte de Péglise , on voit ta place où 
éioit la chaire du catéchiste* 

En entrant dans féglise par ia principale porte , 
on oronve sous le porche deux sculptures anciennes 
représentant le Père éternel et la Vierge. 

L'église paroîi avoir été bâtie à deux époques 
par deux architectes différens , qui n^ont pas suivi le 
même plan (i). 



M ' " 



(i) Les deux premières fenêtres» en venant de la porte prin- 
cipale, sont en ogive, et ont d^ vitraux en coufeur; les autres 
sont à pfcîn cintre et ont des vrtrcs bfanches : la voûte du rond- 
pôint est à cintre plat* Dans l'intérieur de Téglbe,. au-<fiessous 
des fenêtres, règne une espèce de corniche ronde, soutenue par 
de fausses arcades ; séparées Tune de fautre par des cofeàncs 
adossées au mur. Les six pieinièrQS arcades à dvaite» en venant 
de la porte, sont en ogive > les attti^s sont h p)^n cintre. Le 
niélange d'arcades en ogive et à plein cintre se fait encore rc- 
}fnarquer à la porte d entrée : i'espcce de porche cjuî est entic 
la porte et Téglise, est, du coté de Tcglise, terminé par une 
arcade à plein cintre, de chaque côté de laquetle il y a une fausse 



/ 
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Sous \z, corniche qui règne autour de l'église/ au- 
dessous des fenêtres , on voit des espèces de modillons 
qui paroissent la soutenir et qui représentent diffé- 
rents figures (i) d'hommes et d'animaux. 

Le fubéf qu'on citoit pour la beauté de ses pein^* 
tures y a été détruit. Les chapiteaux des colonnes qui 
entoure^nt le sanctuaire , mériteroient d'être dessinés 
à cause de^ieur singularité. Sous le sanctuaire est la 
crypte dans laquelle on révère la tombe de S/^ Ra- 
degonde. Des mamelles, des bras, des pieds, de 

arcade en ogive; celle qui est à gauche est moins élevée que ceife 
de la droite. 

( I ) Quelques-unes de ces figures sont tout-à-fait bizarres. Du coté 
de la porte d'entrée, le dernier modillon , à droite du spectateur 
qui vient du côté du chœur, représente un homme accroupi qui 
montre le derrière à l'assemblée des fidèles , et il met même W 
main sur %t& itiit% , pour qu'on ne se trompe pas sur son inten- 
tion. La septième de la même rangée, de gauche à droite , en ve- 
nant de l'autel y^ti la porte, représenta un homme accroupi 
comme pour faire des saletés dans l'église. 

Dans la rangée des modillons, à la gauche en venant du chœur ^ 
il y a ^encore une figure accroupie , à-peu-près semblable aux 
précédentes. C'est la sixième à compter depuis le côté de la 
porte. Cette figure montre, comme la précédente , des choses que 
par-tout on doit cacher. 

Les fenêtres qui ont àes vitraux de couleur, sont séparées de 
celles qui ont des vitres blanches par de faux piliers \ après ces 
faux piliers, il n'y a plus de figures travaillées avec le même 
soin sur les modillons , mais de vilains masques grossièrement 
ébauchés. 

Parmi ces figures des modillons, on en remarque qui ressemblent, 
à des centaures, d'autres à des singes, d'auires à des sirènes. 
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petits enfans de cire, y sont suspendus et attestent 
les mémorables ctires qui sont attribuées à ia sainte; 
II n'étoit bruit encore dans toute la ville que d'un 
miracle qu'on prétendoit qu'elle venoit d'opéreA Un\ 
grand nombre de cierges brûlent sur cette tombe, 
formée de pierres brutes attachées par des crampons 
et des cercles de fer. 

Au-dessus de l'escalier de la crypte est une înscrip 
tion commémorative des prières qu'Anne d'Autriche 
fit faire dans cette église pendant que Louis XIV 
étoit malade à Calais. 

La chapelle du Pas de Dieu , qui étoit autrefois à 
Sainte-Croix, a été transférée à Sainte-Radegonde. 
On y voit à gauche S" Radegonde, couverte <J'un 
voile noir, et vêtue d'un manteau bleu parsemé de 
fleurs de lis d'or; elle est k genoux devant Jésus- 
Christ, qui est debout, vêtu d'un manteau rouge 
doublé d'or; il montre son front avec le doigt : entre 
eux est la trace du Pas de Dieu, sur laquelle est une 
cage de fer attachée par un cadenas. Il y a toujours 
sous la cage quelques pièces d'argent , déposées par 
les fidèles. 



Sur 
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Sur Je mur du fond on lit : 



7.21 




ADORABIMUS 
IN LOCO UBI STETERUNT 
PEDES EJUS. 

NOUS ADORERONS LE SEIGNEUR 
DANS LE LIEU OU ONT J^EPOSÉ 
SES PIEDS. PS. 131. 

l'an DU SALUT 586, LE 3 AOUT 
N. S, JÉSUS-CHRIST APPARUT X 
SAINTE RADEGONDE PENDANT 
qu'elle ÉTOIT en PRIÈRES, ET 
LUI DIT : TU ES UNE PIERRE 
PRÉCIEUSE DE MON DIADEME. 

EN DISPAROISSANT IL LAISSA 
IMPRliviÉ LE VESTIGE DE SON 
PIED DROIT. 



HAEC MONUMENTA E MON 

AST. S. CRUCIS IN HANC 

ECCLESIAM TRANSLATA 

FUERE ANNO DOMINI 1792.^ 



Parmi les églises célèbres de Poitiers on distinguoît 
encore Saint-Hilaire , dont les comtes de Poitiers et 
ensuite les rois de France prenoient le titre d'abbés. 
Cette église avoit dé|k perdu ses belles portes de 

Tome IV. Z z 
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bronze, et le tombeau de ia reine Eiéonoré avoit 
été détruit; mais on y voyoit encore celui du célèbre 
Gilbert de la Porée , contemporain et émule de S. Ber- 
nard et d' Abailard. La pierre puante qui devoit , di- 
soit- on y son odeur^ infecte à un pet du diable qui 
s'étoit assis dessus , a été brisée ( i } , ainsi que des 
figures grotesques (2) qui étoîent aussi curieuses pour 
Thistoireque celles de l'église Sainte-Radegonde. 

La grosse horloge que te maire Boilhe avoit fait 
faire en ijpo , afn que Us pauvres gens sussent à quelle 
heure ils dînoienty n existe plus , et fen ai vu les 
débris dispersés dms la maison commune, où il y 
avoit aussi plusieurs cloches , dont une avoit une ins- 
cription latine en vieux caractères dits gothiques, 
et la date de 1 396. 

Cette belle cathédrale , ces antiques abbayes, ces 
vieux monastères , dévoient renfermer beaucoup de 
pièces intéressantes pour notre histoire : elles ont été 
dispersées; mais heureusement elles ne seront pas 
perdues. M. Mazet , ancien Bénédictin , qui joint à 
l'érudition si familière à Tordre célèbre auquel il a 



(1) Gène pwn» •«• W tkémx cmèouatée hhmmmifin ^'HAÙY, 
qu on appelle vulgairement pierre de porc et pierre puante, parce 
(}u*«MiB pend «tie odeur insupportable quatnd on la frotte. Le 
fronton de i*égUse d£s Mathurli^s étoit fait atrec cette pierre^ ces 
exemples annoncent Tantiquîté de son usage dans les églises. 

(2} On y voyoit, entre autres, une figure de singje commettant 
ie même crime qui causa h mort d'Onan. \ 



j 



CHAPITRE CXL, 723 

appartenu, un bon esprit et les manièl'es les plus 
obligeantes et ies plus aimables , a pris soin , depuis 
plus de vingt années, de faire transcrire tous les titres 
qui «ont venus à sa connoissance, et de &ire dessiner 
tous ies monumens qui peuvent servir à l'histoire de 
randen Poitou. Je passai agréablement plusieurs 
heures dans son intéressant cabinet (ij. Les nom- 
breux matériaux qu'il a recueillis pour une histoire 
tfès-étendue du Poitou , sont rangés par siècles , dans 
dix cartons (1) , et les dessins sont exécutés avec 
exactitude (3] 



; * 



rfM*<iiMa^B^B**i^WMkM**MMM<U 



(i) n nou$ fît voirie Bftvîarhm historUk de 1479, ou\irage 
rare et curieux» parce que c'est ie premier livre qu*on ait imprimé 
àPoitiers (De L A S£RNA Sanïander , Dieu ùiùiiôgt. des /dltwtti dm 
KV,'sikie, part.!! , p. 144, n," 3 39 ) ; — le&snpptkes dn protistaûs 1 
avec un prologue qui ne se trouve pas dans les autres exemplaires ; 
•^lacoHoCtion complète des gravures qui représentent ies batailles 
^ui cHit ensanglanté ie Poitou et ies rives de ia Loire dans les 
guenres de religion \ -^ une collection d'ouvrages écrits en patois 
poitevin ; -^ un^xempiaîre de Salviam AquaiiUtim Hist&ria^ dont 
la reliure antèquée porte ies chiffres de Henri II et de Diane de 
Poitiers. 

(2) Parmi les pièces historiques» je distinguai ia iiste.de touis 
ies gèntibhommes qui se sont trouvés au siège de Poitiers , en 
1569; les obituAÎres de ceux qui sont morts dans la bataille de 
Poitiers , et qui ont été cnten'és aux Jacobins et aux Cordellér« , 
avec leurs armoiries peintes ; ane très-beiic suite de dessins dft 
sceaux des comtes» seigneurs et rois» relatifs au Poitou \ ie^ mon-» 
noies du Poitou jusqu'à nos jours ; les noms et armoiries des maires 
et éc|ieviiis de Poitiers ; beaucoup d'inscriptions. 

()) Les principaux sont» plusieurs vues de PMers, prises de 
tliifércns points \ le portail de i*église de l'abbaye Saint-Jouin de 

Z 2 2 
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II eut la bonté de me conduire à la bibliothèque 
publique ; nous traversâmes l'ancien jardin botanique 
de l* école centrale y dont ia plus grande partie alloit 
être transformée en jardin potager pour l'usage et 
l'entretien du lycée /qui y faisoit déjà planter des 
choux et des carottes. Cette bibliothèque est dans 

Marne; Téglisé de Saint-Generoux ; le pont deSaint-Generoux; ia 
tour de Montcontour ; l'église de* Bressuirc ; le tombeau du pre- 
mier abbé de Saint-Maixent; une figure semblable à ia femme aux 
serpens de Mommoriilon (elle est placée au-dessus du portail 
de l'églisî de Saint-Hilaire de Melie) ; une statue é(]uestre placée 
au-dessus du portail àt i'égiîse d'Aunay (elle cst'très-semMabfe au 
Waifre de Bordeaux , figuré dans IV)uvrage de VeNUTI ) ; ie tom- 
beau de Tamiral Bonnivet , et beaucoup d'autres tombeaux ^ la 
cathédrale de Luçon ; le tombeau de Charles X à Fontcnai ; 
le dessin du tombeau fragmenté de Gilbert de la Porée, qui 
n'existe pfûs aujourd'hui (on voit évidemment que c'étoit «n an- 
cien tombeau chrétien); tous les tombeaux des la Tremou Plie au 
château deThouars ; ie dessin Acs restes de l'aqueduc de Poitiers 
avec sa restauration ; les calques des vignettes de deux exemplaires 
de la vie àtS}*^ Radegonde par S. FoRTUNAT,'run du XII.*' et 
l'autre du XIV.*^ siècle : les mêmes sujets sont placés en face l'un de 
l'autre, de manière à faire voir facilement les différences entrer 
les deux suites de vignettes. M. Mazet possède aussi pfusietirs 
anciennes crosses d'évêques : je remarquai principaleAieat celle 
de Guillaume de Tempier , évêque de Poitiers en 1 1 oo. Je v\s 
encore un modèle du temple de Jérusalem, d'après la forme qu on 
lui assigne ; un sceau du Xll.^ siècle, sur lequel est déjà figurée l'hii- 
toîre du Pas de Dieu; un médaillon de marbre où est le portrait 
de Louis XIII ; enfin , deux bagues de deuil que portoient les 
anciens chevaliers: sur l'une, qui a été trouvée dans le marais de 
Montgautier, on lit, Lud, et arnica Ttiorti morior ; sur l'autre bague, 
Je n'ai que deuil, II y a sur toutes, deux éi^s larmes figurées en 
noir. 
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TaïKien collège des Jésuites , où est aussi étabii le 
lycée. Le fonds de cette bibliothèque aVoît été donné 
aux Jésuites par Charles le Tenneur : ces religieux la 
Tendirent publique ; et depuis la suppression de cet 
ordre, la ville en est devenue propriétaire (i). La 
révolution l'a augmentée de diflterens ouvrages. Le 
portrait du fondateur est* dans une des salles , avec 
cette inscription : 

Carolus le Tenneur, Bibl. Regii Col. Pict. 
Soc. Jesu Fundator. an. 1690. 

On a encore placé dans la bibliothèque une dou- 
zaine de tableaux qui ont été recueillis de différens en- 
droits y et trente-sept tableaux sur cuivre qui étoient 
autrefois dans l'église de Sainte-Croix. 

Le Poitou a vu naître un grand nombre d'hommes 
qui se sont distingués dans différentes carrières : le 

laborieux Dreux du Radier (2) a doniié l'histoire de 

■ ■ - ■■ ' -- 

(i) La bibliothèque possède le manuscrit original du XII/ siècle 
de la Wf de Sj' Radegondt, dont M. Mazet a (es calques^ celui 
du xiV.*^ est ailleurs. 

(a) Bibliothèque historique et critique du Poitou; Vans, 1754* 
cinq vol. /ff-/2. Les notices qu'il donne des écrivains d}i Poitou « 
sont très-exactes; il seroit à désirer qu'on eût un pareil ouvrage 
pour chaque département de la France. Son travail finit en 1753 : 
M. Jouyneau-Desioges en promet une continuation. M. DE Fer- 
RlÀRES adonné un précis de l'ouvrage de Dreux du- Radier, sous 
ce titre : De l'état des lettres dans le Poitou, depuis l'an ^00 de l'ire 
thrittemu jusqu' à l'année iy8p. Cette analyse est très-bien faite, 
et M, de Ferrières a continué l'ouvrage jusqu'à l'époque de laré- 
volution« 

z z 3 
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ceux qui se sont fait un nom dans les lettres (i ). On 
voit qu'aucun pays ne peut se vanter d'avoir produit 
tin plus grand nombre de saVans. Les lettres y sont 
encore cultivées avec succès , ainsi que le prouvent 



■•'•«•^••>i»"»i^»ii^»»****»^ 



(i) On cite parmi les snicîcns» X Maxtuct, S, Paulin , Sn Ht- 
laire et le poëte Rutilius; sous Ic^ premiers rois Francs , Fortunat^ 
qui étoît ne en lulie, mais qui a ctc évêque de Poitiers ; Sj* Ra- 
degùttde, donc faî dé;à parle» et Agnès son amie; sous les comtes 
de Poitou, Gilbert de la Porét et Piem de Poitiers, qu'on regarde ' 
comme les fondateurs de la théologie scholastique ; Richard de 
Poitiers, Auteur d*mït Histoire universelle ; la célèbre Melusine, que 
son esprit surnaturel a fait regarder comme une fée {stt^À , p. 705 ) ; 
Cuillaume IX, un des premiers troubadours poitevins \ plusieurs 
jurisconsuites célèbres dont je pilerai Bientôt; Paul Bienassis , 
commentateur de Dîoscorîdes ; Pierre Langlots de Belestat, qui 
a prétendu expliquer les hférogfyphes égyptiens; Jeait Coyttar , 
qui écrivit un assez I>on Traité sur les fièiret fomfréts , à une 
époque où elles nVtoient pas encore bien connues ; François de 
Saint-Vertunien Lavau, ami de Scaliger et auteur du Scaligerana; 
Pidoust, qui a ^aivamment écrit sur les fièvres intermittentes et 
«ur ia cofique du Poitou ; Théophrastt Rtnemdot, ardent défenseur 
de {'antimoine, et qui a imaginé et étabii fa gasette de France ; 
Paul Contint, pôëte et Botaniste; le voyageur Pascal le Coq; Berr 
tram, auteur du Traité de la république des Hébreux ; Nîeotns 
Rapin, qui a composé en grande partie la Satyre Méntppée; Jean 
Bouekeî, à qui Ton doit les Annaks d'Aquitaine; Jean d'Autàon , 
qui fut, comme lui, poëte et historien ; la Popeliniere, Florentin du 
Ruatt et Jean Besly, qui se sont Occupés de l'histoire de France 
et de celle de leur pays, La famille ^t^Salnte'AJanhe^nffkQkt seule 
ponr Illustrer le Poitou. On compte quaraiite-<:inq personn»ges 
de cette maison qui , dam l'espace de deux cents ans , ont cnkiTé 
avec succès les différentes parties des sciences et des lettres. Parmi 
les géomètres , le Poitou cite François Vïéte, qut découvrît îe 
secret du chiffre des Espagnols, composé de plus de cinq cents 
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les comptes que la Société dts sciences ( r) jrend chaque 
année de ses travaux. 

C'est sur>tout dans l'étude du droit que la ville de 
Poitiers s'est toujours distinguée. Ses écoles sont de- 
puis long-temps célèbres ; elles ont dû leur réputa- 
tion .^ Robert Irland , qui s'établit dans cette ville en 
149B , et y obtint, en 1*502, une chaire de profes- 
seur [z). 



^ÊÊàiÈtmm 



caractères inconnus; MrUn Romain , Laurent Mcsme , Ismaël Boul- 
Uau. La gloire littéraire- <(u Poitou commença à décliner dans fe 
XVIII.® siècle : Urlain Chevreau , l'abbé Nadaf, n*ont donné au 
théâtre que des ouvrages insignifians. Les ministres protçstans 
Rivet t DaUIé et Beausohnt, ont montré de grandes connoissances 
dans, la théologie et dans Thistoire ecclésiastique; Antoine Rivet 
s'est fait un nom par son Histoire littéraire de la France; Ugnac 
a écrit une Histoire des araignées aquatiques. Le Poitou cittf parmi 
les femmes célèbres piu^eurs de oelks qui ont porté le jiom de 
Sainte-Marthe, M.™*^ de la Férandière, et sur-tout M."* de Main- 
tenon, 

(1) Parmi les gens de lettres quej^oitîers possède aujdUwFhuî, 
je citerai principalement MM. Maiet ( jy/r/i, p. 711)} M. Thibaut- 
deau, auteur d'une histoire de son pays, et père du conseiller d'état 
dont j'ai aussi parlé au chapitre de Marseille; Félix Faulcon , 
correspondant de Tlnstitut de France; M. Coutault, très-habile 
physicien; M. Jouyneau-Desloges , M. de Feniires, A:c. &c, 

(2] Lecletc; Baron, que Cujas regarde comme \e Varrou de son 
siècle; Roaldèst que Saj^te - Marthe appelle la lumière de U 
jurisprudence; Huraultde Chiverni, chancelier de France; Achille 
de Harlai, Auguste de Thou, Joachim du BeUay, Choppin, vinrent 
recevoir sa leçons, et Poitiers vit naître dans son sein André 
Ttraqueau, Simon Pouvreau, Jacques Barraud, Julien Coiardeau e^ 
Barnabe Brisson, Au temps de Corneille^ cette écoie étoit la pjus 

Z Z 4 
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Le langage poitevin est dérivé , comme tous ceux 
qui se parient au-delà de la Loire, de la langue 
romane ( i ) , et il est aussi mêlé d'espagnol et 
d'italien. 

La ville est grande ; mais les rues sont tortueuses 
et mal percées. A l'exception des églises , il y a peu 
d'édifices remarquables : la place d'armes, où étoît au- 
trefois la statue pédestre de Louis XIV, n'a ni majesté 
ni étendue ; et l'hôtel-de-viile est un bâtiment ancien;^ 
mais de peu d'apparence. La promenade la plus 
agréable e^t sur les bords du Ctain ; le vieux châ- 
teau est au confluent de cette rivière et de la Bièvre: 
on y a établi ia poudrerie ; l'allée qui termine cet 
édifice agréablement construit, est fa plus fréquen- 
tée. C'est sur les bords du Clain qu'est le parc de 
Blossac t noiTi d'un ancien intendant qui l'a fait 
planter : la terrasse qui est élevée sur la rive du 
Clain , est belle ; les vignobles, les forêts, les villages 
^u'on y découvre, présentent des aspects très-pitto- 
resques. 

Poitiers n^ofFre guère d'autre commerce que celui 
des productions du pays; les ateliers du bonnetier, 
du tanneur et du mégissier, sont ceux dont les travaux 
ont le plus d'activité. 

ccièbre, et c est de Poitiers qu'il fait arriver Dorante, principal 
persoîinage de sa comédie intituice le Menteur. 

(i) DuEUX DU Radier, Essai sur le langage poitevin , dans le 
Journal de Verdun , février ,1758, p. 123. 
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PlBRRE levt'e. — Passe- Lourdin. -r— Pantagruel. — ToU' 
Ion. — Tombes. '— MoNTMORiLLON. — Ociogone. 
Figures. — Ci VAUX. — Tombeaux., — Église. — 

Savigny. 

1 ou s les antiquaires, principalement ceux qui se 
sont occupés des antiquités celtiques, ont beau- 
coup parlé de V octogone de Alontmorillen ; je desirois 
pouvoir fixer mes idées sur ce que j'avois lu ^ 
et le véritable moyen étoît d'aller sur les lieux. Je 
louai donc un cabriolet qui pût résister aux secousses 
du détestable chemin qui y conduit; M. Coutaiilt ^ 
professeur de physique, et M; Hivonnais, voulurent 
bien me diriger dans cette excursion , et ils eurent la 
bonté de m'accompagner. 

Nous sortîmes de la ville par le pont- neuf, qiji 
traverse le Clain. Parmi les nombreux rochers qui 
dominent la vill^ dans une étendue assez consi-* 
dérabie, on distingue une pointe qui a l'apparence 
d*un pilier; on j'appelle l'amiral Coligny , p^xce que 
c'est le poste périlleux où l'amiral se tehoit pour di-r 
liger les opérations du siège de Poitiers. Ce rocher 
est voisin des anciens rhurs de la ville, qui touchent 
les bords du Çlain et qui sont à la portée du mous* 
quet. . 
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La pierre levée est à un quart de lieue de distance : 
elle approche plus de Tovaie que du carré ; elle a en- 
viron dix*huit pieds dans sa plus grande longueur , 
quatorze dans sa plus grande largeur, et près de trois 
pieds d'épaisseur. Elle n'est aujourdliui soutenue que 
par un seul pilier , et ce pilier est une pierre aussi 
brute que la pierre levée elle-même. La hauteur de 
ce pilier hor^ de terre est de cinq pieds , mab il doit 
s'être encore très ^enfoncé par la pesanteur delà 
grosse pierre qu'il soutient seul ; les quatre autres 
piliers se sont écroulés , et cehii qui subsiste penche 
beaucoup et menace rukie. Du cÀté où lés soutiens 
se sont écroulés, îty a lUie cassure dans la largeur 
de la pierre à environ trois pieds «t demi du bout 
qui touche k terre. 

Selon la tradition populaire, S.'^ Radegonde (i) 
apporta cette pierre sur sa tête, et (es supports dans 
son tablier, et les plaça comme ils «ont. On ajoute 
que la sainte pctf ta encore un siioème pilier , mais 
qtl'etle le laissa tomber; le diable, qui la suivoit, le 
ramassa et l'emporta. Boucbet a prétendu qu'Eléo- 
noue , fille de Guiliauroe X :^ awii ^it élever cette 
masse pour servir de It mkfe aà <:hamp destiné à une 
Aûre qui lue 4qî£ sa fondation {z) i et qui se tient 

(i) Suyràt p, ji'T' 

(2 ) Dreux du Radier * sur ia pierre levée Je Portiers et le 
cuîte religieux rendu aux caitioux , Journal àt Verdun , janvier 
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tous ies ans au mob d'octobre. Rabelais s'est servi 
de ia pierre levée pour donner une haute idée de 
la force de son Pantagruel. Ainsi que tous les gen.^ 
bien nés qui se destinoient au barreau , ie îSIs de 
Çargintua étudioit ie droit à Poiéers \ et comme il 
n'avoit rien à faire, il alla se promener dans les 
vignes et en rapporta cette pierre ( t ) • 

Je remarquai , dans un village appelé Toulon , où 
nous arrèiànr^s pour faire reposer les chevaux, wi ci* 
metière dans lequel il y* a un grand nombre de cer^ 
cueiis de pierre, sur lesquels on a. sculpté des had)^, 
des marteaux , des tenailles , enfin les instrumens de 
la profession de œux qui y ont été déposés : ces 
cercueils sont modernes^ Les chapiteaux des coloiuies 
de l'église sont très<-anciens et hiaoriés : il y a sur le 



(i) «De faict vint à Poîctîers pour estudicr, et prouffita bcao- 
» coup t auquel lieu voyant que les eschoiîers estoient aitfcmief- 
>» fou de lotsir, et ne tçavoient àquoy passer temps, en eut eom- 
» pa&sion. En ung jour prim d*u^g gnmd rochier, quon uorame 
» Passe-Lourdin, une grosse roche ayant environ de douze toises 
» en quarré , et d^espaisseur quatorze puis , et fa mfst sus quatre 
» piltiv» a« mâice d*iiiig diatnp bien à son a&e, aim «{ue leilicts 
veschoiîcri» fiaad iU ne içaui^iem aiiiue clvose f«ire« pft&- 
» sassent temps à monter ius iadicte pierre , et ia bancqiieter 
» à force flaccons , jambons et pastez, et éscrîpre leurs noms àeszw^ 
» avecques ung cousteauj et de présent l'appeile-on lapitrre îaià* 
» Et en mémoire de ce, n'est aujourd'hui passé aulcun^n la matri- 
» cnfe d^'fftdfcte université de Pd^ctiers , sinon qu'if ait beu en la 
-* fontaine cabaltne de CrousteMrs , ^ttsséit Passe-Lourcim et monté 
» sus la pierre levée. » RABELAIS, Panti^rutl, If^ 5. 
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portail deux saints , entre lesquels on remarque une 
espèce d'étoile. 

Monunorillon est situé sur une petite rivière ap- 
pelée le GarUmpe ; ce site est assez pittoresque. On 
trouve sur les bords de la rivière de belles sources et 
des grottes dont on fait des caves. 

Montmoriiion ne nous ofïroit rien à voir que le 
célèbre octogone qui attire depuis si long-temps l'at- 
tention des antiquaires et de tous ceux qui s'occupent 
de l'histoire des Gaules. Nous nous y renditnes aussitôt ; 
et y malgré un vent violent et incommode, une pluie 
froide et pénétrante, M. Hivonnais se mit aussitôt à 
en Êdre de nouveaux dessins ( i )• ' 

L'octogone est placé dans l'enclos des anciens 
Augustins, àont la magnifique et riche maison sert 
aujourd'hui de caserne. II a été affermé à un auber- 
giste , qui y a établi un magasin de bois et de 
planches. 

Tuàfgure I nous montre l'édifice entier , vu d'un de 
ses huit côtés. Il est bâd en petites pierres carrées , 
ainsi que le toit , qui est conique , et sur lequel on 
voit des traces de deux réparations successives » indi- 
quées par les lign^ qui interrompent la bâtisse. 

Il paroît qu'autrefois les huit triangles du toit 



(i) Ce sont ceux que j'ai publies dans ma Dissertation sur 
l'église octogone de Montmoriiion, qu'on a regardée comme un temple 
des Druides. Voyez mes Monumens antiques inédits, t. U> p. 323. 
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5outenoient , au point de leur réunion , une espèce 
de flèche (fg^IsA), un peu obtuse. La partie su- 
périeure doit avoir été détruite depuis long-temps. 
Cette portion tronquée est aujourd'hui couverte d'un 
toit en ardoise, soutenu par une charpente. La formé 
de ce toit est absohiment la même que celle du toit 
de l'église des Âugustins y située à l'autre extrémité 
du couvent. 

Derrière cet octogone est un petit bâtiment carré 
(fg. /, B), surmonté d'un clocher avec deux fe- 
nêtres (ibid. C), Ce bâtiment , destiné , selon Mont- 
faucon , à servir de retraite aux prêtres gaulois , est 
en face de la porte d'entrée, ainsi qu'on peut Je voir 
sur le plarr que j'ai fait figurer (jig. II )i On a repré- 
senté, le plan du souterrain par ia ligne circulaire 
pleine ; les lignes ponctuées qui sont dans ce cercle, 
tracent le plan de l'octogone qui est construit au- 
dessus du souterrain. La lettre a désigne la place de 
f autel ; ia lettre b , celle de h porte. 

Chacune. des huit faces de l'édifice ressemble à 
celle que nous voyons ici (fig^ I , A ). Au milieu 
est une fausse arcade en ogive, et dans cette arcade 
est une fenêtre longue et cintrée par le haut. La cor- 
niche est supportée par des modifions ornés défigures 
grotesques C^oyeifig, III et VI, A M); j'ai fait 
représenter les plus singulières. 

Le coté où la porte d'entrée est pratiquée (f<f. III), 
est , comme je l'ai dit , en face de l'édifice carré qui 
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dépasse Pociogone (jig. l, B). On y voit dé même 
une grande arcade en ogive ; mais , dans cette arcade , 
il y a une porte k plein cintre où i on monte plr 
trois degrés. Au-dessus de la porte est une ouver* 
ture en paraliélogramme , de sept pieds de largeur 
sur trois pieds quatre pouces de hauteur : cette espèce 
de fenêtre porte treize figures , dont quelques-unes 
sont adossées les unes aux autres. Je reviendrai sur 
ces figures, quand f aurai entièrement décrit l'édifice 
dont nous allons actuellement visiter l'intérieur. 

A peine est-on entré, qu'on se trouve au pied 
d'une espèce de dôme , qui n'est autre chose que le 
toit de l'édifice souterrain* Ce dôme est composé 
de plusieurs marches faites des différentes assises 
des pierres de taille dont il estconstruit ; il se termmé 
pat une ouverture hexagone , dont on voit la figure 
au milieu du plan (fg, Jly b) : son diamètre est de 
onze pieds. 

L'intérieur de l'édifice est octogone ; j'en donne 
la coupe (fig* IV ). Les angles sont marqués par 
des arêtes (ibïd.) qui sont supportées par des cha- 
piteaux (fig. V) ; l'en ai fait figurer cinq séparément 
(pi. i>2, j^jfetj). 

Ils diffèrent les uns des autres par la sculpture ; 
mais on voit qu'ils sont tous dans le style des cha- 
piteaux des anciennes églises. Ces chapiteaux sont 
supportés eux-mêmes par de fausses colonnes ter« 
minées par des fleurons (fg, VI) > ou par des têtes 
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^tesques (ibid» ) comme celles des modillons figu* 
rés sur la même ^\2Ltic)\Q ( lettres a , b,d , e,g).'Là 
clef de la voûte est percée d'une ouverture ronde 
( fiS'^^* ^> ^ )> ^"' répond à l'ouverture hexa- 
gone (II, bp et ///, b) -de la voûte du sou- 
terrain. 

Au fond de Tédifice est la pièce canée qui fidt 
saillie à l'extérieur ; elle est en &ce de la porte : 
celle-ci regarde l'occident , et cette salle est à l'orient. 
On sait que l'usage de l'églbe est de placer l'autel 
vers l'orient. Au milieu de cette salle, qne Mont&ucon 
dit avoir été le lieu de retraite A^s prêtres gaulois , 
est un autel de pierre ( jig^ II , a) , sur lequd les 
Augustins disoient la messe. II paroît que cette salle 
a toujours été destinée à la célébration des saints 
mystères , pendant que le peuple , placé sur les de- 
grés de la coupole du souterrain , remplissoit la salle 
octogone. 

A gauche de l'autel est utie petite porte (ibid. e) 
qui donne entrée dans un escalier en spirafe : il ^X 
si étroit , qu'il ne peut y passer qjn'mre seule personne 
à-la-fob ; il ressemble à ces escaliers qui conduisent 
au clocher dans les anciennes églises. Rien n'mdique 
que les Gaulois aient connu ce genre de construction. 

Au bas de cet escalier (fig. V, t) , on arrive dans 
le souterrain qui est sous Tegiise, et dont fai décrit 
la voûte. On en voit la coupe {fig. V ). La circon- 
férence de ce souterrain est de cent onze pieds ; et la 



I 

I 



\ 
I 



7\ 



736' CHAPiTRE CXLI, 

hauteur de la voûte , d'à-peu-près vingt pieds. Le -> 
jour y entre par l'ouverture hexagone {'^g^ JJI, 
b, elfg. II i h) et par quatre fenêtres longues et 
étroites y semblables à celles des vieilles tours (ibii. 

fiftf, S)' ^ y ^^ ^^^^ encore quelques autres qui 
ont été bouchées. 

Au-dessous de ces fenêtres ou lucarnes pratiquées 
dans la voûte , règne une moulure en forme de tore 
ou boudin , semblable à celles qu'on observe dans 
beaucoup d'anciennes églises. 

En face de la porte de l'escalier est une autre porte' 
(fig. V, d, ^t^g. I, d) bouchée par les terres rap- 
portées. On prétend que cette porte conduisoit, par 
une galerie, à ia rivière, ou les prêtres se puri- 
fioient : mais ils auroient pris le chemin le plus long ; 
car le côté où est cette porte , n'est pas dirigé vers 
la rivière. Il est probable qu'elle a été pratiquée pour 
donner une is^ue particulière dans la campagne. J'ai 
vu de semblables portes aux cryptes de plusieurs 
églises, lorsque celles-ci ont été bâties sur un terrain 
en pente , et que de ces cryptes on pouvoit commu- 
niquer dans les rues et dans les chemins situés plu^ 
bas que l'église supérieure. 

Ce souterrain est rempli d'ossemens qui exhalent 
une puanteur insupportable. Us y ont été transportés 
d'un cimetière placé auprès du couvent, lorsque les 
Augustins firent bâtir une aile de leur maison. 

D'après cette description , il est aisé de voir que 

rôctogone 
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Toctogone de Montinoriiion n'est point un temple 
de Druides; il a tous les caractères des anciennes 
églises du xi.* siècle, et je C|rois que c'est vers ce 
temps qu'il a été b&ti. Tout ce qu'en ont rapporté 
de merveilleux le P. Afontfaucon , et , d'après lui , Dom 
Martin dans son Traité de la religion des Gaulois, 
M. Thibaudean dans son Histoire du Poitou , et d'autres 
auteurs, disparoît de iui-inéme : ce n'est autre chose 
qu'une petite église avec une crypte, sûnsi qu'on en 
connoît beaucoup de cette époque. 

11 nous reste à parler des figures qui sont au-dessus 
de la porte. Des personnes qui croient , comme moi , 
ne devoir pas regarder l'octogone de Montmorillon 
comme un temple de Druides, veulent au moins pou- 
voir conserver aux figures qui en décorent la porte , 
llionneur d'être gauloises ; et pour cela , elles ima- 
gment que ces figures ont été prises ailleurs , et adap- 
tées à ce parallélogramme pour sa décoration. jL'exa-- 
men particulier de* chacune de ces figures détruira 
bientôt cette opinion. Ces figures ont été publiées 
par Montfaucon ( i ) , mais avec une telle inexacti- 
tude, qu'elles n'ont aucune ressemblance avec le. 
dessin que j'en donne. Il se contenta de les décrira 
telles qu'on les lui avoit envoyées , sans prétendre en 
donner une explication : mais Dom Martin , à qui 
rien ne paroissoit inexplicable, fut plus hardi sans 



(i) Anti^, expliq. Supplém. Il« pi. LIX» 

Tome IV. A a a 
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être plus heureui:. Il fit graver ces mêmes figures dans 
son Traité de la re/igion des Gaulois { 1 ) 1 et il s'épuise 
en vaines conject^ires {>our en interpxéter le sujet, Il 
y reconHoit la Lune et plusieurs Druides consaaés 
au culte de cette divinités 

Montfaucon n^avoit publié que huit de ces figures ; 
en démolissant un petit mur intérieur que les moines 
avoknt mis devant , sans doute pour dérober aux 
yeux d^ fidèles y des images qu'ils regardoient comme 
profanes, on en a trouvé encore cinq; ce qui porte 
le nombre à treize. Je présente de chacune un dessin 
particulier. 

Ces deux figures ( VU, À et E) sont adossées. 
La première/ /< ), placée à l'extérieur^ est nue; eiia 
a de longs cheveux ^ une face difforme y que la saillie 
de la langue entre les dents rend encore plus hideuse : 
elle tient dans ses deux mains deux gros serpensi ces 
monstres, après &'étre enlacés entre ses cuisses, vont 
sucer ses mamelles pendantes ,qui paroissent les albi* 
ter. Cette figure est celle que Doni Martin a regardée 
comme une image de la Lune ; les serpens qu'elle 
allaite sont, s'il &ut l'en croire, le symbole du renou- 
vellement de cette planète ; et il en conclut que l'oc" 
togone de Montmorilion étoitun temple consacré ^ 
la Lune par les Gaulob. Après l'explication de cette 
figure, Dom Martin, reconnoissant que parmi. les 
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(i) Rdig, dts CatthiSf I, p. 219, ph vu. 
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sept aiities qu'il d(»ine d'après Montfaucon , il y en 
a sfac d'hommes, fait une grande digression sur ce 
nombre six^qu'ii trxsiqve mystérieux; mais, actuelle- 
mène que le npmbre des figures est porté à treize , 
son iiypotfaèse e^ absolument détruite. 

■ 

L'autre figure ( II, E) est adossée à la précé- 
dente, et du cpté intériiBui' du temple; elfe n'étoit 
pas découverte au temps de Montfaucon et de Dom 
Martin. Elle est à-peu-prôs semblable à la précédente , 
^aîs un peu moins hideuse , parce qu'elle a la bouctie 
fevmée; eUe dent à la main deux crapauds qu'elle 
allaite aussi. Ce seroit bien ici le cas de se jeter dans 
ié vaste champ des conjectures , et Dom Martin n'y 
aurait pas manqué : mais je doute qu'pn puisse ex- 
pliquer cette seconde figure plus que la prenûère. 
On ne peut cependant disconvenir qu^eUe n'ait 
beaucoup d'analogie avec quelques représenta-^ 
tiens d'Isîs , qui a été figurée allaitant aussi deux 
croeodSes. 

Les quatre figures B, F, ITet Z; sont adgssées au 
fnème pëier, et les lettres ^ et ^ désignent its points 
où JT et L ^ joignent latéralement aux figures i? 
txF. / 

Sur la face extérieure (B) , 'û j z urî homme 
^ regarde de côté , et tient ses bras croisés sous 
un ample manteau : beaucoup de saints sont repré- 
sentés dans cette attitude. 

Là figura (F) qui lui est adossée dans Tintérieiv, 

A aa 2 



74o CHAPITRE CXLI. 

et qui n'avoit pas été publiée , est imberbe ; elle est 
vêtue d'uii ample manteau : elle tient de la main 
gauche un pan de son vêtement, et elle élève la droite ; 
elle a deux grandes aiies étendues. Il est impossible 
de méconnoitre id un ange y tel qu'on en voit sut 
une infinité de monumens du christianisme. 

Les deux autres figures , K et L^ sont adossées 
latéralement aux figures précédentes , B et F; elles 
ressemblent y comme la figure Bj à des images de 
saints. 

La figure extérieure, C, est imberbe; elle a un 
caractère de jeunesse ; elle tient un amas de feuilles 
de parchemin sfttachées dans leur milieu par un lien. 
Cett« figure pourroit être celle de S. Jean , le plus 
jeune des évangélistes et le disciple bien- aimé de 
Jésus-Christ; mais, sans vouloir en déterminer pré* 
cisément le sujet, on voit clairement que ce n'est 
point une figure gauloise. 

Chaque figure extérieure n'en a ordinairement 
qu'une qui lui soit adossée., à la face intérieure de 
l'édifice : cette figure ^ en a , au contraire , deux qui 
lui répondent dans l'intérieujr ; c'est le groupe G. 
Malheureusement Dom Martin ne les a pas connues ; 
car il y auroit remarqué Castor et Poiiùx , comme 
il a vu la Lune dans la figure A* Il paroit pourtant 
que ce sont deux fismmes qui se passent réciproque- 
ment une main sur l'épaule, et portent l'autre sur leur 
coeur. Elles ont sur le ventre des rayures qui ont Tair 
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de bandelettes. L'altitude de ces femmes , I^ voile 
dont elles sont toiffees, font aisément reconnoître 
deux saintes , ainsi que dans les deux autres figurés, 
Mti Ny qui sont adossées aux parties latérales du 
même groupe G , aux endroits marqués par la lettre 
c pour la figure M, et par la lettre d pour la figure 
1^. Ces deux figures G paroî'ssent représenter une 
Visitation ; le sculpteur aura vêtu ia Vierge etS/* Eli- 
sabeth dans le costume de son temps. 

Au quatrième pilier il n'y a que deux figurés. La 
figure extérieure ( D ) 2i déjà été publiée par Mont- 
ikucon ; elle a , selon lui , un corps , un jupon très- 
bouflànt et des gants. Il n'y a rien de tout cela : elle 
Jie dififère des précédentes que par l'absence du voile , • 
et par ses deux longues tresses qui pendent jusqu'à 
terrer Montfiiucon a pris pour des gants les mains 
qui sont collées au corps, et séparées des avant- 
bras, parce que ceux-ci ont été cassés. La figure 
intérieure (H), que Montfaucon et Dom Martin 
n'ont pas connue , est absolument semblable à la 
précédente ( D ) ^ mab mieux conformée , et elle 
autorise ma description. 

La figure £) est appuyée contre la petite colonne 
renversée , terminée par une tête de chat ou de diable 
( I) ,^ l'endroit marqué par la lettre e; cette figure 
latérale est la seule qui ait été dessinée en dehors* 

II est aisé de voir que ces figures n'ont rien^ qui 
.puisse faire supposer qju'elles soient gauloises. Toutes ' 

A a a 3 
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ont évidemment le caractère d'images Sangts , 
à'évangilistes, de saints et de sainM; elles sont^ à 
ce que je pense , du temps de l'édifice y et elles ont 
été faites pour la place qu'elles occupent : on ne 
peut supposer qu'elles y aient été rapporiées» 

Deux seules semblent se refuser k notre exj^îca- 
tion, et Êivoriser le système de ceux (|ul veulent 
qu'elles soient gauloises ; ce sont celles qui aiUaiteiit 
des serpens et des crapauds. Je répondrai à cela que 
nous n'avons aucune indication certaine que ces 
figures puissent appartenir k la religion desGauioâ; 
qu'elles sont du même style que les autres , et p«r 
conséquent du même temps. 

Je ne saurois dire ce que ces figures peuvent 
signifier (i) ;, mais on s»t que^^ dans le IX*'' siècle, 
plusieurs fables ont été introduites dans ta religion 
chrétiemie et dans ThUtoire de France. L'histoire de 
Dagobert entraîné par les diables ^ qui ét<Mt repié- 
sentée sur son tombeau àSaint-Denis ; celle ciaoïcmstre 

(i> M. SlAUYE t éwÊLS son Ffécisd'tn ihémotn sut i*ê€ê^ide 
AîontmoriUon , Utrccht, 1805, in-S."^ adopte cja pajrtw bmss. Wiws; 
mais il voudroit pouvoir défendre ie celtîcisme de c«5 fî^re5| 
et il voit dans leur féunîôn fa représentation d'u» mariage. 
2VL Alexandn LcNOta, O^sefpanvHf sur Ijfs figurts- du templt de 
MonmorlUon, à2U[ïh\o& Mémoires de l*agad/mte€tiiifui , III» 181 
persiste^ y reconnoitre Isis, Diane ^ ou plutôt ia Nature heureuse 
ou malheureuse, le Bien et le Mal. M. Fabre, dans une lettre qui 
m*a été adwssée de Saint*I\;tefsbourg et qur est imprimée dans 
\& AUgasin<ttc^'clo^édiqut , suiiiéc t%Qf^, tom* M, p. ^} ^arec^nu 



CHAPITRE CXLIi 74} 

mafii) & qui Mérovée devoit ja naissante, sont de 
cette époque. On a fait beaucoup de dissertations poai 
savoir ce- que peut être la figure de femmes avec 
un pfed d'oie, qu'on voyoit au portail de plusieurs 
églises, et qu'on appdoit lu nint Pédauqut^ etaa-^ 
cune explication ne peut encore être regardée coifime 
pleinement satis&isante : ce n'est cependant pas une 
raison pour mettre cette figure au nombre dei mc^u- 
mens gaulois. Les portails des andenitefi ègHries 
oj9Frent une foule de ces images bisanses qu'oii )i<^ 
peut exj^îquet. Celles du Poitou en ont surtout de 
très - singulières , ainsi qu'on peut le remairqaer daiié 
l'église de Civaux, dans cefie de ^aiAte^Radegonde à 
Poitiers y et dans pbisîeun au tf es de la même ville : & 
Sainte -Radegonde, il y avoit un siit^ figuré dans 
l'attitude de commettre , de la manière la ploi Ifti^ 
cive, faction qui attira sur Oman la punition du 
ciel; et }e pournxs dter nne foule d'images égale- 
meni monstrueuses et bizarres* II part^ donc que 
le prétendu temple des Druides de Montmofillcm 

dans ies ^gMres Ft G « f Annoncisâoii et la Visitâti<)!i ; les Agafé^ 
K, L, B , sont des évangéKstes ; les autres sont àe& femmes qui 
accompagnent ia Vierge et S,** Elisabeth; fa figure A B est le 
Genre humain pééheur, ou» si Ton veut, ie Maf et le l'échec qui 
triomphoî^t avant nn4:aniatT0h in<Ik|uée pin* rAitmntcîat^n, et 
k figure / représente le Déinon tevjriiâé. Cette ex^itcatîon est 
très-ingénieuse y et sert à prouver qu*il ne faut chercher dans ces 
mauvaises statues que des figures chrétiennes et qui n*ont aucun 
rapport avec les Celtes et les Drutdéà» 

Aa a 4 
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est une église chréti^ihe du X.* ou du xi/ siède^ 
avec une crypte, et que les prétendues figurçs gau- 
loises sont des figures du même temps et relatives à 
notre religion. Dans les cours qui environnent Focto- 
gone I on voit plusieurs tombeaux en pierre. ÎIs res- 
semblent assez à ceux du temple et du cimetière de 
Ci vaux , dont ii sera bientôt question. 

En sortant de cette cour, on voit, dans la rue qui 
conduit k Montmoriilon , l'église des Augustins. J'ai 
cm devoir en donner un dessin, parce que sa bâtisse 
est à-peu près semblable à celle de l'octogone de 
Montmoriilon. Le toit du clocher a la plus grande 
conformité avec celui de Toctogone, et les mo- 
diiiohs sont ornés de figures qui ressemblent abso- 
lument à celles des modiilons du prétendu temple des 
Druides, i 

£n quittant Montmoriilon, nous nous rendîmes 
de suite à Civaux. Ce village est sur le grand che- 
min de Poitiers k Limoges , dans une petite plaine sur 
les bords de la rivière : on y trouve un carré d'en- 
viron deux cents pieds ( i ) ; cet emplacement est cou- 
vert d'un grand nombre de cercueils de pierre j plus 
étroits du côté des pieds et plus larges du côté de 
la tète, ainsi qu'on les fait aujourd'hui. Ils sont en- 
core disposés comme on a coutume de placer aujour- 
d'hui les tombeaux dans les cimetières de la plupart 

(i) 3071 toises. ÇlAUYE, 7. 
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des pays dirétîens , c'est-à-dire que les pieds sont 
tournés vers Test , parce que le Christ , au dernier 
jugement , doit venir de ce côté. 

Cet emplacement , jonché de cercueils de pierre 
sous lesquels probablement il y en a encore d'autres , 
est entouré de couvercles de cercueil placés ver- 
ticalement : on y voit aussi quelques tombeaux en- 
tiers placés horizontalement et deux ou trois l'un 
sur l'autre ; ils forment ainsi la clôture de l'emplà- , 
cernent. Il y à encore à côté un autre emplace- 
ment k-peu-près de même étendue , mais sans cette 
dôture de cercueils. On en voit aussi un assez 
grand nombre qui sont dispersés sur la surface du 
sol qui sert aujourd'hui de cimetière , et d'où le 
vent apportoit une odeur cadavéreuse et très-désa* 
gréable pendant que nous étions occupés de ce triste 
examen. On trouve encore de pareils cercueils dis- 
persés dai^s le village. 

Beaucoup de pierres qui sont placées par terre 
dans l'intérieur de l'enclos , paroissent avoir été desti- . 
nées seulement à indiquer l'emplacement de quelques 
tombeaux. 

La plupart des couvercles de cercueil qu'on y voit 
sont plats ou légèrement à dos d'âne ; quelques 
autres , au contraire ^ sont bombés et ne sont pas 
aeux en dessous ^pl. LXXVIIy fg. 8) : il y en a 
de ces derniers qui sont composés de plusieurs blocs 
énormes. 



^ 
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Les dessus de cercueil ont presque tous cette 
forme, sans aucun autre ornement que quatre enfoii- 
cemens carrés qui ont l'apparence d'une es|)èce de 
Groixdouble ou de Lorraine (^/?/. LXXVII pfig.'f) [i]* 
Les autres différences que fai eacose remarquées 
dans les omeroens ou la forme des cercueils ^ c'est 
qu'on lit sur l'un le mot vlfino ( pi. LXXVII, 
fii*9 ) (2)> ^^^ ^^ figurié, et que sur quelques 
autres il y a une espèce de trident* 

Au milieu de l'un des murs de cercueils est une 
diapelle^ aujourd'hui sans toit, et qui anciennemait 
devoit occuper à-peu-près le milieu du cimetière. U 
y a encore dans l'intérieur 4e cette chapelle une 
grande quantité de pierres qui ont servi de cou- 
vercles il des cercueils. Une d'dies porte la sculpture 
grossièrement travaillée d'un homme qui tient son 
enfant par b main (pU LXXVIIl,fig. y). 

II y a à Voussailles, village sîmé sur la route de, 
Bressuire , à dnq lieiies de Poitiers , un cimetière 
absolument sembfable , et enioutô aussi d'une dô- 
ture de couvercles deeercueii. 



■M 



(i) M. SiAUVE , p. io« a raison d*observer que cette fessem- 
fcfance n'est que fortuite , et ff y vorr avec raison ia figure des 
cercks de bois ou é* ftf défit oti tmoarotr les anciens circttctls^ 

(a) M. Jarrî, membre de fa Socrété d^émufattioR dtf Poitiers ^ 
pense que ce sont de» sigles qui signifient uldma Finis Omnium : 
cette explication est ingénieuse ; mais il est plus probable que 
ce mot est un nom propre. 
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On a déjà beaucoup écrit s^r tes* tombeaux de 
Civaux. Le père Rwîk ( i) fut chargé ai 1777» par 
M. l'intendant de Poitiers > ds les examiner : il les 
regarde coiiune ^/^ monument cfaiétien» , et il croit 
qu'ils ont %fvn à l'usage particulier des habf tans de 
œ bourg. L'abbé Lebeuf (a) a pensé que c'étott unie 
manufacture de cercueils y et il se fonde sur ce qu'on 
y trouve sur un bas-reUef i'iinage d'un homme avec 
un marteau (pLLXXVUl, fg. 6), qu'il regarde 
comme le chef de l'atelier» Mais og, sait qu'on voit sur 
les tombes des {nremiers siècles du christianîsniey et 
même sur les tombes de notre temp» ^ des sigrles 
semblables de la profession que le défhm a exer* 
cée , soit qu'il fut maçon 1 menuisUr ou forgeron (3.}* 

M. Siauve a réuni tout ce qu'il a pu savoir par 
lui- même et par tradition; et sa description, que 
l'ai vérifiée sut les iieux , est paifaûtenacnt exacte. II 
est d'avis que Forigîne de ce chtietrère date du com- 
mencement du ix/ siècle y et quH a été pendant 
quelques siècles une sépulture commune aux habi-* 
tans de plusieurs bourgades des bords de I9 Vienne. 



(1) Rechtr.ches sur in manière d'inhumer des anciens, à l^accasion 
dfs tombeaux dt Civauxi eut Poitou: ^ 1758 » in- 1 2.. 

{%) R^emat^sm ks kmieauM de CtefjtOÊK., dans ies Mémoires de 
VAùuUmiedes Mks-ltHns , XXV, 129, 

(3) hmû Ton fié dEoîtpae regarder ht hache qoî est sur un autre 
tombera, avec ce^ frères F G R A, comme un symbole de la 
formule sub ascia; c*est le signe de la profession du défunt. 
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Duménil, qui avoit beaucoup d'ardeur pour les an- 
tiquités , mais dont ie zèle n'étoit guidé par aucune 
espèce de goût ni de critique , a aussi dessiné les 
tombeaux de Civaux ( i ) , et ii prétend y voir des 
signes évidens du paganisme. Mais AÏ. Siauveet moi, 
qui avons examiné les lieux avec le plus grand soin/ 
o'en avons remarqué aucun. Mon savant confrère , 
M. Mongez {2) , a peut-être accordé trop de con- 
fiance à ce môme Duménil en adoptant l'opinion de 
Lebeuf y qui regarde ce iieu comme une manufac- 
ture de cercueils ; il en conclut que ce cimetière exis- 
toit avantrintroductîon delà religion chrétienne dans 
les Gaules (}) , et que les Francs ont substitué des 
signes de christianisme k ceux du paganisme qu'on 



(i) C'étoit un ancien comédien, qui voyageoit continucKement 
à pied et dessinoit tout ce qu il trouvoît ; le recueil de ses cjcsr 
sins est actuellement à la bibliothèque Mazarine : la compa- 
raison que j*en ai faite avec les mêmes monumens que j*ai vus , 
m'a prouvé qu*i( étoit impossible de jamais tirer aucune con- 
clusion certaine d*après sa seule autorité. \ ' 

(a) M/moire sur Us tombeaux de Civaux. Voyez Magasin ency' 
chpéJique , ann. 1810, tom. I, p. 75. 

(3) Duménil a changé en /> ^ le mot Domine, que le P. Routh 
Jivoit lu sur chaque tombe; mais ni M. Siauve ni moi n'avons 
trouvé nulle part ce D M , qui est entièrement de l'invention de 
Duménil : d'ailleurs cette formule a subsisté long-temps pendant 
les premiers siècles du christianisme « où, au lieu de DMyeWt 
signifioit DEO MAXIMO ; on la trouve même dans desépîtaphcs 
modernes. 



; 
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voyoit encore sur ies tombes dont on vouloit faire 
usage (i). 

Les portions de squelettes qu'on a trouvées dans la 
plupart de ces tombes , l'odeur cadavéreuse qui s'élève 
de ce lieu, ne permettent pas de douter qu'il n'ait 
été y comme le dit M. Siauve, un cimetière commun 
à plusieurs bourgades des environs. En faisant re- 
monter son usage au yii.^ siècle , le nombre de six 
mille tombes qu'il contient ne paroîtra pas extraor- 
dinaire ; son usage avoit cessé lorsqu'on a commencé 
à inhumer dans les églises. 

Les murs extérieurs de l'église de Civaux et de 
sa tour offrent également des modillons formés de 
masques hidei^x et de figures d'animaux bizarres ^ 
semblables à ceux de Montmorillon. On remarque 
dans cette église quelques chapiteaux historiés , assez 
curieux : l'un représente Meiusine ; un autre chapi- 
teau présente, au lieu de quatre volutes , autant de 
masques qui sont adaptés à un cprps de lion; un 
autre est garni d'une rangée de feuilles triangu- 
laires, sur lesquelles sont placés des symboles qui pa- 
roissent se rapporter à des armoiries: sur une feuille. 



(i) Mon savant confrère a rapporté fort habilement une lettre 
curieuse , écrite par Cassiodore , au nom de Théodoric , roi des 
GotbSf sur ie négoce de cercueils. Personne n'ignore qu'il y avoit, 
sous l'empire romain , des fabricans de tombeaux : mais cela ne 
prouve pas que Civaux ait été une manufacture de cercueils ; 
il faudrait pour cela que les tombeaux fussent tous vides , et 
l'on y trouve des restes de cadavres et des ossemens. 



^ 
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Qtï voit trois booies , sur une autre un iosange ; sur 
d'autres , diverses figures. 

Nous tevîiunes par Savig^y k Poitiers , sans nous 
arrêter. ^ 



75» 
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DÉPART de Poitiers. -^CHATfiLl.£RAULT. -^ Descripi^ 
tioo. «- Coutellerie. *^ L^? Orme^. — Château. — 
Colonie.— Parc. — Ferpie. — RiCHHLIEU. -- Sainte- 
Catherine^e-Fierbpis. — Saint]P-MavRE.— TotJRS. 
— Saint-Martin. — Saint-Gatien. — Histoire, — 
Description. — Illustres. — Industrie. — Commerce, 
•^ PL£SS^6-'Lès«TouR$* w« Pile de Saint-^Man. 

IN o u S partîmes de Poitiers lé ' i o octobre. Le 
quai qu^on a bâti sur les bords du Clain est très- 
beau, et d'agréables prairies s'étendent au bas du 
mur qui )ui ^rt d'appui ; la gauche de cette chaus- 
sée est bordée de roches qui paroissent avoir été 
trè3-anciennement creusées par les eaux ; la route 
est agréable. Dès qu'on arrive à Ckâtellerault , on 
est assailli par un essaim de femmes qui veulent, à 
toute force ^ vendre des couteaux. On a beau se 
cantonner dans sa voiture, il n'y a pas moyen de 
leur échapper; elles sont bientôt suspendues aux' 
portières , sur les moyeux et les rais des roues , et 
groupées sur des chaises : l'imagination s'effraie des 
accidens qui pourroient arriver si les chevaux par- 
toient; on craint d'être cause de quelque malheur, on 
ouyre la glace , la séduction entre aussitôt ; inquiété , 



> I 
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tourmenté y on finit par acheter. Alors le malin 
postillon 9 qui étoit d'accord avec ces bruyantes sol- 
liciteuses , donne ie coup de fouet; mais jusque-là 
il a toujours quelque chose à faire ou quelque pièce 
de son harnois à raccommoder.^ 

Châtellerault étoit une vicomte que François I.*' 
érigea en duché-pairie ; on y voit encore , à l'entrée 
du pont, le vieux château auquel cette ville doit son 
nom (i). £Ue est bien située : la rivière y est navi- 
gable ; elle la traverse en deux parties qui commu- 
niquent par un assez beau pont. Il y a une jolie pro- 
menade que M. de Blossac, intendant de Poitiers, 
a fait faire par des ateliers de charité., Le commerce 
y est très-actif; on y travaille la cire ; on y fabriqué 
des toiles écrues ; la coutellerie , sur-tout , occupe plus 
de cinq cents familles. J'entrai dans l'église Saint- 
, Jean , où je vis encore de ces cintres avec des bor- 
dures en zigzags , comme dans les édifices anglais 
du moyen âge ; deux ou trois chapiteaux sont histo- 
riés. On remarque à la gauche du pont une tour go- 
thique d'une construction assez belle ; elle fàisôit 
partie de Téglise Notre-Dame , qui ne sert plus au 
culte. Il y avoit sur le port beaucoup de bateaux en 
radoub ou en construction. 

Le soir y nous arrivâmes aux Ormes ; j'avois un 



(i) Castel^Hérmkp parce (|ue celui qui Ta fait baûr s'appeloît 
Hérault, 

grand 



r 



^ptnd &sif devoir ce lieu, qui a été rhabitatiôn d'ull 
iiQinaie d'état dont j'avois entendu répéter tant de ' 
fois le nom par mon père , qii'il honoroit de son «mif<- 
dé. Je désirois sur-tout connoître son petit-fils , et 
fen fus accueilli comité un h6te de âmiUe étoit reça 
th» ies Grecs> M. de Voyér, entouré d'aimables 
en&ns, dont Téducation est dirigée: par un hamme 
d* un mérite reconnu ( i ) , savoit $e cendre utile à se^ 
•semblables en ikisant de grandes expIoil;ations^ et 
en fondant de grands étabiissemens ruraux. II a - été 
appelé depuis à l'administration d'un des -plus beaux 
départemens de la France, et il justifié pleinement 
la confiance 4u prince, qui sait. distinguer le mérite 
et se Tactacher* » 

. La ler re . des Dtmés a été successivement^ ém^ 
Jbeliie par M. d'Argenson , ministre de la. gueri^eV 
' !qui sy retira après sa disgrâce., et par M. le inarquis 
de Voyer, son fils, qui y passa urje partie de sa vîé. 
Le château a été bâti par Lemot, d'après les dessins 
deWaifly; il est d'une architecaire beHe etsimple^ 
mais dont la régularité est rompue par la cotonne 
qui est placée $ur le toit au milieu de Tédifiçe; Cette 
colonne, dont la position est si singulière, est exér 
cutée avec autant d'art que de hardiesse ; elle n'a 
qu'un mètre et demi de diamètre et trentei-cinq 



. ( r) M* Schweighseuser , fi!s du célèbre professeur de grec , jeune 
hpinme ;i)s|ruttet aimable^ et savant helléniste comme sotl père. 

Tome IV. nhh 
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puèir^ '4 cfévild(in : un «^oalter léger tourne exi^ 
fimrement en spiiale, et(sert à monter sur ie dut* 
pioan, d'OÙ Ton découvre tout le pays iinrosé par là 
ViçnEKe tt par h Creuse. Maigre son extréhne légé*- 
yeté» cette dôlonné résiste, dejKtis quarante am/aai: 
j£ijures du temps et ^ l-efFort des vents bs plus impd- 
tueux ;' une barre dé fér , jJacée an centre d^ la p(at^ 
:£brine établis sur le chapiteau | sert de paituonnerre, 
et }a rampe de i'esdaiîer est le conducteur du Ûàxi^ 
éfectrique qui vient sy décharger. 

L-escàlier double , par iequd on montj» au si^ 
supérieur y est de la même forme que ceioi du PaMs^ 
foyal; le saion est revêtu dç marbre, et d^ûne bette 
construction ; une des salles est ornée de tabie^ot 
qui représentent la Prise de Courùrm ^ de Aienin, 
SYpm^ de Fribourg 'i) , et les Bataities 4^ tbn- 
tenoi (z^ et de iMwftld (3), sous ie ministère 4^ 
Mf d'Argenson (4). 

M. de Vôyer npus mena dfi|ns^bn vaste dotnain&y 
jet nous &t toir ses établissemens roraux* Le parc 
(est un des, \Ans beaux qu'on piuissè imaginer, par son 
«tendue ; il à pour &mtes deuâc rivières navîgabks , 



>i ^ iiiiiit ' ' 1 1 ]' 



■ i[.)i744- . .. • 

:. (i) 1745-, ' 

(?) '747- 

(4) Ces tableaux ont été coptes par Lenfant, d'après les ordres 
du Roi , sur les tableaux drigmaax dé sa, colieCtieti : aînst Ifs ont 
icmétm de rcxactitudc pouc k Kepvq$«ntati(m.des f^u. 
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fâ Vienne et la Creuse , et la grande foute , entré 
lesquelles il s^'élefid jusqu'au port de Pites î demieir 
village du département de la Vienne. Près duèôiit^ 
flùent des deuii rivières, iï y a deusc tmiel/èfeti^el- 
ques hlots de pierre qui y ««nt été transportés* et 
ont appartenue de^ pierres levées (i)^ ' ' . :-. ^ >> 
M. ie marquis de Voyer* avoft particiiti^reméttt 
consacré ce beau parc k l'éducation des cheraèt dé 
race an^aise , et ii avoit formé uh des pilis -beàMiiL 
haras de France. Son fils s'occupe principalement 
if agriculture , de grands déftichéniens 5 et de toiiV ce 
qui peut tendre au perfectîonnèmétit des fhé¥Rfldlà 
rurales. Il ttdus- montra sa vaste pépinière, ^ift^^fèn-i 
ietlofe plus rfé' cent mîHe pieds d'arbuesfnâifcfei-^ fel 

■ « * 

forestiers'; i^usîeurs milliers dVpens , couverts ëri^ 

. • " • 

core d'arides- b'ruy'ères , dévoient être, pari*e$vutî(ë$^ 
tK>ble$ efforts-, changés en des guérèts ferûies*'ou 
CQuve^ts^ de boisi • . ;-«-.»/.> 

La ferrite est àtaée de l'autre côté del*-gra«tft 
route i eHé és< propcwtionhée k 4'iiTijl)ortànëë de cette 
glande ej^pteitâtion : lagrangeest magnifïqiie'(^-^ ';^îelte 
est précËsèmetUen fi^ce du château* , auquel eîtê formé 
ufie perspective très- agréable, le bas -relief dû 



(f ) On trouve aussi à Nouatre et près cI*Argenson, deux pierres 
\ fcvécs. ' •" 

(z ) £I|e a solxànte-diK-sept pic^ de fangncur p onze de largeui^ 
et dix de hauteur* ..... . . - 
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75^ CHAPITRE CXhlU 

fronton représente C^rès appuyée sur on lion (i) t!t 
recevant Toffirande de toutes, I^ productions de b 

te^e«: 

; M., de Voyw eut la bonté de me prêter une. 
voiture légère pour aller visiter Richelieu par uo 
chemin de traverse assez mauvais. Ou sait que le 
cardinal de Richelieu l'a fait bâtir pour illustrer le 
c^étif village et Je petit château où il afoit reçu 
U ^^bsance. La ville , dont les rues sont aBgnéès et 
les maisons uniformes , qui est d'ailleurs peu habitée^ 
sans commerce^ et sans vie, dans une situation triste 
p% /pm jcovfin^qde j me parvit la plus monotone et 
ia p\us ennuyeuse qu'on pût voir. Du mitieu delà 
grande place , où' sont régli$e et ia halte » <m en suif 
tputes les rues ; un quart-d'heure su$t pouV les pafr 
courir: je me rendis aussitôt au château, 
i ^J/ôspérois; trouver encore dans cette ambitieuse 
deiiieure de quoi satisfaire ma curiosité y malgré 
^ei^^ues dégradations qu'elle avoit faibie^ , et mon 
^itepte ne fut pas vaine ; la grandeur des cours i 
la majesté de l'édifice, lesf marbres dont il étoit re^ 
^êm, les sculptures dont il étoit 'décoré, les statues 
et les bus^s de bronze et^de marbre , ouvrages anr 
tiques , plus ou moins restaurés , qui remplissdlent les 
niches nombreuses pratiquées dans les murs , selon 



*v 



. (i ) Le lion est un sçttribut de Cybèle, et non deCérés ; k scufp- 
teur de ce bas-rtlief a fait une confusion d'idées. -' 
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legoât dû temps, auroient suffi pour fixer ratten-* 
tîon d un ami des arts. 

Mon étonnemem s'accrut en parcourant les vastes 
et nombreux appartemens couverts de dorures aussi 
, éclatantes que si elles sortoîent des mains de Tou- 
vrier : dans les uns il y a voit des tableaux allégori- 
(jues; dans d'autres y des portraits des du PlessiSi 
4es Vignerot, des Richelieu, ou de quelques person-^ 
pages historiques. Par*tout on distinguoit des chiffres 
galans , on iisoit des devises morales { 1 ) et poiiti-> 
ques. Je parcourus les salons somptueux et la grande 
^t magnifique galerie de tableaux relatifs à la prise 
de ia Rochelle et aux principaux événemens de i'ad* 
ministration du cardinal ; je pris des indications de 
tout ce qu'il y avoit de remarquable. Mais pourquoi 
communiquerois-je ^aujourd'hui ces notices ! le châ- 
teau de Richelieu n'existe plus (2}; cette habitation , 



. (i) Telles que celles-ci : un firmament» in matu immotum ; un 
lion i]ui méprise un chien aboyant, hac fornbus ultio sola; deux, 
mains tenant une tête de mort ^ sisçue ad ptortem ; un essaim 
d^abeilles , mens omnibus una , &c. ôic, &c, 

• (2) La description la plus étendue de Richelieu se trouve dans 
Pûuvrage intitulé» le Château de Richelieu, ou l'Histoire des dieux- 
et des héros de l'antiquité, avec des réfiexians mtfrales, par ViGUlER, 
troisième édition ; Saumur, 1684, /»-<$'.<' C'est un recueil niêié 
de vers et de prose , sur les diverses salles , et aussi sur les tableaux 
et les statues du château de Richelieu : ainsi cet ouvrage bizarre- 
et ridicule peut être utile pour Tfiistoirç des arts. On trouve le«» 
plans et les différentes vues de cette magnifique habitation., dansi 
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dont les dépense^ ne sauroiènt ^e calculer^ a été 
vendue pour cent cinquante-trois mîfie imei, avec 
vingt arpens de terre h pitndre autour, )i un dé ces 
àeiuucteurs de, ch&teaux , qui ne Toîent dans les 
plus belles productions de Tart que de la j^erre, 
du £er et du ptoftfib. Ce sîngKiiier propriétaire , qui t 
ainsi qu'il le disoit avec fierté , ëtoit déjà à sot| 
^atrièpe château, arriva bientôt, la toise à la niain, 
avec ses ouvriers, et accompagné d'un notave qui 
ëres$a. un bigarre inventaire , dans lequel Mercure 
ei Vulcain même reçurent les noms de Cupid6n« 
Tout fut détruit ( i) ; et i*on se demande aujourd'hui 
eà étok Richelieu. 

J'étol» de retour aux Ormes fe iendeirtain, et j'eip 
lep^rtis jeti le sbir pour me rendre à Tours s je re- 
marquai sur k drôife la petite église de Safnte^ 

^fi^^-mt t i — » ^mm^it^^ ii j ^^^ i i^i ■■■»■■■ I I t lÉi , I ■> 

l'ouvrage <|ui a pour titre : Le magnif^ue Chasteau de Richelieu en 
général ou en particulier , ou les plans, les élévations et profils générasui 
et pàrïtcuHers dud'it chastettn et de ses avenues , basses-cou' !s , anti-courts, 
èâtttù ,• corps-^e^logJs , aislei, galleries, estrùfles, étantes, jardins , 
htfis',parc, e^ généralement de tous tes appartemens , cdtntnencé et achevé 
par Jean- Armand du Plessis , cardinal duc de Richelieu , sous la con^ 
dueù àtiJucqtus Lemercier, architecte ordmaire du Rciy ; gravé €t réduit 
em fietit^pied par Jean Mar9t\ kusu arthtiecte et graveur de saditè 
JUajiesté> dédié* à MMntégtMtn k duc de RicheUeu,, par DE BUiSSlMC. 

'-'ff) Cet Eï'trstfàte poitevin réserva cependant i/ri tableau qu'if 
règîmibit comme urt portraft c!c famïffé,';parcé qttfl lurrappcïoff 
ÉrgrsrhtFnbcfrev qui éMt,.^oh-if, dé kntêlnt' Corporation, îi vou- 
\h}f^rrc,del'aniémemiilè. v .-^ . ^ 



\ 



€itthfrtne^éé*FitrMis, où fintrépidé Jeahif éid'Arc' alfal 
prmdre Yéfi^ ^eH^ trbuva ^m le tombeau d*^ 
sddati j cette épée qui, ajpr^ aveir aauvé la Fr&tieé^ 
tfêliApfl ^ tâi»ttf et éètifit pcMt élië U»è ar^fifé irïutito 
cofitré te haine et I«f fittiâtf&meA 

Là pétifô ville de Saïnté-Mautt^ (fu^tt reiii6Kttë 
ï lilié ^tËt^tè dislailÉè sUf k fbiit^ , est dgféMbté éf 
pîttèrès^eif t'è^ i& ^ 0èiiirHéihfèefft iè^ câ«bré^ 
fiiunlh¥i du dé^«hmfèAl d'Itidfé^él^Loir^. Sort 
Viêtit oiiàteiàlil à é(é b$4i fut WôvAcpiés-fiimi. On 
remarque à Montbazon, G[ui est situé ^ûf 1^ bords' 
dé fllydi^ë, lés i'fihi^s d^ni t#è^-Mtid^llêbâléati^ et 
à qtl^I^e dis;tfiÂ0 b Itutté de B^rdnnélatt^ qdi est 
ii^^H étevéf et^^til ptëbàblèfnéljl e^ t>h ^ttidèl» 
tolâbeàu. 

Qti aif}Ve if Toè^^ ffâr tJlié àvéàué d« ^^tre ràn^ 
géèfi d'àtbnes , ^ fôTtitent uii Inagnili^tfé bérceàùi^ 
eiléa tiHe Méâè dé li^hgi^ mw^Sé tm^è \e Cftèt 
sisf un beat! pont* 

J'eus le regret de ne fMiSfit trpuTer k Tom? M. de 
l^dtHrtièrtuiî , c^dî ëti étbît dô^s |>téfet , et qui est 
reconimandtaye par son goût pour fa littérature ^ 
comme par ses talens pour Tadoïkiisfifation. M^ Chaf- 
mei, bîbtk>thé(^ité, ettt b bohté de nous cofndtrité ( i ). 

(i)' il e*st étonhàht 4u'<on n^dt qu* d'knViienneS descriptions Je 
lâiMîlé Af Toufi; chvdîcTrcs titfès : Là Déâifaïiân du pays et duché 
dé ToUrttiHè, de là fâitddtlon d'kéHé, it kiUirès dtitiquîtés dignes dé 
louanges et de mémoire, arec plusieurs singularités étant en ladite vitU ; 
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La vilfe' est Uéhtât parcourue: là grande me- est 
bordée de maisoDs qui ont des façaijes régulière» 
ft des trottoirs ; mais tôutei les autres sont tortueuses 
et étroites. Les maisons sont bâties avec des pierres 
d'un blanc éclatant. La fameuse égUse de Sain^ 
Martin , que favois^ visitée avec intérêt dans un 
autre i^oyage , étoit ruinée : ii n'en reste plus que 
)es. deux tours , dont l'une porte le nom de Char-- 
limagne , à qui l'on en attribue- la construction , ek 
l'autre, cehii de Grosse Horloge , parce que l'horlc^e 
y étoit placée. 

La cathédrale consacrera S* Catien, qu'on re- 
garde comme l'apôtre de laTouraine, a été con- 
servée : on admire ses beaux vitraux» qui, lorsque, 
la lumière les traverse, paroissent composés de sa- 
phirs, d'émeraudes et de rubis; mais les statues 
qiii l'embellissoient ont été détruites. Elle est bâtie 
en croix grecque ; les deux bdies tours qui dé- 

nôuvèKement traduites » par Thièaut le PceigN£Y , le dernier 
août 1 54.' » in-8.^ — Descripshn dnpays dt Tourainc, des antiquités 
de la ville et cité de Tours, des seigneurs qui y ont commandé, et de 
ses éuêques; Tours, 1 592 , în-8.** — Topographie du pays et duché 
de Touraine, mfec queiqtaes remarques sur If s antiquités de tette pro- 
vince ; fsff Isaac-Françqis fiituv DE LA GlRARDIEj Tours « 1591. 
-^ le Pafbdis délicieua de la Touraine, traitant de ses raretés et 
singularités , divisé en quatre parties ; par Martin MartEACJ DE 
Saint-Gassien j Paris, 1 661 , in-4.** — Agri Turonensi» et Arn^ 
hasiand arçis amaniùites, .auctore Ja^oh SCHPITEROi. Parîsiis# 
ï.^'5v i*>-4v, ... • '\: ' 
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CHAPITRE C^Iiin. . T^r; 

eorent son portail, diffèrent Tuhè de f autllé pour les 
ornemens. . . '» 

M. Chalmel nous ût voir , dans une salfe dèi 
la préfecture » quelques bustes destinés pour le 
musée (ij. > 

. Les environs de Tours sont délicieux ; les quai^^' 

É 

les terrasses, l'avenue de Bordeaux, (e cour$, sont 
des. promenades très-agréables : les fossés qui Pen-9 
iQurent au midi» au lieu d'ôf&ir un état de guerriB^ 
ou des moyens de défense contre- les attaques de 
rhomme, sont destmés à te nourrir ; les plus ridies- 
dons de Vertumne et de Pomone y mûrissent, et il 
est impossible de trouver une culture plus riche ou 
qui produise djes plantes potagères plus savoureuse» 
et des fruits plus exquis; ils se consomment' dans le 
pays et s^exporteat confits ou tapés. Tous lés dons de 
la terre prospèrent dans cet beureux climat , qui , par la 
variété de sa culture et l'abondance de sçs prpduc«i 
tions , a été justement nommé h Paradis dg la France ; 
c'est un. séjour principalement recherché par les An-> 
glais, et; avant la guerre, plusieurs familles anglaises 
y avoient des habitations. 

( I ) Un buste de. Démosthène , malheureusement un peu inal- 
traité; deux têtes de marbre, posée^ sur des troncs d*albâtre orien- 
tal; un buste antique d*HercuIe; un bon porti'ait en pied de 
Henri IV; un modèie du bel escalier de Pabbaye de Marmoutîer; 
des plâtres du groupe de Saint-Iidephonseï et de i'Apoilondu 
musée Napoléon, 



la fsfiÊM éa td éé h ville de téàti , régrliJMitt 
de sa situation , n'ont pas empêché ses habitant de se 
IHirer k Tindustite inanûfâctiirièré; avatil Lôtiis Xl , 
ûà f fabri^Mii dès {ira{)& dôMf on fai^l vtii pitd 
commerce : ce prince appela de Venise , dé f\é^ 
uàcè et de Gèiîts , dllâbiksi ëUvfférs ^trà étàbBt à 
Tnurs^ et fon y Mfti^û dé^ éiëffes At sdfé 4é t6iile» 
ef pèce. G«» mantiractât^!} wc §iitc^if éiiiêilt dé^ 
diné à me^u^ qae c^tlè^ dé Lyén éht aé^uii l^titii 
d1inpûrtfttl«e t nurt$ €e giéttr# dlndiislfië i^àrëtt ati^ 
joiffdYtQÎ $j^ Uïûmét i h ûrfAliê Càîiieft , <|ui r^éité 
defmk iéf<^^ y d<:n{M mas 4è5^ ^(^li^. 

On peiitô €{»« ie& ^liclpàléi hiâiitnûém ééi Tu^ 
nmr, dôtu k» iiefrîtôirà ^'éteiid^ déj^s la Imité 
à^ eëlkki des J^/£?/^i^/ ^s^'k Ift Lôiré, étôit ati Itéâ 
â^^^pidé aii^tttt^ui Tïif/i' ( I )é On ^t ^é ce Deusé 
AoiAfri^it Cmàr^Amim (i)/Céf^»dÀht k^ thôt 7V 

Mlfi ^ il qtfi ife Ramflim Âtdiëm d<Miné uM tèrmi^ 
fiakon IifctïM^ mê" pardt d'driginë édtiqmé^ et dbii 
être fS&ii ttiidat qu« t^kif dàiis^ là toM|^l>$ltidh dû" 
qiiér&iird {é nom dé €^tar : féf jfi^M de Tl^r^^x si 
subsisté ; c*est celui que cette V^ {ifôWe dftrts fe* pfui 

ft) KêcifrcAés sûr jueîques antt/jultis de^ environs Je jours, efsur 
la ïStuatiâH dé Cae^âf^Fdunum, capUàîedes Turones , sous les pfemicri 
ttkf^ùtts fÔnfàitiS, La SauVAÇÈrE', /?>f. p. 131. 
• • (i) fi finit féifjafqùër que Tours est dans une plaiAe; ce qur 
ttnXtït&t Tdphlîcftl de Ceux <juî pensent que fc nSOt dunum ^igni- 
fioit lien éltué. 
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anciens historiens français et sur iè^ monooies carlo-^ 
ïiiîgienms^i). 

Apres ia 4é$in3ction totale de Tempire romain ^ 
les Vîsigoifas! s'emparèrent de toute la partie de la^ 
Gauie y au nîidi de ia Loire; Tours demeyra en leur 
puissance ^squ'à la niortd'Alaric* Cette viiiese rendit 
à Ciovis y et, dans le partage de ses états , son territoire 
fixt donné à Thierry , roi d'Austrasie. Après que CIo- 
tair^ II eut réuni la monarchie française, Tours ftit 
sujette d^ rois de Neustrie ^ jusqu'au temps où 
Tkibaudrle-Trichtur, comte de Blpis, se rendit 
maître absolu du pays sous les derniers Carloyin-* 
giens ; mais il fut forcé par les armes de céder 
cette ville à Gèojffroy^Martel y comte éPAnjoo. Elle 
passa, Bvec le domaine des Plantagentf, à Henri I.*% 
roi d'Angleterre; mais Henri III la reruiitàS. Louis. 

La ville de Tours a été souvent ensanglantée.pea- 
dant les guerres avec les Anglais , et a été ie théâtre 
de bien des passions jpendant la ligue {2]. Tous 



•^m^^0)f^mÊm0mfÊtmm»m*i^m^t^mf»i^ 
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( r ) Toan a;«u> é^puh ût 'temïp» trè»-avideh , utl hôte! des mon* 
nofts: Ias pièzcs.t[(ài'yf akbtUi9èkMétcAeM:pt^ foihhs d'un cin- 
quième que c«iks déPadv : c*<st de là <}u'est venue \a dénomtna-' 
tàon de ïiprè tournois; cette ftvre taloh Vînge sâus tournois de 
douze deniers chcicmf. 

{1 ) Akisi qu'on peut fe voir par Iè5 titres des pamphftt^ sur- 
▼ans , à l'occasion dfu ^mbat qùt fuif litre dans i^ faubourgs it 
Tours : Dh^rcùrs amph efvérkaèkde la défaite oBtermt attx faubourgs 
de T9Un surks froids de Henri de'Vitfofs , par mtwsifgurur tt dut' 
de Mayenne, pair et Ueutenant-générat -di-fétut royal 'et courvime de 
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les lieux qui Tenvironnent ont éi& timoitii de £àl$ 
mémorables de notre histoire : c'est à Loches qu'est 
née Agnès Sorel, ou Soreau, qui tira Charles VII, 
qi^'on appeloit par dérision le toi de Tours y ^ sa 
langueur y pendant le long séjour qu'il firk Chinon, 
où Jeanne d'Arc vint ie trouver4 Tous ceux qui ont 
la plus légère teinture de l'histoire de France, con-» 
noissent ces mémorables événemens; ou du moins 
les vers piquans du chantre de Jeanne d'Arc les rap^ 
pellent h leur mémoire, quoique sa plume licencieuse 
les ait beaucoup défigurés. 

J'aurois voulu pouvoir visiter la Haye-DescarteSy 
où l'on montre encore la chambre dans laquelle est 
né i'auteuF du système des tourbillons. Ce grand 
I^omitie n'est pas le seul dont ce département puisse 



France ; Paris (Nîvelîe) , 1 589 , in-8 .** — La Nouvelle Défaiu obtenue 
mr les troupes dte Henri de Valois , dans les faubcnrgs^ de Tours ,,'iei^ 
mai rjSç,par M, le duc de Moyenne, ^r. Paris ( Nivelle), \^^^r 
jsk-^,^ ^-^ Seconde Victoire obtenue à Totèrssur les troupes de Henri de 
Valois, dans les faubourgs de T&urs, lep mai rjSp , par monseigneur 
hduede Mayenne, iTc Paris ( Velu ), 1 5ÎJ9 , in-8.*^-^ Seconde Vie- 
taire obtenue a Tours, par M, le duc de Mayenne, le mardis mai 
Heruier, à V encontre du tyran et ses plus forts allies, ennemis de l'église 
catholique , en laquelle ont été ruinés les principaux capitaines, mignons 
et sangsues de la France ^ &c. Paris (Millot), 1J89, ïn-8.° — 
étions de grâces À Dieu pour les beaux exploits faits à Saint-Ouyn , 
près la ville de Tours, par monseigneur le duc de Mayenne, où plu- 
Meurs enseignes que le comte de Brienne menoit, fitrent défaites» et 
plusienrs autres gentilshommes de luarque et, grit^d. nomht d^ytiioi^ 
ï;*?«/?w; Paris, 1589, iji-jB.** . ^ » 
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s%Dnorer : il a vu naître l'abbé BeaudiaUy un dks 
chefk de la secte des économistes ; ie jurisconsutte 
Brèche, ami du chancelier de I!M6pitai et^de Tir»- 
queau ; Hector h Breton , ^savant héraidiste ; le mal- 
heureux conseiller Bnçonnet , qui fit entreprendre il 
Charles VIII l'expédition de .Naples;ie chanoine 
J?n7/£?^72/^ savanV commentateur des anciens ; le ixiaré- 
c\iûBoucicaut ; Bunel , peintre célèbre sous Henri IV; 
k laborieux historien jP^rA^inr; le philologue Dutens; 
Fumée, ptemier mëdecin de Charles VU; Grécosrtj 
conteur trop libre; Hardhnymmnbre de l'académie 
des belijes-iettres ; i'infatigabie traducteur^ /T/^^W//!*; 
fikris^phe Plantin , qui alla exercer à Anvers Fart de 
rioiprimerie ; Prouste^u , ç{\iï a fpndé la bibljèibèque 
d'Orléans; Quiltety auteur de la Callipédie p Ruti- 
lais; Racanj Guillaume /?aï/i///, imprimeur à Lyon; 
,fe célèbre hoûoget Julien L^roi; la:Saumg}re, anti- 
quaire zélé, et la belle et tendre duchesse ^^ la V^lr- 
lièrei(i)^ 

Le château appelé P lessis- les- Tours , k cause de 
sa proximité de la ville , n^en est en effet qu'à un 
quart de lieue ; sa célébrité, vient de ce qu'il a été 
le témoin des cruautés et des terreurs superstitieuses 
de Louis XI , qui y est mort en 1483 : il ne reste 
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'(') J*CT» pôurroîs «icôrè cîccr beaucoup dVutres. X)n trou?e 
une liste très-étendu« des illustras de ce département, dans f ^t 
ntuùrt de tBo2^ .. ^ 
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plus des bitsmetis qu'une très-petite partie , où se 
troure la chambre à coudier de cet astucieux mo- 
narque ; elte sert aiifourd-hui de cuisine. 

Je ne crus pas devoir, retourner k b Pile Saint- 
Mars, que f'avbis autrefob visitée dans un voyage 
d*Oriéans à Nantes ; M. de ia Sauvagère en a donné 
une excellente figure ( i ) , et en a dit tout ce qu'on en 
peut savoir. C'est une tour carrée, de quatre* ving^ 
six pieds de hattt : elle se termine par un ptbme 
p(nnttt , et ressemble beaucoup 2i ia pîie de Saintes (2) ; 
mais y àson sommet ,.elLeest surmontéede quatre petits 
pifien j dé neuf pieds dé haut , dont quatre sont aux 
èncognures ^tim au milieu. Les briques y forment , 
par leurs contours , des losanges et des entrelacs. 
C'est cette espèce de int>saïque qui a: empèdié M. de 
Cayfus de regarder cette tour comme une antiquité 
romaine; mafs.les arcs. des aqueducs de Chaponosi!, 
près de Lyon (3 j^ ont un revêtement semblable; et 
l'on sait , par des titres de 1218 et 1 2 2p , que k 
paroisse de Saint - Mars étoit déjà alors surnommée 



(i) Recherches sur ta pile de Saint- Mars, par M. DE LA Sauvv 
GÈREi Recueil d'antiquite's, p. 1 58. — Observations fie M, Lemoi'nE 
'iur iapikdt Saint-Mars , à quatre lieues au-dessous de- leurs, s» 
les bords de la Loire. Voyez Journal de Verdun, 17$^» janvier, 
p. 39. — Observfttion sur une pierre appele'e le Tombeau de TurjiuJ ; 
par M. Lemoine. W oyez Journal de Verdun, 1755, septcmbrç,- 

.. W Suprâ, p. 683. 

(3) Spprâ,t.l,^.jfi3n 
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I 

la Pile. Je crois donc que cette tour est une cons- 
truction romaine : est-ce un phare r est-ce un tom- 
beau ! c'es^t ce que je ne saurois décider. Cependant 
le toit pyramidal qui iê tefmiile, me fèroit plutôt pen^ 
cher pour cette dernière opinion , puisqu'il n'y a pas 
d^escaiièr^ et qiié ;e ne Vob pas continent on iaufbit 
pli ^Iler y placer un fanal. 



t. 



7^8 



• «^ » 






'^^^M»>^^w^i»^p»^»^ ^ ^^>^ i^a^M^ i<»»^»^>i^» 
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Sortie de Tours. — Pont. — La Loire» — Navigar 
tion, — Levées. — Marmoutier. -- VouvRÉ. — La 
Frilliere. — MoNT-Loùis. — AkBorsE. — His- 
toire. — Pont. — Château. — Saint-Florentin. — Léo- 
pard de Vinci. -— Cellier et grenier des Minimes. — 
Cçmmerce. — -Manufactures. — Illustres. 

Ju£ chemin par lequel on sort de Tours 5 en venant 
de Bordeaux, n'est pa^jpoins magnifique que celui 
par lequel on y arrive. Avant d'être sur le pont , on 
traverse les quais qui s'étendent de chaque côté , sur 
les belles rives de la Loire : deux terrasses y parobsent 
suspendues ; elles sont destinées à des bals et des 
fêtes y pendant la tenue des foires. Les façades qui en- 
tourent la placé demi-circulaire qui est devant le pont, 
ont été faites aux frais du Gouvernement ; malheu- 
reusement, les terrains qu'elles masquent n'ont point 
encore été achetés, et Ton n'y a point bâti. On 
voit, au bout d'un des quais, une vieille tour, dans 
laquelle Charles de Lorraine , duc de Gube , fils 
aîné du Balafré , a été enfermé pendant trois ans. 

Les restes de l'ancien pont subsistent encore sur 
i'île où il étoit construit , malgré les efibrts qu'on 
a faits pour le détruire, et il gène la navigation. 

Le 



* 

I 
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Là nouveau poiH est un des plus beauï de !a 
Fjtance { i )* 

JU Ijoirt t dont les Ronrnkis avoîent conservé le 
nom celtique y H^ • prend sa source au mont Ger* 
|}ier-ie-JouX| aux ftontières du Velay : après avoir 
arrosé le Forez » ses eaux grossissent et elle devient 
navigabie; eUe traverse une:partie de la Bourgogne 
et le Nivernais, oà die reçoit ies eaux de TAllier ; 
elle coule de fest à Touest, depuis Orléans jusqu'à 
Nantes , où son lit s^élargit , et elle va se jeter dans 
la mer à onze iieues plus loin. Les services qu'elle 
rend au commerce et à l'industrie sont immenses : 
aussi (îSJt-ette bordée de villes riches et populeuses , et 
9es rires annontent la fertilité et l'abondance. Depuis 
k>ng-jtemps aea riverains veillent à tout ce qui peut/ 
maintenir la s^lMKté.de la liavigafipn. Le sable abon-* 
dafit et mobUe qu'elle roule avfec des débris de quarté 
byaiinet de boiiille^ qui y sont souvent mêlés ^ rend 
son cours- incertain et tropipeur , sur-tout depuis Or*^ 
iéans ^qù'à {a mer. Pour prévenir les dangers qui 
peuvent naître des bancs que inconstance des courans 
dépbce sans cesse » des mariiliers sont constamment 
chargés, de placer de petites brandies de saule sur 
ces l>abaa) et, vont devant. les grands bateaux, qui 

• - 1 . . .' . 

(1} II a deux cent vingt-deux toises de loiig et quapnte-deux 
pieds de lalrgé; H est niVélé d*un bout à Ihiatre, et il est soutenu 
pir quinze arch« eh anse de panier^ de soixante- quinze pieds 
d*Ottvertur^. . J : ,/ 

Tomt IV, C c c 
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sont onlinairemeitt réunii en nombre i^cis oti mon» 
considérable ; il y a toujours un petit bateau qu'on 
envoie , avec un ptbte , pour poser les Mises, 
Comme son cours n'est que sinueux^ mais qu'elle né 
revifnt pas surelie-méme^ leifiocteS'q|ui le fènfontent 
profitent des jours où ie vem vient delà mer et enfle 
leurs énormes voiles ; mm i'ineoMtance des vents 
est tause qu'on ne peut déterminer la diinte'cie cette 
navigation. Pour contenir dans son it cette rivière 
capricieuse , on a élevé sur ses deux rives tme bûlhgae 
digue qui se prolonge depuis Bloîs juiqa'À Angers ( 
c'est cet ouvrage immense qu'on appelle /eir /ê¥éef. 
On en fzh remonter l'origine -^u temps de Charie* 
magne y et depuis onatoùfoors veitléàleureiitfte&en. 
La hautepr des levées est devingt^ifiq prêds, ieâf 
largeur de quahnte ; le milieu estpavé ou ^ferré ^ ei 
les bords sont garttis-de petits parapfti ide terie ^ qui 
sont malheureusement détruits sur piusiair^ points. 
On sent qu'une' route un peci tortiieuse ♦v*4itissi 
.étroite, dans une si grtuide^éfeitduei ue pen^pas 
être sans dangers : aussi arrife^v^il sduvem des^^ évè* 
nemens funestes dans les tltiits très-noîres^ p«Kl;|nt 
les épais brouillards , lorsque les chevaiix sdtit é|M>tt^ 
vantés ; quand , parmi les nombreux? roiriiei^doiit ia 
chaussée est couverte, î! y a des inaiveiffam , et sur- 
tout lorsque les conducteurs sont maladroits piji ini- 

{Hudens. . . . . . . i ' ->■ i 

Je m'arrêtai un moment pour contempler tes restet^ 
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de cette antique abbaye de Marmouûer, q^e {'a vois 
vue autrefois dans tcNoite sa splendeur ; il n'mi ^bsi^^ 
plus qiieison iitagnî6qMe; esicsilier, : r 

. Ptès de Tc^rs,. le cfaewi^ est encore bpr4é.|d^ 
iodiers calcaires, dans lesquels 4lP$ vigiierpns ^9 
sont crettsé des baUiatîoili^. l^ deoie^i^lde çe^ 

m 

trogbdytes.^ couvertes de petii^Jv^^i ^^ ^^ vigiies | 
oru .uafis^ect âsisez piuore«qMie;^i|e^ ^ méjént au^ 
nombreuses iiftkpns du beau village de^K^uvré-, qu'oi^ 
peut reg^ndec: Gomme un faubourg •de Tours*. , 

. la rome^ îi^qu'à Amboi^e , èôt fbor^ée d'un riiieaii 
yeidoyant 4e {OoUmes et de rochers ^ aeinés par 7 t^j( 
do riapiefffaabîmious; on arlt^èrk /a Frillu^f. t en 
Êice eu-Afûni'Lms, ^ndeaNib^^urg près duquel, e&t 
/?cv^^-Pi9^iif^lîett^ remarqmakle.à:Cau$e.dd-sou élé- 

. Amhisi ess ut^e Vii1e> fort andeUDe. ; Sulpii^e §^^ 
en f^iè:;iiiàs la ^i^ dé ;S. Martin r ^i.Gr^9\^fi d^ 
Tours jen-.&it; souvent inekilbri (i) ; .Cbarlfs^-fer 
Chauv!ei^pb.dôiiaée à4uii;se|fgii^Qriraiiçaî$,^ a|)<^ 
pelé AdefataàiL EUe^a eu deptâsse» semeurs part 
tkniilie».fu«}î£au:t;eiiip9 où Q^ftrOy'-iVl^rtel, dc^yn^ 
îî aJté qaf $îieO-{^)>. s© rendit maître de la Touraine. 
PopuU .^>uis XI oette v^Ie a toujours fait partie du 
domaîœ f byaii. . 

T " - - ■ ■ -^ -^ . 1^ 

...•'.■ » • - • 

{1) Dom Bouquet, t. II, p. 181, 

(1) Suprâ, p. yCj, \ 

CCC 2 
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Les voyageurs descendent daps \t faubourg ; 3 
commoniquoit autrefbb avec ia ville par- un beau 
pont de pierre , que h Loire a emporté r uti parti*- 
culier Ta remplacé par un pont de charpente d'une 
construction si frèle , que le plus hafdi voyageur 
craint de 9*y hasarder et descend de sa voiture. On 
prétend que iHe a été le lieu d^une emmvue entre 
Clovis et Alaric ; mais aucun- historien ne ^aiie de 
cette entrevue. Le pont qui a été )eié entre l^e ei 
ia ville subsiste encore* La ville n'a aucune appa* 
rence ; deux rues noires , tortueuses et étroites ^ k 
composent ; eHe a quelques manuftotures d'étcrfïês 
de laine , des tanneries et' des még»serfe$ , pour 
fesqudies IVau de V Amasse ^ petite riviière qui se 
fette dans ia Loire, paroît très* fitvorabie. 

Le chfttèau est remarquable par sa situation et 
par les souvenirs hbtonques qoll rappdb : Loius XI 
y institua Tordre de Saint-Michel (i) ;' Charles Ylii 
y 'est né et y est mort; Henri H y a sé|ounié, et f( 
pensa y être enlevé par les Calviniates qui, soos ia 
c<»iduite du brave k Reraudie , prirent paît \ ia 
tmspiration d'j^uhoise* On veut âîie renuKKer 



■ka^vJb*a^ 



(i ) Insthuttott de tordre de 'Satnt-AftcAet par ferai Louis XI , i 
Amboise, le ^ août i<^, a»ec^ les scouts renmmMià jh» le rri 
Henri II, en un chapitre général , dont on voit la représentation en 
une belle miniature qui est au commencement du manuscrit; m vélin 
in-4.^ Il C5t conservé dans la bibliothèque de Sainte^ieneviève, à 
Paris, 
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l'époque de sa fmdation ii l'année ,882 ; nais le 
style de sa construction prouve qu'il appartient aux 
règnes de Louis XI et de Charles VIII ^ dont on f 
v<^oit les statues , ainsi que celle de Marguerite i 
épouse de ce dernier prince : on y arrive par une 
rampe douce, pratiquée en spirale, dans une grosse 
tour, comme un escalier sans marches; c'étoit par-'Ià . 
que ie roi all<»t à la vitte , à pied , à cheval ou dans 
son coche. Le chà|e;iu est sur une petite phte-forme, 
d'où Ton a une beUe vue; il est à présent très»- 
tiégfiidé* 

La mânttfiurtttre de boutons de métal, établie pair 
M* de Choûeuli ^est encore «^hns «ne des salles de 
ce château. On ne voit plus d^n^ la diapelle le bois , 
ée cerf monstM»ux qu'on y mo^itfoit' aux curieux ç 
ihaîs la perte n'est pas grande; calr on sait que c'étott 
une supercherfe, et qu'il étok lait de pièces de rap^ 
port. • ' ■ - : ■ " ' •' • • ^ ■ 

Nous entrâmes dans l'ëgUse de Saint- Florentin 
pour y cendre un hommage k la méfucnre de Léo** 
nard de Vinci. Ce grand artiste n'est point mort à 
Fontainebleau, dans les bras de Erançois I.". 
comme on l'a écrit et comme on 41e tesse de le .ré* 
péter : cet hommage rendu au génie par la puissance 
a quelque chose de si noble, que l'imagination a de 
la pçine à s'eil détacher ; on éprouyê un vrai déplaî- 
^ sir de.;penser qu'il peut être contesté : tout prouve 
cependant que le fait est controuvé. François Melzry 

Ccc j 



<i3nfi- -Ift letitt 'parr:iâqaelle il aonoiMe la -inort de 
Jbéonard à' ^n |>èi» ^ netiît rien d'une circonsCancesi 
^ononaUe potir^ia |pémdtre de ce gr^id peintre (iK 
ft&i digne d'être rea)dyUB«i3!ar sa fioaatUe. Un.pmr- 
«tii de François li", .<}»fi:l!Qn conserve à .la B^lkn 
§bàqtt|^'îinpériâie. de Paris » prmive qu'à cette é}>oqite 
ite: prince étoît & Saim<kiiiiaÔMii-Lay«^ (a), Lo- 
mttzo , qui ii!a. rien oublié de ce :qiii pouv^Ml fao» 
}t(^^r Léonard «ie Vinci. ^ ne. ra}^)one pa^^un &ît $i 
glorieux poiirjuî; âl.dit «émé que Cj^st Melzi= qoi 
apprit sa mort à François I." (})« Enfin .il paic& 
^ointiiu qu^ Léon^d'fti'Sjm t^^tami^à Amboise, 
Itt i S avrîi X ) 1 S , «t q*i'îl moaret^ uti an appès^r <^^ 
1^ in^s$)(li de Ck)a ^ prà). 4e ceite-^ îliet (4) • OJil n'y 
çgn^^yf ppurijant tucpn malliani^nf de JUéonfpd : <»k 
»^ riHrouve poisii $qb npm di^n^^ les^r^^isiie» deSmt*- 
f loreotin, pîf il doi< «yair ét^ éniefr^^ .*^îqi8'iJ ùu$ 
attribuer aux troubles ci?ils dont ce lieu a éli^M 



{ .. 






^ (i) Venturî, Essai sur les ouvrages phy^ico-math^atiques it 
jJonara de VtnCi , 1704,111-4. , p. 39. • 

• (ft) AMoRPrrf, Mhw^h'sforithê sié îd v^ita\ gt! studV)f'fè opère 

^ifgJJi^f.il Viml, ejiiin MiUn m^fltrf çh< vissitMM^f^ i^-^^ 
v^ni ajtjr' çpere ii//j»7^. LeÔNAKDI GrottescJij, p. J.09, ' , 

(4V M. B05SI, peintre célèbre, travaille a une nauvclie n[i- 



/ 
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tlbéiureic Les'omis des ans ne <fevroient-ib pas faire 
^lever à ce grand, peintre un ma^spiée digne de ï\d l 
A Textrémité de {a yiib est le ceuvtnl des Mi* 
nimeSf dpnc Téglise se^taujpiird'hui de magasin ( i )• 
Le cellkr étoit çt qui aukpi^ ma curioiiité : c\sX mnff 
longue galerie , taillée ayçc beaucoup des^^i dani.i^ 
roc» et ïC}ui $e prolonge en ligne droite; /eUç <9^enviT 
ron. deux toises de IaiFgeur.> O^ peut y placer sept 
cent cinquante piièpes de ciiaxpiie çâ^é, et U re^te au 
milieu une allée pour circuler. Vers l'extrémité de cetje 
galerie, il y a dans ia voûte, et à quelque dislance 
i'une de Tautre^ quatre ouvertures qui passent à tra^ 
vers les grands foudres qui sont garnis de n)açonnerie 
dans. leur intérieur; ils sont placés iininédiatfement 
^faI•dçs$;^s de ceuç lo^ue gsilerîe^ 
. Au bas du cellier est un. escalier qui coi^dqit au 
magasîa à grains creusé égaiespent dans le foç au-- 
dessus du cellier et dans la m^ue dîrepûpn ; Hcpnr 
duit aux vignes qui occupent ie de^S^s <If;» ro^^rs, 
où 4toit autrefois le parc du fibâ^j^nu. L^ «ecçn^ 
galerie est plus iaxge que le c^lU^ri «et un peu moifis 



■*■■■ ■■■ > ■!■ Il i I - > ■ I I I f » « 



(i) tDans une cïiambre ouverte et âbanJonnée, je décbuvxîs le 
'^nWeku ^iffëcoroit àiicrefoisiettiàltre-aute!. Il repréitnte Lmiis Xi, 
très-jeune , vêtu du mantc^au royai , de coufeur Biçu aKur« et par- 
semé de lis 4*01* 9 qui reçoi( S. François-de-jPauLe , fpodapcqr Ae% 
Minimes. Celui-ci est à genoux aux pieds 'du jeune roi , qui fe 
fdève avec bonté. Sur le second f !;in , on voit le cHiteau d*AiA- 
.htà%f;, sec t«QOi &c«' • 

ccc 4 
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ioiYgue que h mohié de fa galerie infèrieure. Lç$ 
moines en ont enlevé les briques ou daUts pour en 
faille le pavé de leur bibliothèque. Les côtés de cette 
galerie sont encore couverts d'un enduit ou mastic 
antique très-solide. Cet enduit ou mastic a été pro- 
bablèinent appliqué sur les mur^ au moyen de caxs- 
sons de planches , qu'on remplissoit de la matière qui 
le cohiposéË et qu'on ôtcnt lorsqu^l avoit pris de la 
conshtànce. On distingue encore les traces de ces 
caissons. 

Au côté gauche de ce magasin de grains ,• vers le 
milicfu de sa longueur , il y a une porte par laquelle 
il communique avec TescaHer dont je viens de parler. 

Du côté droit, en face , une autre porte donne 
entrée dans une galerielatéride et de même longueur 
que le magasin à blé. Cette galerie est moins iarge 
et' ntoîns élevée que la gâterie principale : elle est 
taillée dans le roc avec beaucoup moins de som, et 
^lé n'étc^t probablement destinée qu'à circuler au- 
tour dû véritable magasin; car k l'extrémité elle a 
encore une porte de communication avec k galerie 
piinçipalç. Saosdouiè cette galerie latérale servoit 
aussi pour y placer ies instrumens et les ustensiles 
dont pu avoit besoin,, mais qu'on ne voukât pas 
mettre dans le magasin même. 

Le magasin à blé paroît avoir été partagé dans 
s.^ hauteur, par des voûtes eii trois.gaieries o^i^tages, 
bâties l'une au dessus de l'autre î du moins on voiti 
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gauche et {(droite y sur le mur, uiie naissance de voûte 
qui forme une sa^He assez large pour qu^me per- 
scàine y if)Uf3se mardiei^ le long du magasin. Une 
porte pratiquée dans le mur donne unecommunica^ 
tien -entre l'escaliéT dont H a été question et cette 
saillie. 

Au4-de$sus de cette première saillie , on en remarie 
une seconde semblable à la premièfe. Elles n^ont été 
ménagées en creusant le roc que pour &ciiiter le 
moyen de circuler autour du magasin à diifèrentes 
élévations. 

A r«extrémiié du magasin , on entre , par une petite 
pôile percée dans i'épakseiir du rodier, dans le pre- 
mier des quatre foudres qui sont ail-dessus du cellier. 

li'intérieur des quatre foudres est semblable. Le 
pavé est iR)rmé d'un mastic de la plus grande dureté 
et très- uni. Les murf latéraux et la voûte sont faits 
d'un revêtement de maçonnerie en briques ifti- 
solide. 

Le pavé de chacun de ces foudres est percé , ainsi 
que la partie supérieure , de sorte que ces deux ou-^ 
vertures forment un soupirail. Un Minime, qui 
ignoroit que le pavé du premier foudre fût percé » 
entra un jour du magasin à bié dans ce premier 
fpudre, et se laissa tomber dans le cellier, à travers 
Je trou : on l'a recouvert depuis d'une grille de fèn 
Les «Irais autres fbudres n'ont pas d'ouverture par 
}e côté; c« Àe peut y entier que par le haut, cAi 
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en montant k travers le trou qiir donne dans le cellier* 
Dans les années où h récohe est extrêmement abon- 
dante et où I^s vignerons h'ont pas assez defutaîfles 
pour conseiver leur vin , comme cela est arrivé en 
iSd4) ces quatre £3udres pourr(Sftènt' être employés 
d'une manière très-avaniageuse, 

Ooimne ce jour étoît un dimanche ^ je- ne pus 
visiter ia belle nanufacturede limes qui est auprès 
ée ia viHe et qui prospéré par les encouragelnens 
Al Gouvernement. La situation d'Araboise est 
agréable ; les bords de la Loire y sont ravissans : 
il n'est pas^ étonnant quïts aient inspiré Cammire, 
xsn des meijl^n pdëtes h^ns qui ont cbamé ie$ 
jardins (i). 



(1} Le Ta$se a sur-^out agréableti^nt cxprin^é, à^m te^.vers 
sai^ans, !e charme qu'on trouvé sur les rives de la Loire, et 
fiRreiKe môlfessc 4e leurs habitahs. * ' . ? . 

* 

Ma cïttque mila Stefano d'Amhtiosa, 

B M Bleste , g M Tuars , ia giiirra fuliluct, 

Non i i^iiitc tçhustA , p ftiùcQsa , 

Sebben tutta diferro ella riluce* 
." t Lfi UrtA ntûlU, e 4ieta, § Ailèttàsa, 

Jmpeto fart nelle battngîie prime ; y. 

Ma di leggitr pûliàrrguV, i si téprîme.' ' " ' 

« îtîcnnfe cl'Amboise en conduit cîncj mîlle que Tours elBIoh 

ti çTtt VMS ^osâxxt. Quoique- tout c«oyerts «[*uik aiier 4>t<ilant ; fears 

■ f ooipf .(;^&,vig|ieur cèden; ^u^ pr^mi é«<^ fa^i«^ Né» squs ^n 
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J'avojs vi» Cianteloup dans toute sa^ magnificence , 
et 7e me rappeHér encore f Impression que produisit 
sur moi la longue série des noms il^dtrits dans la 
gcande pagode poiir-Comain'a' les tétnôi^iages d'in^- 
térêt et d'estime que les hommes les j^Ius recom- 
mandabtes et Tes plus ilTu^treç. de la* France avoîent 
donnes au di^c de Choiseul daps. son exil. Cette belle 
dem^we appartient av|oiu^'4iiBlik^9j le sénateur 
Qhaptai ^ qai charme ses kûsir&^ân^&feftHi de grands 
essais de culture, et en répétant dès- ^estpériences 
dont le résultat doit être d'employer avec plus d'à- 
Vï(njt(^e$^ le5 produçtiotis.'tde k Franlte, :et de ieur 
faète ;ac({^éiîr , p^r^d^sc p«wédés chimiques, Ie$ qua-r 
Ikésfqui pettveiit.k!9:@^^ia#pr: aux: protAiits. qiie nou$ 
ùr<ms( à gsands ffais)deii'étraiig^- > 

y 

>ii I 1 . I I • I I ■■ m < T i ; î , r I I I r j T I ïl 

* efîmat riant et vôCupnitfux ; îb ctt ont là moïîcssc fet îâ îangucuï': 
p- ils- sont jmpétvtfivLK au» proniiof « choc \ . nuôs bsEvtQt ieuç aarétw 
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plu» élevée ; c'iioii iuicque fti . dt^iàoit' ^rtttAt i 

curiosité. . i ... ;.. . •: -» ..•..: 

Cet chfttoitt. sert acmsUem^m^ dé cuèspo «tide 
noagMÎn pour ias trompes ^ ot H a;éprauf é de gifasde» 
dégradalioiis :.ia;sain]!e^apeUè,.^ étàk att.milieii 
de la cour , .est dttmolîe^, Au^couchant, est la paixie 
qui a étéibâtie.pâr iesanoiensjxomtes det Çloiside 
h Biûsoa de CfaàtîUQQ .(i)»0tidevoelle d'OtléMH^ 
en leste eoco^e, une grosse loui'i La £içadè idu jb. 
vant^ SOUS' iaqiieUe leit^Jia }fiirtôiàs lU icoiiff > >c^tdii 
temps de LouiSàXIIy* qui :est jxui&as cexhâieau {*^* 
Ce prince y étoit autrefois représenté itiMiièfiie k 
dieviJ^; sa stiouaâ: été! rentec^aor^ èt.I^ quattaîa qui 
i'acccmpagnoit a àtts! «ff^cè *. fas. daupUos^Hes pprcs* 
épies et lesiiâraûnos. qu'on toit mopce^dàns ^el*i 
ques parties^ S0nt des signes dece.bon roi* La |)arf« 
tie à droiitea été, fûte sous f juuçois I/%iaÎQSÎf iqiie Je 

y remarque. 

La sensible Valentinede JV^an es^jnorfe.dans «e 

château, après avoir tant pleuré Louis dX>rIeahs. La 

I 

(i) FroISSARD dit que du temps de Guy II de Chatiffôii, 
comte de Ëfoîs ( 1 3S8 ) , Il éfôît déjà bel, grand , fort et plantureur f 
€t des beaux du royaume de France, 

(2) Ce roi, dit Jean D*A0THON [Chronique de Louis XIT» i $oi), 
faisoit faire son châkâu du Blm WiU dt uiuff edn( Hjhptueux que éien 
semUoit ouvre di roi. • .:*:?'::. 



ciktinaileéponse^Cfaiiies VI ,; Isabisaude Ibviéte^ 
y fot rfelégiiée aprds* iVxéciltioBài 4a dieVidiier Loii}i> 
Boordoii'. Loub XII y signa pi{ttsienr& traités* Ce fieu 
villes. â tes magnifiques ^ ks feux et les tdumoi^ qui 
euMNit iieu au mariige^ de Charles -duc d'AIeoço^ 
avec Mirguerite d'Angouléme ^ sœttrdéiJFruiÇQis.l/'/ 
Henri li y fit une entrée dont les réjbuîssanoes dégé^- 
néffèieiiit> ea de.dêgoàùntes débaudies (k). Eofia. 
Hemi Vi y épousa Maaguerite de Valon y\ fiie de; 
HaanrlL^>'i 

Aiais œi» èviéoemensne sont pas encore dent cfait^ 
om comacfé ia mémoire dp nette &nMttsedemeûiie.J 
les actiens d'audace, les rases infunales, iea madii^. 
nations a troees- et les sategiantes^ aventures: dom.it a< 
été' le théâtre ^ Jesassen^lées tunniitiieuses des>étals> 
deh Batkm,'i«^pn>feu séditifpK des Guisei ptAéa: 
mort migi4)ue,'i'Ontppnr toufours rendu. eâèbrep2):.« 
AfadhdufseosemeittUesflvsiftt. lotisse cpi' a. ^niéiiié unei 
ineatiptt d&Miide* Vaoltaîpe'^ et à.i^i I^^Yçis entendu^ ) 
dans inflt Ibioèsse., raconter i'Iûstoire dcs^év^naineks 
(j&î se sont'passés daiKS Se-chtoau de fikvs j xpimne. 
Agameinnon retmc^ cette des crimes i^uLootsdtiiilé 
iepaiaisdes ÂtrideS'i n*existoit plhsy^etiiioir^^guida. 

(r) Ofi y^'fif «les tcnirthâifs eortdiàk'C dail^ fk i^tt« tfci htà^H 
stfr iesqvds^ il y avôh des femmes e»dèrctoe»d $ues^ , , ^ j . 

(i) EjÉJ^Uerai coti grand' attenttme quelk- anîmau muragli^, 
cht iviraftKl vivo le misme delîe corone in me^:(p aile apparfjiti îor9 
cdofau fiîiCità, B'eNTIVOGHO', Satcpftû di tHitrt, p. i-JSv'- ; - 
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étoît fias indtfiërent et moins instruit. On mont» 
d'abord, en bas^ b salie du conseil , oà Henri duc der 
Guise s'entretenoh avec le cardinal son fièfe, Par-^ 
chevèque de Lyon , ie maréchal d'Aumont et d^auires 

* 

personnes iUustres, lorsque le Roi les envoya suc* 
Cessiveinent chercher , et enfin ie fit demander Iiri-^ 
même t malgré la confiance qn'f i avoit montrée en 
répondant aux avis qu'il avoit reçus, qu'<m k'csereli 
attenter à ses fours, il commença à éprouver quelques 
craintes. Nous vîmes le petit ccnridor qui condiâ-' 
«oit de la chambre du conseil dans cette da Rin ; le 
lieu où, en soulevant la portière de là chambre du 
Roi , Ginse aperçut Longnac , dont il suspectoit les 
intentions : il voulut enfin tirer son épée; mais un 
des assassins en saisit la garde et lui pbngea un * 
poignard chns la poinine; d'autres le secondèrent ^ 
et Guise expira pancé de coups. On indique une 
place où f on prétend quHl existe enc<Me des trottes', 
de son sang; mab c'est une suppo^tion. La porte* 
qui, de ce couloir, donnait, dans la chambre «de iai 
Rdne, et qui ne put servir de refiige au duc, parce 
qu'il la. trouva barricadée , est k présent murée. Le' 
plafond de la chanfbre de la Reine conserve encore 
ses soUv£s et une partie de son ancienne boiserie , . 
dont les eocadremens sont ornés de légers fi|et$ d'or. 
C'est là que Henri vint trouver Médicis pour lui 
dire que le w/V^ Paris étoît mort. C'est biiilf^^oupé ^ 
répondit^elle , mais il faut coudre : ave;^ vous tien pris 

vos 
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ifos misurtsi Médias , peu de temps après, jérnikiaL 
obscurément dao^ cette «liambre une vie <£âie^e; 
A côté est un cachot très-nok , où l'on prétend qu^ 
y a eu des i>ubUweis : mais c'est encore un conte 
accrédité par ia préventian. 

Pris de ce bâtiment , yers le coudianjt , «si h ioai^ 
de Ghâ^aiihRegnaud , appelée ainsi parce que de cetii 
tour on découvre ie domaine de ce nom à une distance 
de sept lieues : cette toura été la prison du cardinal 
de^ Guise «t de l'archevéqùe de Lyon; le premier y 
fut massacré à coups de pertuisanes ( i •) • 
^ La sdile des «états 1 2) sert aujourd^bui de salle 
d'exercice aiux recrues pendant le mauvais temps; 
elle est partagée dans sa longueur par ^$ cobiuie^ 
qui ' soutiennent des ^cades en ogive : «on ^loturo 
encore des restes de la tribune ^ans laquielle le Roi. 
assîsioft aux délibérations saiis être vu. On a détruit 
la grande chennnée dans laquelle on prétend que le 
eorps xles Guises fut réduit en cendres ; mais on ^ît 
(|H'ils furent setdement nus dans de la cbau3c vives 
ate<: Jeurs habits ^ pour que le peuple n-en fît p^ 



^i) On trouve dans la Bibliothèque de la France ,<lu P. L£LO^G, 
t. H, p. 30J, 18805 - 18865, J*îndication des nombreux écrits 
qui ûttt été composés à Toccasion de ia mon de ces deux frères « 
événement dom M. Rainouard vient .encore de. faire le sajec 
d'une belle tragédie. 

(2) Ceux de 1577 et ceux de 1588. On peut aussi voir, dans 
\%:BihUothèque 4^. V^.lXKOXiiG, t. Il, 789-795, les nombreuse» 
pièces qui ont été composées sur ces états géliaifM^. . • - 

Tome IV. ' i>dd 
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4ei.nSqvc«« C^tte gmndQ 9«Ue a seivi wmi ï des 
fito» el à de» spectacle». Gitiierîne y ftVQÎl fiâl r«|ffé* 
stfnier I» SôpAmish de Sauii^Gebû»* 
L Lt duo 4'Odétn& » ce fik pusiJUapiiiM deUcBri I V, 
après avoirs traîné à i'échifiud tOHs se» «mb» qm'ii 
«asrifn à aa pt^opie^kuieté» fut enfin selégiié par un 
airèt diiM te cbàieau de Blob, l« kàûment qu'il fil 
étever vers ie couchant, en léj^^a^uak direction 
40 Mansaid, e^ie. encore ; ia. ftçi^e. est composée 
de trois ordres pbcés Tiin sm l'amie ; Tescatkr ost 
d une grande beanté« 

Ijd fardin de BioU mérite f attention, des. amaieurs 
de riiiatoire nanirelle » non àcaiMedeson agrément ac- 
tuel , car il est dépIotaMement défaite; mais U a été 
fondé par Henri 1 V , et ii a aoquia sou» Gaaton une 
grande importaoïce et une juste célébrité* Ce prince 
avi»t de^Ia liitérature et du goût; il aimoil les arts; 
il rasaembloîl des livres , des méd»lkft >.des pieire^gra- 
Yées i de» tableaux , et en6n il a^ été un de» plu» a^den» 
etdes pln»uti{0s pvoiecteuisd^la botanique : ii rétablit, 
ce jarfin en i^ jo. Son mjédeân , Brttn}fe^ (i ) , pn- 

Uift ^ en t é; ;, un catal^^ue de» pbntes qu'il conte* 
noit. Morison , qui avoit suivi les drapeaux du malheu- 
reux Charles I,*'* et qui fut blessé en combattant' pour 
sonf <^^ f trouva tm asiie en France comme tousiceux 

- (1) Màrtus. rtgtus Bltstmîs: aitctiNre AMe. Ëaunyçr. Paris. 
( Vitré ),i^jj, iiiifoi, . 
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^ son psMrti ; h diic d'Orléans eut le bonhuur de se 
f 9U9chf n Mori$tni lui fit çonnoitr^ sa méthode , et ta 
<Iuç l'ednçouragea par ses itkéraCtés à ia per&ctioii'^ 
nef ; îl le fil voyager , li ses frak^ dans une gsande 
partie de h France. Le nouTeau Catalogue des plantes 
du jardin de Bhîs ( 1 ) » que composa Morison , coti-^ 
tient ^s bases de sa méthode; c*e^ w duc -Gaston 
que ce savam bol^usie a du sa pfemîèrë réputation 
et hs^ eaçoucag^iiiem qu'il reçut eiisuke ea Angles 



Près du chitteau est la grande fontaine , qui est 
^^Irnient remarquable par fa quantité 4e tuyaux 
i^ui Jettent cofisiai^imeni de Veuu; Louis XII fa fit 
réparer ^ embesUîr* Les eaux de cc^e fbntiiiiâ 
vtenn^t. d'un ]im^ soHtef rain p^ès de la viile , et 
f oul^t dao^ im large aqueduc qu'on regarde comme 
l»i ouvrage . des Roisiaiir^s ;, eiies. se réUQÎs^eat aveu 
d'autres k la foifiaine d^s Amis f d'où eiies se déslrin 
tniem d^^ u^Qte la ville. 

L-e pf é^ du déptiïteiiwnt , M. le bpwn O^-b^ny; 
q^e l'avi^i dé)ît Vavaatage de QPkunaiire depuis km^ 
tenfip^), f^% h borné d^ me ^ire voir la biliib Atèque 
publique , qui est composée de beaux livres et de 
hoM Puvmg^ qui avoiem été i^semblés par f ancien 
Pféqvi^> de Blofe t M. dt Tkémimtt% homme d- esprit . 

(i) Rokrti MoiMSON, Hortus reclus BUsfti^s auctus , cui accessit 
praludiorum botanicorum pars prior. Londinî, Roycroft, i66f) , 

Ddd 2 
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et de goût. C'est aussi ce prélat qui a fait.bàtif 
Tévéché , où est aujourd'hui la préfecture : la terrasse 
qui se prolonge sur les bords de la Loire , est de la 
plus grande beauté ; c'est la promenade publique. 

Bemîer, dans son Histoire de Blob , a donné la 
vie des personnages illustres qui j sont nés y tels que 
Pierre de Blois, célèbre théologien du XI U.' siècle ; 
Je bon Louis XII; AiorviUicrSy garde des sceaux ; 
Robertet, secrétaire d'état sous Charles IX ; Jacob 
Buneli peintre sous Henri IV; Paul et Raymond 
Phely peaux, secrétaires d'état; Florimond de Beaune , 
mathématicien; Jean Mosnierj peintre; le P. Aferin, 
célèbre orientaliste , qui a écrit sur la critique de la 
Bible avec une grande érudition ; le P. Vignier, habile 
dans l'histoire généalogique; Papin^ protestant zélé , 
auteur de plusieurs ouvrages de controverse ; et enSii 
nous devons leur adjoindre ce même Bernier , qui a 
donné une bonne histoire de son pays. 

On voit que les habitans de Biois ont cultivé les 
lettres et même les arts : on a dit que c'étoit la ville 
où on parloît le mieux français. Cette opinion s'étoît 
accréditée dans le temps où les rois y avoient étal>li 
leur cour. 

Je desiroisy avant de reprendre ma routé, visiter 
Chambord : à cinq heures du matin nous étions sur 
le pont de Biois, dont Dernier fait remonter la cons- 
iructîon au xii." siècle, mais qui a été bien des foî^ 
réparé; ce qui l'a presque entièrement renouvelé; 
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îf y a au rai(ieu une haute pyramide; au èout esl le 
faubourg de. Vienne^ qui est très-peuplé ; on trouva 
ensuite ie château de Saumery. A sept heures nous 
arrivâmes à Chambord. 

Ce diâteau ^pl, LXXX, nf 4} est à quatre Heues 
de Blois et à une demi-lieue de la Loire, dans un 
fond où coule la petite rivière du/Cosson; c'étoît,dès 
] ] 5^0 , la maisonde plaisance des comtes de Blois : le 
parc a sept Keues de tour, et c'est un des plus beaux 
pour la chasse. François I/' j qui fit bâtir cette de- 
meure k son retour d*£spagn0, y employa pendant 
douze ans dîx-huit cents ouvriers, Charles-Quint Tad- 
mira comme un abrégé de ce que peut faire ^industrie 
humaine (1 ). Uaspect du château est irréguUer et ne 
se peut guère décrire ; c'est un assemblage de tours 
et de tourelles élégamment sculptées et chargées de 
petites pierres noires taillées en rcxid et en losange 
qui y forment des comparlimens : au milieu il y a 
huit grandes salles très-vastes et très-élevées» et le se^ 
cond étage est voûté. On remarque sur* tout l'escaËer 
double dans lequel deux personnes peuvent monter 
et descendre sans se voir , si elles ont i'atteption de 
se baisser en passant devant les .petites ouvertiires 
qmi yr sont pratiquées pour donnes du jour. Pàr^toi^t 
on trouve la salamandre ou i'i^ couronnée. Fran»- 
çois.'!/* vouioit Élire passer le Loiret dans le parc 

( I ) D AVrrt , Dtscriptian de l'univtn « t. IL 
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Depuis ce prince jusqu'à Louis XIV , les rois ont 

souYent habité Chambord ; il a été ^puis la nôbie 

récompense des talens et des exploits itiHitaires, 

Louis XV Tavoit donné au iiiaréchat de Saxe, et ii 

appartient à ]>ré>ent au prince de Wagram. 

On nous fit voir ia chambre du vainqueur de Foit* 

tenoi; mais nous dierchimes Tainement, dans le- 

cabinet près de la chapelle, ia vitre sur laquelle 

François l" avoit écrit avec son diamant , sans douie- 

dans un moment de falousie et de dépit t 

Souvéïit fvmme «aris^ 
Mai habU qui »y ût, 

. De retour à Blois, nous nous remîmes anssitét eir 
route< Les belles statues qui décoroient le parc de 
Afitiars, en ont été enlevées : ce fiect a beaucoup 
^erdu de son «iciemie splendeur , et la f^parcdes 
embeifissemens tçx'W itvoit reçus pendant qu'9 ap- 
partenoit à madame de Pompadour; sa sitnatioii 
SUT la rive de la Lofre est très * agréable ; la ter- 
rasse eit magnifique: le i:^rc est traversé par h^ 
grande route. 

Afer, tÂx l'on arrive ensuite, est mie pethe VîHe 
^i dépendoit du man[|uîsat de Menars; H y a un 
^and nombre de brûleries , et Ton j fait un hm 
commerce d'eau-dé^^vie* On y compte beaucoup de 
pcotestans.; c'éroit la patrie du ministre Jurieu. 
^. Bcaugency étoit connu dam. Je xiT.'i^iède souS: le 
nom de Balgenciaeum;.ceàiCinaixii^ ^ eu ensuite des 



pardodien ( 1) |«bqu^t«mps tfàii a é^ réam 
à la couroniM sou& Fmnçoîs !.^ Lu viife est bâtie sitf 
une élévatioo^ au bas passe la Loire^ sur laquelle oA 
a fêté un pont de pierre : on y remarque encomte 
restes de l'ancien château qui a été détruit pendant 
les guerres civiles. Le vignoble est un des plus re- 
nommés de l'Orléanais , et l'on y brûle aussi beau- 
coup d'eau-de-vie. 

En passant à Afeung, je donnai un souvenir à Fan- 
cîen évêque d'Orléans, M. de Jarente, que fa vois 
vu autrefois dans cette belle retraite , où il vivoit de- 
puis qu'il avoit quitté le ministère. Le château est 
bâti dçins un style un peu ancien ; le jardin est très- 
agréable I et il y a sur la Loire une île couverte d'arbres 
et de fleurs , qui offre des promenades délicieuses. 
Ce village est sur-tout célèbre pour avoir donné la 
naissance à l'auteur du roman de la Rose, Jean 
de Meung, qui fut surnommé Clopinel , parce qu'il 
étoit boiteux. Avec quel plai^ je passai devant «5'tf//z^ 
Ay et je revis des lieux qui avoient été témoins des 
plus beaux momens de ma jeunesse ! Nous traver- 
sâmes Fourneaux , long village dont la plupart des 
habitans sont protestans ; la Chapelle > dont la si- 
tuation est riante et où il y a de jolies maisons de 
campagne. Plusieurs acteurs célèbres du théâtre 



(1) Hîstoiire des comtes de Beaugency> An de vérifkr Us ddtt»^ 
11,810. 
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français y ioht venus chercher une douce retraîre:. 
Enfin nous entrâmes dans Orléans^ où j'ai compté 
les premiers amis' qlie j^die dus au commercé des 
antases. - . - 



-.1 > i 



1 f 



• p 



• * ••» }•.! 



# ■ r 



» • 

I ■ 



, . : j 



; ■■ : ' 



ï , , ' • 



^ 



> -.*<?- 









i. « J . • ' • . « / 



... . :J 



:r V .' ••; 



> 



r • • •> ' * 



79^ 



CHAPITRÉ CXLV. 

Càmui4s. — Cenabam, OïiLi ANS. — .Histoire. — Des- 
cription. — Statue de la Pucelle. — Pont, — . Cathé- 
drale. — Bibliothèque. — Dom Fabre. — Jardin bota- 
nique. — Illustres. — Olivet. — Commerce. 

v^RLÉANS appartenoît, sous les Romains , au 
territoire des Oàrnutes, <^i occupoîent le pays Chat- 
* train / Hs nommoient cette ville Genabum et Cenà-- 
bum (i) , et c*étoit leur marché commun (2). Ses 
habitans en ont ensuite été détachés (3); on lés 

(r) Cj^AR, de Belb GalL Vil„ «. 

(%).EmpGfium Caruutum^STViK^^XVt l* . > 

(3) Cette question a été longuement dîsci^ée dans un grand 
nombre de dissertations. — Lettre de M. Letors sur le Genabum 
des Carnutèis; Metcùrede France \ juin >737> t.'f , p. io5r. — Éê- 
pense de M. Maillabt â M, Let0rs , ibid. aoûd 1737» p. 1769.— 
Relique de M» LETOR5, iùid, décembre 1737, t. I, p. z$$^. — 
Dissertation de M. Lebeuf , pour prouver que Genabum est aux en- 
virons de G ien ^ ^ûn% %or^ Recueil de divers écrits, t. Hi p. 179.-— 
Jimrnal de TréHmx , àvrfi» 17491* p- ^^^^ -^.Dissertation sur le 
Genabum des CamuteSy par M. Lancelot, \Académie des belles^ 
lettres , t. VIII , p. 450. — Dissertation de Toussaint DU PLESSIS, sur 
Je même sujet; Mercure, août, '733 1 €t Variétés historiques, t. î, 
part. Il y p. Aoi ,-— Le même phw-compiet, Orléans ,1736» în-8.^ 
«— Extrait d'une lettre dt Jacques D U V A L ; Mercure , septembre 1739, 
p. 2162. — Mémoire pour servir a l'histoire^ ancienne d'Orléans; 
Mtrcure, juillet 1753 , p. 36. -^ Dissertation sur le Genabum; par 
M. i abbé Belley^ dans ses Eclaircissetfteus géographiques^ 
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nommoit Aarellani : la ville a été appelée ÀurelU-^ 
num , d'où le nom S Orléans s'est bientôt formé ( i ), 

Orléans soutint un siège méiiK)tabfe Contre Âitila» 
qui fut forcé de le lever (2) ; ii demeura sous la domi* 
nation rMMtne jusqu'au règne de Cidvh : après la 
ntûtt de te prince , ce iîeu devmi la capiufe d'un 
royaume particulier. Clotaire I." réunit toute la mo- 
narchie française ; mais sous Contran I/"" , son fils , 
ie royaume d'Orléans fut rétabli. Lorsque Cioiairell 
eut réuni aussi la France entière, Orléans fit partie 
des royaumes de Bourgogne et deNeustiie. Enfin 
ii devint le partage du conue Hugues «Capetp qui 
Tunit au domaine royal , quand ii. fut parvenu \i la 
couronne. Philippe de Valois 1 érigea en duché. Pen- 
dant que Charles VU ^ pr^isque €kiiièremait privé 
de son royaume par l'union de ia faction bourgui- 
gnonne avec les Anglais , y étoit assiégé par étix, 
Orléans fut 3a derrière ressource ^ et cependant ils 
étoîent près de K^en tendre maiti^â y qMnd Hnttépide 
Jeanne, conduite pai* !é brave Dunois, marcha à la 
tête des soldats , fît lever le siège aux Angfeâ et dé- 
litrca son roi^ Un siède après » OriéaA» prit pam da^s 
les troubles religieux, et embrassa iâ câû^ë^des réfor- 
més ; ce fut sous ses murs que François duc. de 

(1) Rabelais, Pntitagt,,Vt.^\fé!i€Aunikitsl Cette VHf», ctatis 
les anciens titres , est noAitaoée Orinm cr OfUâm^ \ 

(2) Hismtedusi^td*0rîéùn9patAMÎa\ m^km i^an^iffù rf^ 
Tripaut, Odcam., i^jj, in-8-*^ . . .^ . 
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<kitse, qui les assrégeoh, fut assassiné par Pdftrof. 
£nfin Orléans se déclara pour ia figue jusqu'à la 
conversion d'Henri iV. Louis XIV avoit donné ce 
duché en a)>anage k son firère Philippe , dont ies^ 
descendans ont eu jusqu'à la révolution le titre de 

ihicsd'OriéamtiK 

J'atois un grand piaîsir & me trouver 4Mê «ne 
viiie où |%î passé le plus beati t^mpa^ ma vie^ el 
où je trouvois d'anciens amis^^m au tYioinsia tombe 
et des aouveatis «feisMx qui ti- existent plu«» Ses rues 
iÊffBit^am»iSMes et étroites : mais la rai Impériale, qui 
la traverse dans le miiieu ^ est belie et régulièrement 
bâtie* jy dierdkai vainement l'ancien monument de 
la courageuie PtKtlU à qui Orléins a dâ sa délivrante ^ 
ef^ift France de ne ptt tomber sous un ^oug étrangen 
J^ avoîs. autrefois donné ia gi^vure earla descrip^ 
tbn (a) : il a été détruit ; on lui a substitué une 
smua de b^onae /jd. LXXX, »/ / ) assel éiégame ^ 
-mais d'uHe trop'pedte stature pour la glande place ( 3 ) 
oà on l'a érigée. Le sculpteur a cru devoir coifièr 
Jeatine d'uia dbapeaa. garni autour de plumes d'au^ 
trechè , en pienant pour^xiodèie un prétendu portrait 

de cette jeune fréroïne; maïs ce portrait ,' où elle est 

■' .11 1 , ■ Il I , , I. .1 1 I I ■ 

(1) B£AUVAIS D£Pa£AU, Essai hiitoriqiu sur Orléans; Or- 
léans » 1778» m'-8.^ --^ Annuaire du départemem du Loiret, 

[%) Antiquités natitmafes, u tl , arc IX« 

{}) Appelée ie Ahrtroi, du nMy( marfyrium, parce que c*est le 
lîea destiné aux exécuttcms» 
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vêtue à Fespagnole , est très-postéiiear au temps oJf 
«lie a vécu , et la sîinpie bergère de Vaucouleurs n'a 
sûrement jamais porté d'aussi futiles ornemeus : puis^ 
qa'dle a la lance h la main, cest le casque &\ lête 
qu*il falloit la représenter. 

Le pont et la cathédrale sont les deux principaux 
objets de la curiosité des étrangers qui visitent Or- 
léans* On admire la hardiesse et la iégéneié du pont, 
qui a cent s#ixante-six toises de long. Malheureu*- 
sement les maisons qui. doivent former autour une 
place demi- circulaire, ne sont pas encore bâties. 

La cathédmU est un des plus beaux édifices de la 
France; on lui donne le nom de Sainte ^Crjoix (t) 
d'après la croyance que Dieu lui*mème en a ^t la 
dédicace lors de sa première construction, qu'on veut . 
faire remonter jusqu'à S. Euvèrfi^, qui est rooct veri 
la fin du iv/ siècle (a) ^ Cette église^ après avoir é«è 
plusieurs fois rebâtie et dévastée, étoît dans l'état 
ie plus déplorable jquand HenrrlV ordonna, sa réé- 
dification : itiais le portail restoit toujours ^ cpnsi- 
trvdre; il a été bâti dans un gûitigotbique ettrèsr 
agréable, d'après les dessîas.de Gabriel, L^iptérieur 

I ; . ■ ■ 

(i) Dtscription de V/glhe cathédrale de Sainte-Croix d* Orléans ^ 
suivant la visite faite en J^^^, ft autres pièces concernant ladite église; 
Orfcam, 1734, 173^» 1740, 1746,' Î1V4.** '' ' • • 

(2) Histoire dtTégHse et diocèse, vrlket université d^ Orléans; parr 
Symphorien GUYON, Oricanois, curé de Saint-Victor; OH^ans 
*( Borcfc ) , 1 650 , m-fol.— Dissertation sur rétablissement de la reli- 
giou chrétienne à Orléans ; dans le Mercurt, 1754 » pj" * ' ▼o'» ' 
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^ été dévote pendant la révolution et offre peu de 
choses remarquables. Le chapitre de Sainte-Croix 
prétendoit c{ue Jésus- Christ en étoit le premier cha- 
noine, et payoit tous les ans, au bureau de l'hôtel- 
dieu., deux portions pour les prébendes qui lui 
étoient affectées : ne soumettons pas à un examen 
rigoureux une croyance religieuse qui tournoit au 
profit de la charité. 

- La reconnoissance publique a établi la procession 
solennelle qui avoit lieu tous les ans le 2, i mai, en 
mémoire de la délivrance d'Orléans ; Téloge de 
Jeanne y étoit prononcé. L'éloquence de l'orateur 
ne répondoît pas toujours à l'importance du sufet ; 
mais on lui savoit gré de ses efforts, et l'on reve- 
noit toufOUTs rempli d'admiration pour la noble 
et vtctufeuse résignation de la jeune paysanne de 
Donremy , et animé du désir d'être utile à sa 
patrie. 

Orléans possède une ielle bibliothèque, formée 
en partie de celle de Henri de Valois, qui a enrichi 
plusieurs exemplaires de ses savantes remarques ; 
elle avoit été acquise par M. Prousteau et donnée 
aux Bénédictins pour !a rendre publique. Le docte 
Villoison, pendant son long séjour à Orléans, y a 
fait d'utiles et intéressantes recherches. J'allai rendre 
un nouvel et peut-être dernier hommage à ce sanc- 
tuaire des lettres où j'avois teçu autrefois un accueil 
si bienveillant : combien j'aurois voulu offrir un 



/ 
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nouveau trib^ d# mon afiection et de ma recôn- 
noissance au Ténérahie Dom Louis Fâbre-, qui erl 
avoir alor* fe soin ! Je me souviais toujours de son 
accaeH'piein de bonté, du plaisir que je pfenoîs à sa 
conversation , de f orgueil même que féprouvoîs de 
€te qu'il vouloir bien s'entretenir avec nK>i. Le. nom 
de ce religieux savant et modeste n'est pas même in- 
diqué dans les dictionnaires historiques ; on peut ce-* 
pendant le regarder comme un des meilleurs biblio- 
graphes que la Frtutce ait produits (i). 

Je visitai aussi le fardin botanique, qui étoit, ii y 
a vingt ahs, dam un état britlànt; c'est emsummm 
promenade puMique très-agféirf>tey tsrhrcidtureded 
plantes n'y a pas été tout-à-^âft abandonnée. L*aca- 
démie , qui y tenbit s«^ séances , et où j'ai vu siégef 
l'habHe philobgi^ Huet Fmbervîlle, le savant chi- 
miste Prozet, Tardent naturaliste Defiiy, n'exîstéîl, 
plus j mais elle vient d'être rétablie. C'est lapreinièr^ 
qui m'ait fait l'honneur de m'admettre dans son sein, 
-- - , i ' ■ — ~" — " ' — ' — '^ — ""^ 

(i ) Son Catalogue de ta biBltothèque d'Orléans , publié en f 577» 
est vérîubierafnc undes meî Heure. o^vTage& dk ce genre, et àoêA 
.être considéré conone un modèle : les gr^tkle^ cojiection& j «ont 
dépouillées, beaucoup d'anonymes y sofit découverts et indiqués; 
les ouvrages qui en méritent (a peine sont accompagnés de notes 
'4ur ieur rareté , sur' feur s difl^entes éditions ; sur \q% ré^atiems 
quW en a f9M%i les|ug^nens aoni peu fiofobpfu^, otaîs îus^eat^ 
dictés par une sage critique \ çt enfin ie (put est terininé par unç 
ample table des auteurs , avec une indication de leurs écrits. Je garde 
précieusement f^exentpiaire que f xi reçu de son i^espectabic auteur. 
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dans un temps où f^avois encose très* peu de thté§ 
pour déteroimer soo choix : mais j'y fus accueiUi par 
rinduigente amitié ; et au milieu des honneurs acadé^ 
Cliques dont la bienveillance des gens de lettres m*a 
comblé, ma reconnoissancc lui adresse encore un 
bomuiage. 

Offléai(u f avant d'avmr une académie , possédoit 
une université ^ et elle avoit vu fleurir dans ses murs 
de& hommes distingués par plusieurs genres de mé- 
rite: i'im mortel PûthUr et le laborieux Secêusst^ dont 
les xtoms honorent le barreau français; le P. Petau, 
si versé dans lauchr oaolpgie et ia science de l'antiquité ; 
Amdat de la Jioussaie, Jacques Bmgan et Pollucht, 
qui ont écrit sur i'faistcMre et la pditique ; Nic4>las 
Thaynard et Seofxmis, qui ont cultivé avec succès la 
numismatique ; l'abbé Gtdoyn , dont les traductions 
ont eu un si grand succès , quoique ^ar mérite 
soit au|ourd'hoi légitimement contesté ; rarchitecte 
Jhtcârceau, et plusieurs autres qu'il seroit trop long 
de nommer ( 1 )• 

Les Orléanais ont eu , dans Pavant^dernier siècle , 
la manie de céléi^rer leurs tUustres })ar des ana- 
grammes; un certain Tripaut (2) a consacré un long 



■•••«"•i^'^^— "•i*"»^"*"i"*» 



(i) La Mon^'^ ou Dnûi <f ÉpiÊ0pkt$^ dts jtlusfiimtuM docteurs d% 
tmivtnitéd' Qflémi» U Uimm d'iceUt. Orléans ( Gtbior ) » 1 5 5 6 « 

(a) JJbellus atiagrammatum vlrorum iUustrlumi auctore Emma- 
nudi T iilVA^'^. Àunii€ (Fr«mont)t t^i^» irti^"* ou petit 
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temps il ces maussades et ridicules camposhi#p$» 
Ce qu'il y a de singulier , c'est qu'il ait eu un imi* 
tateur (i). 

Comment visiter Orléans sans revoir le charmane 
€oi!eau d'O/ivei., qui est aux portes de ia ville >on y 
arrive par le magnifique pont qui traverse ia Loore;- 
çt à peine a-t-on fait quelques pa^; qu'o^ se trouve 
$ur les rives du Loiret , qui serpente de k manière ia 
plus gracieuse et forme par ses sinuosités des îles 
charmantes et des sites délicieux» Lh, ii sert aux tra- 
vaux de la bçlle manuÊicture de toiies peintes, de 
M. de Mainvitle, qui semble placée en face du pont 
comme pour animer ce ravissant tableau, et montrer 
àla-fbis Içs richesses de la nature et les produits de 
l'active industrie. Cette petite rivière, après avoir bai- 
gné les murs et fertilité les jardins de riantes mabons 
de campagne, et après. avoir fait tourner les moulins 
du foulon , du papetier , du tanneur, du chamoiseur , 
retombe en nappes argentées et en cascades bniyantes, 
va grossir les eaux de la Loire , et l'aider à porter 
les tributs des deux mers. Près du pont,, est la maison 
appelé le Coutil , illustrée par le séjour qu'y a fait 
Henri IV (2). 

m-4.** — Les Anagrammes des noms et surnoms des demoiselles et dames 
d'Orléans: par ie même. Orléans (Fremont) j 1626, iii*8.** 
, (1) Les portraits ffarlans,' ou Tableaux animés du sieur CffEVlL* 
LARD, dédiés à messieurs de l'église d'Orléans, Orléans (HoCat) , 

1646, in-8.^ . 

: (xj Essai sur la tùpopaphie'd'OlipeK.OAétOM -, *i 784 / -în-S/* • 

Après 
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Après avoir erré sur les bords heureux de <jette 
charmante rivière , dn accueille toujours avec intérêt 
la proposition de voir la fontaine qui la produit. Il 
&ut suivre la route k travers la plaine pour arrivi^r 
au iieu où elle prend naissance ; c'est une maison àe 
campagne quon appelle pour c«tie raison ta Sôilrte': 
ce lieu ne doit ses véritables agrémens qu'à ia nature, 
quoique le célèbre lord Bolingljrbke (j) et le mal- 
heureux et respectable M. Boutin, qui l'ont habita, 
y aient ajouté beaucoup d'ornemens. 

(a) On sera très-aise de lire ia traduction de deux inscriptions 
latines ^ue le nobie lord avoit placées dans ce châteati. 

Première Inscription, 

« Pour avoir inviolabiement gardé sa foi k i*égard de fa Reine 
» et de son parti ; pour avoir travaillé avec autant de courage 
»<]ue de succès au grand ouvrage de ia paix générale , forcé de 
•> s*expatrier lui-même par ia fureur d'une faction insensée et le 
« caprice <l*un peuple inconstant , ici Henri de Boiingbroke , in- 
» justement exilé, jouit des <Iouceurs de ia vie. Année 1^21. » . 

Seconde Inscription, 

« Si ma patrie reconnoît son injustice , tout prêt à y rctour- 
» ner ^ si elle persévère, où ne serai-je pas mieux qu*avec de pa- 
•> reils compatriotes \ Je bâtis et j'embellis cette petite maison* 
» C'est de là que je vois, comme du port , des revers qui ne me 
r » touchent plus, et les jeux insolens de ia fortune. C'est ici que , 
«sans désirer la mort ni ia craindre, je jouis avec décence de 
» mon loisir, du repos assuré que produit l'étude, des délices les 
» plus innocentes , et de l'inébranlable tranquillité d'une ame qui 
» sent tout son bonheur. C'est ici que je vivrai pour moi , pen- 
» dant tout ce qui me reste d'exil ou de vie. » 

Tom^ IV* E e e 



. 
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La situation d'Orléans, placée au milieu de la 
France , près des rivières qui lui apportent les tributs 
de9 deux mers , dans un pays iFèrtile en vins et en 
hUsp et traversé par de grandes routes, lui donne 
de grands avantages pour le commerce et pour Tim- 
p<Ktation des objets de son industrie. Le raffinage 
du sucré , la fabrication des toiles peintes , la bon- 
neterie , la coutellerie , y occupent un grand nombre 
d'ouvriers. 
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FajubourG Banier. — ► Forêt d'Orléans. -^ MoNER- 
VILLE. — ÉtAMPES. — Histoire. — Histoire natu- 
relle. — Illustres. — Châtres. — Arpajon. — Lin a. 

— MONTLHÉRY. — Tour. — LONJUMEAU. — 

Berny. — Sceaux. — Bourg- la -Reine. — 

Arcueil. — MoNTROUGÉ. — Rentrée à Paris. 

r oyR prendre la route de Paris, on sort de la 
ville par le faubourg Banier ; sa longueur annonce 
f importance et ïa richesse de la vflfe. On traverse 
cette célèbre forêt où l'on place la scène de tant 
d'histoires de voleurs , doîit le récit trompe ^nh 
core P«nnui dei vtïyageurs enfermés dans la dffin 
genc«. Cette forêt a été si élaguée sur la route ^ 
qu'on se douteroit à peine qu'on en est entouré ,* 
car on ne voit guèr^ autour de soi que des terres 
iabourées ; elle finît à Cerceite, où étoient autre* 
fois les fourches patibulaires Y donti'asjpectcontenoit» 
les brigands et efFrajroit beaucoup {es passans. La 
curiosité est un moment attirée par les grossiers 
automates que fait mouvoir l'horloge du serrurier de 
Monerville : mais les villages que l'on traverse n'oîit, 
rien d'important ; on admire, dans cette plaine im- 
mense, qui s'étend depuis Orléans jusqu'à Etampes*, 
la richesse et la fertilité du sol> qui est couvert par- 
tout des dons de Cérès. 

£662 
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La montagne d'Etampçs est assez roide ; ses flancs 
produisent ces blocs de grès qui , débités en cubes , 
servent à paver les routes et les villes des environs 
de Paris : on y observe aussi des pétrifications inté- 
ressantes. 

La ville SEtampes, quoique assez considérable, 
n'est guère qu'une trè^large rue remplie d'auberges 
pour les voyageurs , les rouiiers et les bestiaux. L'an- 
cienne ville, appelée EtampeS'leS'Viei/Us[Si^wpx], 
existoit tôus la première race de no!s rob ( i ) ; elle 
appartenoit, sous Contran, au royaume de Bour- 
gogne : depuis Ciotaire II , qui réunit tonte la mo- 
narchie, jusqu'à S. Louis, cette viiie a fait partie du 
domaine de( rois; mais ils y nommèrent un gouver- 
neur qui a voit le titre de vicomte. S. Louis donna 
cette seigneurie à la reine filanche , et elle composa 
ensuite le douaire de Marguerite, femme de ce 
prince. Cette seigneurie revint à la couronne , après 
sa mort , sous Philippe- le- Hardi, et elle a eu des 
comtes particuliers qui , jusqu'en 1 52,6 , ont été des 
pmices du sang royal. En 15 34 /le galant Fran-' 
çois I." fit présent de ce comté à sa maîtresse Anne 
de Pisseleu , fille d'honneur de sa mère Louise de Sa- 
voie. Henri IV paroissoît en avoir fait un plus noble 
usage en le donnant k sa femme Marguerite, aprèà - 



(1) Basile FleUREAU, Antiquités àe la villt d'Étampts, 1683, 
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qu'il eut été érigé en duché par Henri III : mais» 
après la mort dé cette princesse , Henri IV suivit 
l'exemple de François l" et le donna à ia célèbre 
Gabrîelle ffEstrées ; son fils César , duc de Vendôme, 
hérita de ce duché , et il est revenu à la couronne 
en 1712, après rextihction de sa maison ( 1 }• 

La TÎHe n'offre rien d'intéressant : ses environs 
sont agréables; ses eaux fournissent assez abqndam. 
ment cette espèce S incrustation qu'on noramoit au- 
trefois ostéocall'e, parce qu'on lui supposoit des pro- 
priétés imaginaires pour la résolution des fractures (2)* 

Les campagnes présentent de^ sites très- variés^ 
et dans lesquels Flore s'est pIu: à distribuer ses ri- 
chesses : aussi la ville d'Etampes a t-elle vu naître 
plusieurs de ses plus chers favoris». Descurain,! apo- 
thicaire de cette viHe y habile botaniste et grand-père 
de Guetta^d, lui laissa son jardin^ son herbier et 
ses manuscrits. L'activité de cetui'-ci s'est étendue 
sur toutes les branches de l'histoire naturelle ; 
c'est dans sa Flore d'Etampes (j) qu'il a développé 
les principes de sa méthode des poils.. Si cette mé'^ 
thode n'a pas subsisté y elle a du moins été le sujet 
d'un beau travail et d'heureuses découvertes sur les 

(i) Chronologie historique des iarovs , comtes, puis ducs d'Etampes , 
dans l'Art de vérifier les dates, tora. II, pag. 666, 

(a) GUETTARD, Sur Vostêocolte des environs d'Etampes. Acad. 
6t\ sciences de Parb , 17&4 , pag. 277. 

(3) GUETTARD, Observations sur Us plantes , 1747, a vol. in- î». 

E e e 3 
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glandes des végéfwx. M, Geoffroy -Saint- Hilaîre, 
dont les travaux ont tant enrichi ia zoologie , doit 
aussi sa naissance à la même ville. 

La route , jusqu'à Arpajon , est encore légèrement 
montueuse ; cette petite ville porta le nom de 
Châtres (i) jusqu'en 1720, que, par une réunion 
de différentes terres , elle a reçu le nom S Arpajon , 
avec le titre de marquisat : cette terre avoit passé à 
ia maison de Noailies. 

L'ina n'est qu'un gros bourg qui doit son peu 
d'importance au voisinage d'Arpafon et sa célébrité 
\ Afontlhéry : là , est une vieille tour, seul reste 
de l'ancien château ; elle s'élève sur une montagne , 
et on l'aperçoit de sept lieues» Cette tour est dans 
un tel état de vétusté , qu'il semble toujours que le 
premier coup de vent va l'abattre; mais sa dégrada- 
tion mênrie , les ruines qui l'environnent , la petite 
c^pelle Saint -Sauveur, d'un stylé gothique, qui est 
auprès, ta magnifique vue dont on y jouit , rendent 
ce lieu très-pittoresque. Cette tour, sans toimre [x] , 
ressemble à c^e dans laquidle on représente sur 
i2i scène Raoul de Créquy ; on y entend les cris 



(i) Tout le monde connoît la chanson : 

Tous fes bourgeois de Châtres 
Et ceux de Montihéry, 

(1} Voyei fa vue et !a description qne ^len ai doniiée dam mes 
jintiquités nmhnalûs, toiRr I| art, 1 1, 
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lugubres des chouettes , des fre$siies , et des autres , 
oiseaux nocturnes ; et c'est de là que. Boileau a £iit 
sortir le hibou qui » à la faveur de U ^uit ^ vint se 
placer dans le lutrin de. la Sainte -Chapelle (ij.Le; 
château, dont cette tour dépendoit , devint Fastle 
de S. Louis 9 lorsque les princes conspirèrent contre. 
iuh En face de la porte de cette tour est un souter*- . 
rain , qu'il est encore aisé de distinguer , quoiqu'on en 
ait bouché l'entrée ; ce fut dans ce souterrain que l'on 
fit cacher S. Louis pour le soustraire aux rebelles, 
dont les troupes y placées k Étainpes et à Corbeil » 
cherchoient à l'envelopper. Les fidèles Parisiens cou-» . 
rurent au secours de leur roi , et le rattienèitent daniî 
leurs rangs en criant, ^ue Dieu lui donnât bomn^i 
m (2). Ce lieu est d'ailleurs assez célèbre datis noxg^\ 
histoire ( 3 ) ; on en attribue la fondation à ThibautfiU" 
itoupe (4). Son petit-fils Milon,^ûi tyran et vassal 
séditieux, surnommé le Grand, fkisoit de ce château , 
qu'on regardoit alors comme inexpugnable , le foyer 
de toutes les cabales , l'asile de tous . les rebelles* 

- I. ■ r -11 — i-'tT- --- — — -■ . .,^._^_^_..j_..^_«a..^^^_^i^,^.^,^_j__i.j»^ 

(i) BoiLEAU, Lutrin, chant III, vers i ctsuitr». 

(a) Vita Sancti Ludovici adann. izzj, JoiNVIU-E, HUuntt de 
Saint Louis , pag. i ^ et 1 6, 

{3) Af /moire historique sur la ville, cornu', prévôté et châtelknie de 
Montîhiry, par M. BOUCHER D'Argis, avocat au pariemenc^ - 
Mercure d€ Francf, 17371 juillet et août. 

(4) Filons stupas, parce ^u il avait lc$ cheveux bl<m<ïs. AiMOXtf* 
Jib. V, cap. XLVI, 

£ee 4 
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Philippe I.*% qui n'avoît pu «'entendre maître, TôT)- 
tint enfin par un échange. 

V Xe roi de France ne put contenhr la joîe que lui 
causa upe posse^ion regardée aujourd'hui comme si 
cbéîive-, et il recommanda bien à son fils de ne pas 
i-en dessaisir (i). En effet, depuis cette époque, la 
circulation entre Orléans et Paris ne fut plus inter- 
rompue.. Ce château a été plusieurs fois le sujet de 
nouveaux' combats: pendant les troubles qui ont dé-r 
sole 'h France, les Bourguignons et les Orléanais 
sisi sont emparés. successivement; mais Févénement 
le plus mémorable est la sanglante bataille de Mont- 
Ikéry, qui fiit livrée le mardi i6 juillet 1465 (2;) , 
dsnig le temps- de la fameuse guerre dite du Bien pu- 
Mk^h^ Bourguignons sur-tout y perdirent beaucoup 



,(l.) <* BiaAi fiuz LcHBÎs, gar<iel>ien celé tor,qiii untes foîftin'2 
y> travaiié, et en cui escombattre et asalir , ge me suis presque tot^ 
» envesliz, et par cui desloiauté ge ne poi ainques avoir bonne 
» "pais ne bonne seurré ; la cui dcsfoiauté faisoît des prudomes et 
» âcs loyaux traîtres et desloyaux ; et laienz s*atropeiioient «t de 
» près et de loin , tuit li traîtor et li desioiaf ; ne en tôt le royaame 
» n'estoit mauz faîz ne traisons sans lor asent et sans for aide : si 
»»'què doH' chastcl de Corbue!, qai est mivoie de Montleherî à 
» destre , fusques chat*rau-fort , cstoit ia terre si accînte ,et si grant 
»» confusion entre cex de Paris et cex d'Oriians « que li un ne 
«> ^ooient akr en Ja terre de l'autre par marchandise ne por autre 
» chose sans ia volonté à ces traltors , si ce n*étoit de grant force 
y> àj^g&àU^ Chronique d€ Saint'Dtnis, 

(1) MON5TRELET, ch. 198, 
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de monde, et il y a encore un cimetière qui porte 
leur nom. 

La route , plantée de beaux ambres , est bien ali- 
gnée ; elfe traverse des terres fertiles : animée par le 
coup-d'œil pittoresque de plusieurs beaux châteaux^ 
elle est sans cesse couverte de voyageurs et d'énormes 
voitures qui transportent à Paris les produits que la 
Loire ré^init dfâis Orléans. On traverse Lonjumeau , 
gros bourg, situé sur la rive droite de Flvette. Le 
château du Btmy subsiste encore. Trois statues de 
pif rre , mutilées , qu'on a dédaigné d'enlever , sont 
tout ce qui reste de l'élégant et magnifique séjour 
de Sceaux , ce lieu charmant où la duchesse du Maine 
rassembla long^teinps tout ce que Paris ofFroit de plus 
distingué par les dons de l'esprit , et où le dernier duc 
de Penthièvre exerçoit sans faste cette charité douce 
et touchante qui a consacré sa mémoire dans l'esprit 
de tous les hommes bienfaisans et de toutes les âmes 
religieuses/Auprès est Àntoni, village qui doit aux 
eaux de la Bièvre l'activité de ses manufectures* 

Le nom dé Bourg-la- Heine est fort ancien, mais 
on en ignore l'origine.' Il y a dans ce bourg une 
maison qu'on dit avoir été bâtie par Henri IV et 
habitée par Gabrielle ; ce fut dans cette maison que 
Louis XV vint recevoir l'infante d'Espagne. 

On laisse sur la gauche le joli village de Fontenay- 
ûux' Roses, dont le nom seul est gracieux ,. et qui foiur^ 
nit en grande partie les fleux$ qu'on efTeuille dans 
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les officines de nos parfumeurs et de no» apodii- 
caires. 

En suivant la route, est le. village d'Anueil, qui 
doit son nom aux anciennes arcades de l'aqueduc 
qui avoit été bâti par les Romains ; il en reste en- 
core quelques vestiges j i ) , que Ton ne peut voir de 
ce village , mais que Ton distingue aisément en en-^ 
trant dans l'ancienne ferme des mc^nes de Codant: 
la bâtisse offre un mélange de petites pierres et de 
briques plates ; elle est absolument semblable à ceifô 
de la voûte qu'on appelle à Paris te palais des Thermes, 
Ces restes sont appuyés sur les arcades du bel aque- 
duc dont on doit la construction à Mariede Médicis , 
et l'exécution au célèbre de Brosse* 

La campagne est fertile en blé , mais elle n'offre 
point de promenades ; cependant il y a dans le 
village d'agréables jardins et quelques belles mai- 
sons. Ce lieu est aujourd'hui célèbre par le sé|our 
qu'y font deux savans illustres qui , après avoir rem- 
pli les devoirs des grandes places qu'ils occupent 
si dignement y vont s'y livrer à des méditations et 
à des travaux qui étendent continuellement le 
domaine des sciences , et réunissent une petite so- 
ciété , uniquement composée d'hommes qui ont pé« 
nétré dans les profondeurs de la chimie, et se sont 
élevés aux plus hautes conceptions de la physique et 
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(î) Caylus, Recueil, t. II, p. 374, pi. CXI. 
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de Tastronomie (i), II paroît que ce n*est pas seule- 
ment de nos jours qu'Arcueil a vu dans ses miirrs de 
semblables retapions ; les poêles qui formoîent alors 
ce qu'on appeloit la pléiade , dont Ronsard étoît te 
chef {2), s'y rassembfoient. On dît qu'un jour iis ren- 
confrèrent un bouc qu'ih îmagînèrent de couronner 
de pampres et de fleurs et d'aller offrir \ JodeHe ; 
hommage vraiment poétique et digne d'être présenté 
au père de notre théâtre , comme on offroit un 
bouc à Bacchus , protecteur de la tragédie : on 
amena cet animal pendant que nos poètes étoient à 
tablé; on pense bien que ces joyeux! convives re- 
curent celte offrande avec des transports un peu 
bruyatis. La malignité envenima dans ses récits une 
action si simple: on prétendit que ce bouc avoit été 
immolé selon l'usage des païens , et Ronsard pensa' 
payer cher l'honneur qu'on lui attribuoit d'avoir été 
le sacrificateur. 

En suivant la petite rivière de Bîèvte, on arrivé 
au grand et petit GmiUy (}); Simon de Colines, 
an des plus célèbres graveurs de caractères d'impri- 
merie , vers i48o, y est né. 

La route, depuis Arcueil, passe devant le grand 
Afontrouge , dont on voit le château : on traverse 

(i) Mémoires de la Société à* Arcueil , ann. 1809. 
(2) NiCERON, tom. XXVIII, pag. 24^. 
{3) kTtfprtf, tomjI;pag. 10. 
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le petit Alontrouge > dont les maisons s'étendent . 
jusqu'à la barrière , de manière que , sans le boulevart 
qui eh &it la séparation , on croirait que c'est ub 
£iubourg de Paris , où ;e rentrai le 2 ; octobre. 

J'ai rendu compte , dans le premier volume de 
cet ouvrage, de robjét que ^e m'étois proposé. Mon 
but principal étoit de faire des recherches historiques 
et littéraires dans les difTérehs lieux que f'ai visités, 
d'indiquer les monumens antiques qui y existent en- 
core, et sur-tout dé publier et d'expliquer ceux qui 
avoient échappé à la recherche des autres voyageurs; 
c^est au lecteur à juger si j'ai rempli mon plan. £11 
voyant le nombre des notices que j'ai recueillies , celui 
des objets que j'ai fait connoître et que j'ai décrits, il ne 
pourra du moins m'accuser d'avoir manqué d'activité 
et de zèle. Je le répète encore : j'ai vu moi-même 
tout ce que j'ai pu voir ; j'ai consulté les personnes 
les plus instruites ; j'ai toujours été guidé par le désir 
véritable de m'instruîre. Je ne prétends pas faire adop- 
ter toutes mes opinions ; mais je n'ai rien dit qui ne 
m'ait semblé vrai , et que- je ne sois toujours disposé 
à soutenir. 
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Arciatensis civitas , III , 4^« 
Afelatense muséum , III » 558. 
Aremburgé de V^gy, ï , 1 9 1 ^ 
Arenarfa- ru^ra » I V7 513* 
Arenc.( Martin d* ) , lÛ, «2.^1 
Aretia alpina, IV, 5^3. 
^.Ai^ocihiis (FfancisGus^) I II> 53J. 



TA^BI/£ 



Areton , ancien graveiff-»^ I , 

Argeies , vallée , IV, ^^74 ; ▼îlic , 

, 574. 

Argens ( marquis d' ) ; son ^itaau- 

solée, n, a49i sa stsftue, 

253; son hôtel, 33a. 
ArgeiuoiipIV,75»,754. 
Ai^t, rivière, il, 478, 498; 

pont, III, 32. 
Argéntarius urbis, 1,^13. 
Argenteum flumen, II, 479. 
Argentière (mind d« F), IV, 

183. 
ArgentRia sphynena, II, 5r9. 
Argentol ( grotte d* ) , 1 ,343?:^ 
Ar^ousins, II, 403 > 4^^* 
Ariadne , II , 3 27 ; III ; 1 60 ; IV, 

656. 
Arfbai { Bernard ) , IV, 467. 
Aribcrt, ou Aripcrt^ cvêqftc. 

IV, 354. 
Ariens , III , 1 67. 
Arimathie( Joseph d*)^ HI, 1B5, 

195. 

Arion, iV, 174. 

Ariostc ( r ) , 1 V, 545. 

Aripert. K^fj^Aribéit. 

Aristoloche longue, III ,- 23:3^. 

Aristophane, I, 258» 

Aristote , Aristotelèi , i • J 3^ » 
UI, 33, i|6. 

AVistoxèné , ÎU , 1 38*.» 

Alries;iïl, »9($,'3e4,4o5,48f ^ 
48 3; IV, 190, 34t>,,37i;d-é- 
publique, III , 4^; anti^uké^V 

• <iSa; voie romaine, 4 J4*; obé- 
lisque, 484, 488; tombeaux, 
196; hotdl-dé-yHfè, 489; 
place dn marché, 494; tcM' 
de l'horloge , 5 r t 7 èoidtèj^ et 
rots , II , > yzvr ; rois ,- IU , 4^^ > 
archevé<|ues , 12*^.- ^ 

Armançon ( l* ) , I , « 75 1 » 8irf: 

Âcin^gnac{4;oimé d* }., iVv4^^ 



Mmm^^ { %ttti <Ie & ) , If » Aicti dl capd^a, Bï i J77\ 

4^6. Assomption , tableau , III^ 187. 

Armûtos, IV, 47^ Assouci(d* ),1V^ ^j^. 

Arnaud j[LoitUl,U^ 4 17; (MM.), Assuérus , lit, ^( |^ ^ t ^; 

ktirs f4l>riqM^, }éû\ abbd, Astanove ( Guiilavine } , 1V| 



ÎU, 1^3^ «yèqpci» .lV,.35ii 
de VHionçttVtf » 3 à I , |A ^. 

Arnica montana, IV, 5 i.j. 

Attiqubl, *<J. 



464. 
Aste,IV, 496. 
Aster (T ) <îe TripoR, B, J70 

aipînas,IV^ 513, 



Arnoula .( M J'*? ) ;. hu^e , IV, Astcsan ( d' J , IH , nj, 

Asticr(M. ). ^^<*^Foaisar4; 
Astorgc ( d* ) , abbl, Hl, i a 3. 
Astos de Vençs^e ^ IV, 54a . 



3»5- 
Arpajo^i^lY, 805. 

AvquebH^ç» I, ^7». 

Arras > IH , 314. 

Arreau,lV, 499. 

Ariondet . { c^t(C^<î* 4' )# ^V ; 

555- 
Aïroux(port^«jr),Iy jroy ji^ 

3i8;wvier^,I, 31J* 

Aruud ( M. ) , IV, 343 , ^Ji- 

Artén)î4orç,lV, 35^. 

Artemisia, IV, 245; ahrûto- Asturici^ A^ugiiSta* iV, ajo. 

nuip, II, 4^2 > airbopcsoenî, Ascyanax , llT, ^4^* 

lïl , j6(> i santanicaî, ÏV, Asvi^f,lII, J71, 

^ptiffx, >I(« aa. 
Artijfiç«^,y^3é. 



Astragafe à feuilfes d^àneoffé) 
m , 7a } làarseHiaisc^ 370 « 

377- 
Astragaius montanus , IV, 513, 

As.trbs(d'),}V,-j9}. ^ 

Astruc, IV, 3134, 295, 321, 

34o>34«v34»»359'î ^s««» 
301. 



Atalante, I, 5^^. 
Atauiphc, IV, 372<' 
Atax,lV, j^. 



Artîgue>piainç,JV> 5014 cafta- Athanasia niaritifexui, IV» ^64^ 



racte, 528. 
Aruius, Ht, 48ïi . > . - ' 
Artmdéif (inyi^4) I À , .971^. 
Arverni , I , ^044 II,.8 1 , 14J . 

Asbestft Û(^4^3l« 

Ascensius; ses presse!;, i> 3^^^/ 

As6lB,J^44>4M>48 



Athènes de^G^ès>'IiI,r 274^ 
AtKenopotis,IlI, i4(. 
Atherltia hêpsetus. If* 5r7» 
Athlète, 1, 39^-. 
Athpn f Bernard ) , IV, 2 34, 
AtiHusJiv^eïAitts, IV, 147. 



Ascou r C^cca ^ ) / Ib>j a^9& •'. Avragene al pina , (M, f 1. ). 
^fiie^^,. 4p<)MsrdeJos«pH^^.lv Atrium, }V, \^j^ 



Atropos , IIIv 54^. 
A«ibli$,Ur, 566, 
Attia-Victorina, IV, 25S. 



I 1 0« . ; . 

Asiatici^ ^^ II, vt i7t%,. • 

Asiaticus^ II, 124I' 

Asphodèle ja^lne» UIU^>^' à Atlicé/}II, ^06. 

fleurs tianches , tU» .7^.^ Attiia , 1 , 1 52 j IV, 793. 

Aspienium, IH^ 3f^i . 
A4>re?-l«nVçyiiaes, IV# tWw 
Assc , rivière > lil , 5 9 . 



A<du&-]anus-'Arîùs , i, 5<»^i 
Quartus , W , 5 68 ; Tcrtuttus, 
lYv *i 9^1 ; {rlircusrSabiiuaftu^ 
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473; Agathopus (Q.).IVt 

258. 
Atur,IV, J98.. . • . 

Aturrcs , I V» 598. 
Atys,III,49. 

Aubades de Caiène, III , 3 3 a. 
Aubagne, II, 383^; III « 364. 
Aubanel(M.)>IV,a4a. 
Auberive,U, 60; (fabbéd'), 

sesiettres,I,a6f. 
Aubeterre, IV, 66^^ 
Aubict.lV,458. 

Aucassm>IU,4*5* 
Auch»lV,,458 ; cathédrale , 46 1 ; 

maMSoiécs , 464 ; bibliothè- 
que , 469 i vores romaines , 

Aud^(r), IV. 397, 393; (ic 

goule d*), 394. 
Audebert, III, an. 
Audon, m, ai 1, 
Aufîdia Felicula, V, J 17. 
Auâdius, I, 517. 
AvGG, 1,446, 448 > 449- 
AvGGG, 1,528. 
Augier, II, ^la. 
Augicres (P. d'), 111,499. 
AvGV,IIl,4a. 

Augurç, IV, ^74» <57<J. 
Augusta, II, 5 E ; AuscioruiD,IV, 

4J8.47J- 
Augustales. yoyeiStyirL » 

Auguste, 1 , 2 5 1 ; Il , 51 ,49^ » 
58o;III, 155JIV, 231', ajtf, 
271, 645, 574, 675.; éj^'i 
honneurs qui lui furent renr 
dus, I, 493 ; .cuite,, H, 52 ; 
cénotaphe., ^6 ; trophée « 
579.; III, 3; autels,!, 449, 
493. 

Augustes ( divinités, des ) , UI • 

47- 
AugusteuiH Ctesareuni, IV, 1 87. 

Aagustiiia ,lf 477» 

Augustin {S/), Ui, 'jQi 5^9: 



TABLE 



Augusdnus (S.), I« 169; Enar- 
ratîones in psalmos 9 3 3 < >' 
Enchîridion, 330. ' 

Augttstodiinum, K 305. 

Autan (marqua d*), III, 515. 

Au(aiiîcr,III,493. 

Auii' Geliii Noctes atticae , II , 

Auncau en Orléanais , II, 297. 

Aupiei^ies)^ 111,410. 

Aups,III,4o. 

Aure (pcNte de T), III, 493 j 

494 ; ( vailécd*), IV, 499>5^» ' 
Aurélia Romuia, II, 555 j Sabi- 

nilla,III, 7. 
Aureiiani, I, 56; II, 70; IV, 

* 793. 
Aurelianum, IV; 793. 

Aurélien, II, 71 ; ( mont), III , 

109. . • i 

Aurélîenne ( voie ), III, 403, 

434.' 
Aureirus , II , 550 .; III , 541 ; 

. Victor, I, 332; Héron, II, » 
aoo; Phœbus, aoi ; Rhodis» ?k 
mianus, 5 55 ; Antoninus (M.), 
m, 16; Fulvius, IV, 226 j 
Carus,395. 

Aurioi, III, 362. 

Auscii, IV, 458,48a. 

Ausone, IV, 427, ^09-, 64a, 
.686; (S.), 668. . . 

Auspice ( S. ) , m , 89 , 9 1, 

Aiissière,II, 397. 

Austinde ( S. ) , IV,'462 , 469. 

Austros de Maensac ; IV, 590. 

Authon ( Jean d' ) , LV, 718 , 
726,782. 

Autisslodorenses, I, 5^. 

Autissiodorum,!, 151» 

iA\;tun^I, 3o4'(IlI, 135. 

Auvenet,!, 290, 291. 

Auvergne, IV> 281 ,'590* 

Awicrre, I, 15 , 151 , 152, 

Auxilîâris^ 
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AaxiiiariCylIIf 599. 
Auxais-flf 20U 
*AuxQ^Tïe,l, 41 »• , 
Avafttte.U, 469, • 
Avaïon, I, 17^. 
Avarice (r),l, 8j- 
Aveme ( TK montagne. II, 4}8« 
Averrocs;iV, A9J. 
Avcta^lV,<>5o. 
• Aveu^e de Jéricho» ÏH, ffC^ 

{!') né, III, 120,552. 
Avicenne, IV, 295. 
Avieims (Festu$j, IV, 3t;o. 
Avignon ,111, 384 , 485 ; IV, 

aoi , ao4> 206; pont> 205; 

fonderies, 124. 
AvignonnoM , IV, • 1 04. 



AvHer(d*),lV,2ii. 
Aviflia,llf, 492. 
Avinnius Gailus, II, 26, 9^. 
Avit(S.),ir,4i. 
Avita,II, 205^ 

Avitus, I , ^9 ; H , 20) ; 
Pompeius-Trophimas, IV', 

Aristus Ulpîanus, I, 529.* - 
Avon(¥ifIaged')s.I, 5». 
Axia ^iiana, III, ^53, 
Axona, I, 23. 
Axur, I, 170. 
Ayjnon ( le comte) , f , 2 o. 
Ayrard, IV, 4^2. 
Aicdarach ( 1' ) , II , 570, 
Àiema (Antoine), IV, 343. 



B 



Babbus, III, <^4i 
Babyfonie, Ilï, ^^6. 
Bacchanales , II , 32^. 
Bacchu-ber, IV, 107, 
Bacchus,!,, 295; II, 3275111, 
148, 153, 159, 130; IV, 

H* 47^; H » »4S j torse, 3 32 ; 

in, 37^- 

Bachaumont, IV, 335, 33^, 

394- 
Bachelier; son baste, IV, 440'. 

Bsterra Septimanorum , IV , 

V^4^ 
Bagaudes,I, 298, 305. 

Bagnas , marais palans , IV, 361. 

Bagne, II,. 405. 

Bagnères de Bigorre, IV, 48^9 
494» 5^» i bains, 487; pro- 
menades , 493 ; de Luchon, 

5^1- 
Bagnes , II , ^o6. 

Baguas , Hl » 97* 

Tome IV. 



Baigori(YaHccde),IV, ^U. 
BaiHct,!, 390; lettres, I, t6i. 
Baionne /jambons de), IV; 387. 
Bajon, III, 204. 

Baiaguay, fort,II,438. 
Balance , emblème, 1 , 213. 
Balaruc, IV, 358, 359, 
Baiaustier, III, 387.' 
Balgenciacum , I V , 790. - 
Balguerie(M.),IV, 465. : 
Balistes aper ,1,518. • " 
Baliveau, IV, 429. 
BalUrd /M.), 1,327,343'. 
Bal1es,in, 237, 360, ^6i. 
Ballon ( jeu du ) , I V , j 2d. ' 
Balzac, iV, 668. ' ' 

Bandol,!!, 282, 38J, 437. 
Bandritum,!, 147. 

BaniQs,.H, 435. 
Baptême, II, 362. 
9ar(lç),Il, 516. . 
Baraque (Ja), 1, 499^ 
Baraquçs,!, 275.. 




3}4 TABLC 

BarbaJovhyllI» gè^. Bàrthez»IV^|05, )9$* 

Barbairan , IV, 397. Barthoiomeus ( fràtcr J, 1, 1 j8. 

Barbe, lil, 30. Bartimée, aveugle, lU, 525. *' 

Batbegalfaqueduc<k),III,4o5,. Basile, Il , 27$. ''^ - 

Baiberin ( M. ), ILI , 303 ; canh- Basitica, IV , 1 87. 

nai, 51.5 ; n, 275. . *- Basilius , H , ivc^. 

B:^berim,I, 30?. Basore , 1 , 2^0/ 

Barbesicux , IV , 66^ j ( comtes Basoche ( roi «le la ) , B, 303. 



de ), IV , 664. 

Barbesil, BarbesHfiim, IV, 6^4. 

Barbcyrap ( J. ) , IV, 367. 

Barbie -du Bocage, 1 , 34^* 

Bardots , il , 57. . 

Baréges» IV, <o6, 507^ valiée, 
517, 558; bains, 508, 50*^, 
5io« %ti ; promenade, 511, 



.i. 



5 1 < ; chapeitc., ^11. 
Bareagina vailis , 1 V , 5 07. 
Bariac (Pierre de) , IV , 590. 
Bariguy , pont , FV , 539. 
BariflontM.), IV, 193. 
Barique (le vieux), IV, 524. 
Bzrjo\s{fii^tà&)Mïf 100. 
Baj-lettf, I, 48. 
Çaron ^ JV, 5.93 , 719, 727. 



Bassan,lII, 186. 
BassMge, IV, 422. 
Bassilla, tl, 554. 
Bassou, village, 1,1 50, ijf. 
Bastan (%'attée de),' IV, 504, 
J06, $07; 508 { ^ le), rivière, 

5*7' 557- 

Baste-Sus (la) , IV, 507. 

Boscida McMtis^-Sefeucf , JV,- 

192. 
Bastides, II, 368; TII^ 350. 
Bastie ( le baron de la ), tl , < 4^ ; 

IV, ($23. 
BataiUer (le), IV, 190. 
Bateau-porte, IF, 393. 
Batrachus, II. 52. - ' 

Battaios, H, 5< 
Baubo/ II, 327. 



Bàrdnies (les) ,IV, 199. 

Baronneau ( huttedc),„ i V, 759. Baude ( M.**^' )', IV, J49. 

Barousce ( .vaiiée de la ) , iV , Baudéan , IV , 49e. 

499. . . Baudot, ]> i^o; ses kttres. 

Barque à Caifon , sar les nuRUH 261. 

roens.,ciirctiéns , I, 194* Baudran, IV, 266. 

Barquo , |II ;. i 1 9. Baiidroie , II , 5 1 8. 

Barrai \IA/), M, 106',. an Bauduen, III, 42. 



Baux , 48 3^ 
Barras (M. -de) , Hï, 308. 
Barraud ( Jacques ) , 1 V > 727» 
BarraHit..(Ja<?ques), IV, 710» 
Barry (François), II, 99, 
Bart(ic;^^^>H,435,': 
Barthelasse (.îiede),:IV,- io$. 
Barthclemi (J. L;)^lll!, 129;' 



Bau^b,, corde; II, 4^9. 
Bauma, IV, 344. 
Baume, 111, 30, 37îJS."), 120, 
1 29 ; { chaîne tte S.*® ) , 1 o^i * 
Baumes { M. ) , IV> 505. 
Baumian$,IV, 161. j^ 

Baurcin, ÎV, ^4^* 



Baave ( M. de la ) , IV , 5 58. 

(couvent d&SaÎTîiî-),r'5 39, . ' liaux> IV, 159» 
Barthélémy, {.ï»bï>â)rl'f i66y ' BauziUe ( Saint-) ,iVj 3 J9* 

in,,365^^^2« , -\"-. • ^ Bavière, forêts, H, Joi. 
Barthet (M.),.pj^ *y8*i5.^- .- Bayard ( cpée de),- 11^ 2^1.4 
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cours , IV , 58:4 ; ( source de ), 

Bayer, IV, 501. 

Bayeux (tapisserie de ) , HI , 3 69. 

Baylc«lif, 172. 

Baysé(M.),lV, 194. 

Bayse 4c devaht, rivière, IV, 

477- 
Bazadois (le), IV, 606. 

Bazàs, IV, 606, 

Bcam, JV, 577, ^04; vîctitntes, 
584 ; faln-iques , 575 > j8^ , 
54^ ; productions , 5865 pa- 
tois, 587. 

Béatrix,!!, 215; lïï, 80, A75; 
^statue de). II, Z90îitom- 
' beau de ) , 292 }' de oavoîe, 
188; m, 99, 

Beaucaire , III , 4 1 1 , 43 2 ; foire , 
41 j, 424; IV, J28, 334; 
barques, 420; logemens, lÛ, 
4a 5 j bafs > 42 9 j fchâteau, 434; 
filoux , J^ii ; usages, /^zx ; 
corntes, 413. 

Beaucairois, Ilf, 433* 

Beaudcîui ( l'abbé } , IV , y 6 y 

Beaugrtrcy, IV, 790. 

Beaulac, IV, 600. 

Beaulieu , près de Vilicfranche, 
n, 586. 

Beaumc (M.), IV,a98; (mar- 
quise de fa ) , 1 , 2 1 1 . 

Beaune,I, 278; (Jacques de}, 

m,r2tî. 

BeauQDls, I, 281. 
Beaurain, IV, 68f. 
Beaurécueil , 111 , 1 1 6. 
Beauregard , î , 41 1 ; porte, III, 

41^; jardin, II, 444. 
Beausobre, FV, 727. 
BeauvaTs, IV, 798; sculpteur, 

I, 89; de Préau , rV, 794. 
Beauyau ( Louis de } , III , 445 ; 

(M. de ), IV, 581 , 442, 

447^ ccusson, 443; duRlvau 



( René - François de), IV, 

314. 
Beauvezer (chapelle de Notre-. 

Dame de), 111, ç8. , , 

Èeaùvoir-fe-Loup ( Marie de ) , 

ducbesse de Praçlin, I, 21). 
Beauvoir (Ciaudé de), ï, 1C3. 
Sébé; son habit, !; lôS. 
Bébryx, IV, 542. 
Bécasse ( fa ) ,* poisson , lî , jf 1 8. 
Bédarieux, IV, 363. 
Bédouin ( village de ) , IV, 1 58. 
Becrrags, ir> 435. . 
BefFroî,IV, 235. 
Begerri, IV, 482.' , 

Bcgarra,IV, 482, 
Begude (la).,.IV, 1^3- 
Belcadro, III, \\z. 
Bd-Cafre,m» 412. 
Béfemnites, I, 170, . ^ 

BeHangcr(M.),n,4o4. 
Beff avesne { générai ) , ï , 30. 
BcIIecour, à Lyon, I, 497. * 
BeIle-Etoi!e,III, 114. , 

Befleforcst, IV, 518. 
Beiiegarde, Ilf ^ 41 2 ; (maréchal 

dej , IV, 231. 
Bellcval ( M. deJ , IV, 283 , >8 5 , 

Befley'(i'abbé), I, 2033 IV, 

701,709,792. 
Beili-Cadrum-, îïl, 412. 
BclUa, 1,508. 
BeHovcse, 1,2(58; IV, 424. 
Beloard^III, 382. 
Bcivédèrfc, lÛ, 227. 
Betzunce, évcque de Marseille , 

III, 212, 264. 
Benehamuni,lV, 58*4. 
Benezct ou Benoît. IV, 20 J; 

(S.), II, 125; IV, 20^, 204, 

205 ; { mcxnastère de Saint- J , 

205. 
Bénigne ( Saint- ) , p;athé(Ira!e à 

Dijon, !, a!|[5. 

,Gggi 



f . 



83<î 

Benjamin, I, 109, 110; de 

Tudcfe . IV, î 1 8. 
Benoît* lu , 407; ( Guilfaume } , 



TABLE 



IV, 437; XIV, 444. 

\M.).IV, }ii. 
Berbisey (Jean de}, 1» a$â. 



Berard(M.).IV, }i 
Berbisey (Jean de}, j 
Berchere (de ia}, archevêque. 



IV, 374- 5»» • 
Bérenger ,. 1, 490 , 491 ; IV, 

576 ; ( Raymond ) . il , 5 01 ; 

II (Raymnond), lU,^S;.\v 

(Raymond) , II , a 15 j III , 99 ; 

(Fredôli),lV, 319. 
Bérenger ( lés ) ; leur goût pour 

la foés'it, n . 3^4. 
Bérenguier ( Ro&tang )• III , 

»75- 
Berga^sé ( M. ) , III, 2/>o. 

Bergère ( Pas de la } , III , 

446, 

Bergères (les ), III , ^Co* 

Bergier , IV, 250, 3 40. 

Bergoïates ,11, 1 aQ. 

Ber^ous ( pic de ) , ^tC, 

Beri...cianu£. K<?;'f^'^milius, 



Bertfiet ( M. ) , 1 , 185. 

BcrthoIlét'(M.),'/, a4i IV, 

380. 
Bertkr ( le président), IV,. 

4J7- 
Berton-Crlllon (comte de), III , 

Bertrand , I , i 59 ; IV , 425 » 
726; son buste, 4^> i 2i^>bé, 
III, Il J^ IV, 444; médecin , 
III» ^it» 264; ëvêque, III, 
1 1 3 ; il , m , 80 ; le ,3erger , 
If / 350 ; de Carbonel, 111 , 
99; d'Aiamanon, JV, 591 ; 
de Gordes, IV, 592; de la 
Tour, IV, 403. 

Berv^ck ( le duc de ) , II , 
J28. ' , 

Besiy (JcanJ.IV, 716, 

Bessarionis în Cafumniacorem 
Piatonîs, ir, 535. 

Bessières, IV, 294. 

Bcssoiî (M.), III, 278. 

Bestiaires, I, 403* 

Beve, II, 135. 



Bernard, abbé , III , 123; comte Bcvon , II , ^66. 

de Narbonne, 4)4; (S.), Bcze(Tfîéodorede), IV, 47<>. 



IV, 295, 714; le Louche, 

459 ; ly , 4^2 ; peintre et 

sculpteur, 6^^, 
Bemasson ( la ) , IV, 402. 
Berne, ancien gouvernement, 

UI, 322. 
Bemiçr(J.),IV,78i,788. 
Bemis ,1,216. . 
Bemy-( château de), IV, 808. 
Berouard ( fou ) , III ,282. 
Berquîn , IV, ^22. 
Berrct (le), IV, 478,578. 
Berrr(icducde), IV,7o5,7ii, 
* 713. 

Berruycr ( P, ) , III, 134. 
Bértaîre, roi de Thûringe , IV, 

717. 
Bertaut(P.),I, 39^. 



Beziers, IV, 362 , 364; histoire , 
3^4 » amphithéâtre , 365 ; 

, cathédrale , ^66 ; illustres » 
^6j ; académie, 368^ 

Biana, U, 9. 

Biandu,,ll, 20a. 

Biaud (ic), III, 307, 549. 

Biblia sacra, III, 32. 

Bibliothè((ues : bleue, IV, 355, 
697 i de Sens, I, 58; de 
Beaune,279; d^Autun, 327; 
deChâlons, 386; de Dijon, 
250, 25^; dèSémùr, 99; de 
M. Cochon , h Châlons , 3 94 > 
de Lyon » 4 P > ^^ Técole de 
Tournôn,li, 68. 

Bibracte,I, 3^4, 305; (déesse), 
I. 3î8. 
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Bîcêtrc,!, II. 

Bidalos.IV, 575. 

Bicnassts (i^ant) , lV,72tf. 

Bfcnna» H, 8. 

Bier (forêtdc), I, 36. 

Bierrc ( château de) , 1 , 22 e. 

Bicvre ( rivière de), 1, 10; IV, 

810. 
Bigerrcs, IV, 482. 
Bigerronés , 1V> 48a. 
Bignon ( i'abbc ) , IV, 3 1 4 j sc^ 

lettres , 1,2^1. 
Bigorra, IV, 482. 
Bigorre ( plaine de la ) , IV, 484. 
Biguo{la),IIl,.58o. ^ • 
Biiiiicîa , I » 246. 
Bilbffïs, m, 569. 
Biidad, III, 527. 
Bimard , baron de la Bastîe, IV, 

Bioniie* IV, 356. 
Biot , ruisseau , Il , 514. 
Btrbilitane, lU, 569. 
Biroat , IV, 642 . 
Bisomum, III, 523, 55^. 
Bissard., 1 , 74* 
Bituitus, li, f4r« 
Bituriges , iV , ()o8 , ^09 , 

645. 
Bfacas (sire de ) , ÎIl , 58, 1 00. 
9iaca»fet, m, 100; 
Blado ( le ) , II , 5 1 9. 
daesius Titianus ( Titus ) , IV, 

474. 
Blagnac, IV, 454, 
BIain{M.), 111,486. 
Bianc ( mairufiaure d: } , I » 

«49- 
Bianc ( Joachim) , III , 242. 

Wanche d'An jou , 11^ 296. * 

Blanche (reine ) , IV, 803. 

Bianchisserîe , II , 36. 

Bianchoii (Philibert), I, 19^. 

Blanda , 1 , 146. 

Biandiiic.(S."),I,47iT 



Biandus, I, 2^7. 

Blastus, W, 568. 

Bfavi (iVJ. ), IV. 348. 

Bîaye,IV, 663,' 

Biennius, II, jt8, 

Bléonne , torrent, III , }^, 6i» 

Btes«,.IV,78i. 

Biesseau(M.'*«), I, 228. 

Biesy; «es lettres, I, 2^r* 

Bk«s,lV;78i; châteaa, 782; 

}3kvàm , 786 ; fontaine ^ 787 ; 

illustres , 788 j ( Marie de) , 

III, 118. 
Biondel. IV, 686. - • 
Blondi; décades, if, j32.' 
Blo5sac,. IV, 752 ; ( parc âc)^ 

Blumçnsteîn, 11^ 36. 

Boa constrictor, III , 198.' • 

Bohe de Saint-Maurice, II, 15. 

Bobon, II, 466. 

Bocca, qu'as dich! III, 9^. 

Bochart, IV, 543. ' 

Bocberîus , H , 3 39. 

Bodin ( Alexandre ), IV , 4j7î 

( Jean ) , iâiJ. 
Bodiontici, III ,59. 
Boduacus., II,vi4i. 
Bogo ( le) , il , 5 f 9» 
Bohémiens, III »42^- 
Boileau, Hï, 348; IV, 8065 
( M. •) , maire de Chatons', I » 
388; (Tabbé), ses lettres, 

■ 1 , 262. 

B^ilève, maire, IV, ,722^ 

Bois (bains des), IV, 561. 

Boissac ( Pierre de ) , H , 4 J. 

Boissar {M.),U, M. 

Boisseau > ses lettres, I, 261. 

Boissi { M. ) , pc'mtre, lV^^774. 

Boissicr de Sauvages ( Tabbé ), 
IV, 588: 

Boîssieu (M. de);, I, 532, 539. 

Boizot, 1,499* 
Boléro y III, 3^9. 



♦3* TAILB 

Dofîngbroke ( ford ) > IV » too« Bordigaera , Il « 5 )f ; 

Bollandus» IV « ao3« . Borduni , III, ^98. 

Bona ( le cardinal ) ; ses lettres » Boref ly ,\U,i^ii chSteatt , 2 1 f , 

1,2^1. 318. 

Bonail ('Jean de }, statue, IV , Borpra&îatca « lî, iso* 

35). Koi'ghese , dame , m y 3^0* 

Bonaparte, cours, IJl, «63; Borgia (César) » H^ 83* 

N buste , inscription , i/^. Bormes , ville , H , 457, 

Bonello ( Gioroano )» IV, ^90. Bormoni , II , 457« 

BoRÎface VIII, IV, 295 ; ton Bom ( Bertranci de ) , IV, 59a.. 

portrait, II, 230; de Castci- Bornier, I, 239. ' 

Sane,III, 99. Borromce ( 5. Gtarle» ), Vit 

Bonijol (de), HI, 559. 215. 

Bonnard,!, 153. Borysthènes,II, 512. 

Bonne ( Catherine de ), marquise Bosc , I , f o » 5 1 . 

de la Baume, I, 21 1. > Bosio^lII, 129. 

Bonnecorsc , III , y 5 , 347. Boson ( Louis ) , lïl , 489; (kx). 

Bonne déesse. Jll, 560^ IV, 489. 

270 ; autel , III , 505. Bosquition ; ses lettres , 1 , 162^ 

Bonnet (M.)» HI> 9»' Bossu ( M. ), I, 373. 

Bonnivet,amirai^sontonf)beao, Bossuet , î, 250, 260; ses 

IV, 716, lettres, 261. 

Bonnor (Honoré), auteur de Bossut, I, 5^9. 

TArbre des batailles, 1 , 1 $4. Botanique chinoise, 1, 2 57^ 

Bottonia., 1 , 340. Bottari, III ,129. 

Bonpas , pont sur la Durance, Bottu ( Louis ) , IV, 709. 

IV , 205. Bpu (Thérèse) , IV , 593. 

Bontems (M. ), m, 90.. Boucharden , IlL 500. 

Bon/i ( cardinal dje ) , IV, 39». Bouche, II! ,78, 6^6", IV , 

Bordé ( M. ) , 1 , 416. 203. 

Bordeaux, IV, 60B f histoire , Boucher y peintre , T , 47 , 497 ; 

îM, ; Chapeaii-rougç, iiiJ. , JV , 469 ; ( école de ) , 317 ; 

et 4; Chartrons, 626 , 627 j d'Argis, 8o<>. 

théâtre , 612 ; commerce, Bouchel, IV, 690, 73o*,Dou- 

628 ; bourse, 6r 4; place N<- meng(M.}, 315; (Jean), 

pôIéoR , rhùl.; cathédrale» '^iC, 

<î I (> ;Saint Julien, 608 vSaint- Bôuchet ( ie) , I, 23^. 

Sevcrin, 62 j ; Saintc-Çroix, Boucicaut ( maréchal de),III ^ 

610 jSaint-PauI, ririJ. ; Saint- 1 18 ; ÏV, ^6^, 

Michel , 632 ; Tcuillans, 6 j4; Boues ( le ) , rivière, IV, 479. 

palais épiscopal ,6it; hôpi^ Bougon ( M.) , HI , 299. 

talSaint-Anciré,(>2a ;arènes, Bouhier,présidertt,1, 238» 262; 

iM. 625; académie, 642 ; cphapne, 269; «es lettres y 

illustres, iàU. jardin pobjic > IV , 258. 

616 ; promenades, 658. ~ . Bouil (ch|teàu du } , W, M3,. 
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BoviHidou , source^ II j 514. 
Boukeîrens, Irt,'43«. 
BoularcI(M.),I,485. 
Boule (jeu de) ,11, 114^ 
Boulets ( marcfatnd de ) , III 

Boulin (le), IV, 45g. 
Botjliau (I$i»aë1 ) , IV, 727. 
Bourbon-Vendôme (Charles de)i 
1 , 9 6 ; ( connétable de ) , MI , 

Bourbonne ( eaux de ) , IV ^ 

359- ' ■ 
Bourdelot; ses lettres, I » ^^a» 

Bourdon, peintre, IV, zoi ; 

(Louis), IV: 782. . 
BourgvH, i»:0'^Saint*A]»déofv 

Il 5 ; la Reine, IV, 8^08. 



Bcame^pân^; Ut, 2 iS". ' 
Brancas (M. de ) , B , »78-; 

(maison de), ni, 81. 
Brasiliens, IV, a^^. ' 

Brassards,- IV> 349. 
Bravade (fa ) , If , i J9 ; IB, ^4* 
Brèche ^ IV, "/é^, 
Brède (chapeau de ift ) , IV^ 

Breislak(M.),rV}70fe T 

Brennos , I , i ^9. 
Brennus , s^Uie * ï > 1^9. 
Br€SGou,fo#t# IV, ji^/ 
Bress^c ( M.«>« de:) , H , 90; 
bresse ( rivière de ) i III , 57,' 
Bre5suire . ( -égUid ^Jj IVV 

Brest ( galères d^ ) / R , 4 1 5 . 



Bourgelat , I ,' 499; ( M."«^ ),. lîret (Aîi le),.!!!, 515, 559. i 

1\% 512. Brétigny ( traité de ) , IV^.68 j. 

Bourguignons {^fs ), II, 5215 Bretfins (îledçs),;IV> jyoi 

IVf 371, 807; rpis/Iii';^ Breugjcl, lij, 1^7. 

Bourerdle ( M.), IV, ji^. . 
Bourîgnon , IV,. 675 , (^<jt69»y 

Bourion ( Jean) , I , 787, 
Bournac , IV , 663, 
Bousquet (M.), IV, jSd. 
Boussèze ( cascade de ) , IV , 
5dJ < - 



Boutargue, H , 07. 
Bofttin -( M, J , IV y . 800, - ; 
Bouyon rM; ) , ni , 16, 
Bpvis,(Mj,HI, ^:*^9i2. 
Boyer-Fonfrède ( M. ), IV, 455. 
Boyssoné, IV, 4j7.. 
Bo2c (de), IVj SOI* 
Bozuei.(G4i;aIdo «15), ÎV^ 590» 
Braccse , J , ii<f8. 
Braclc, II, J70; III, ^^4. 
Bçadamante;, IV» 54^. 
Bradua,!, 45^. 
Braguc ( pont de ia ) 1 lE^ 3 iv 
Brame^ rivière^ I^ ai^4« 



Breuni, II, ^8f. 

BreviayiuKn .iÇd<icntfe>.I ii^ye^^j, 

iiistorinJle , IV , 71 ^f - " •* 
Bri>nç0n,IV, i8j,r 
Briçonn^, IV, 74i* ; . - - I 
Bridan , I ,. 84 ; H , 2 49, 
Brienne ( M. de )^ T, 59 ; ( canaf 

de), IV, 453. 
BrigTani; peuple» iU 58+. ' "^ 
Brigiiis , 1^.267; ' ' . '> 

Brignoiics ,ill, i |.r , 1 3 1. ^ -* 
Briques ,. lU ^ ^74^ romvântSr^^ 

' 340^ ^ ' , -.'."> 
Brisson, majre dp Nxçri, }V» 
4^92 ^( Barnabe ) , 7^7* "> 
BrixenteSi H , 5§i. - "> 

Brochets, U ^79^ > 

Brochon, I^ 27 j. > 

Brodeau, IV, y 6^, ' - -> 
Brogitarus, médaille , lU;^ ^^r 
Brogiie ( comte de ) , IV^ a8d* 
Brongniart ( Alexandre )p'ip 

G g g '4 
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Brosse ( çhiîciu ie la ), 1,5}. 
W(mes{'de], président, I, 266, 

261, . 
Brouilliard,!, aji. 
Brousse ( vallée de) , IV , ^ j(J. 

Brousionet(M),I,5Q;IV,302; 
(Auguste),!, 50; IV, }o4, 
J05» ^o6 , (Victor), 197, 
3o5.Jo7,jio. 

Srucea ferruginea, IH, jo^. 

Brucys,IV, 317. 

Bruges ( Jean de). Il, )4j. 
Brun ( Joseph ) . in.93. 
Brunet ( M. J,l V, 55 6 ; ( M.m* ) , 

Bruni, m, 104, «5». 
Bruno (S.), H, 37<J. 
Brunycr.JV, 7Ô6. 
Bruttieiis ( monnoies des), II , 

jb4<SL 
Bru2ard,î,aar, 186. 197. 
Bruzot (bains de) 1 IV, 56 r. 
BiMuzinum, I, ^3. 
Bocen taure ( fe ) , Il , 41^. 
Bôche des calendes ,111 . j 3 tf. 
Buchet; son rabîriet", ÏV, lyâ, 
Buech , torrent , IV , -19 1 , 195. 
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Buffim,I,aaj, jjo, 275;®*, 

223 , 22^. 
Bugadières,III, 284. 
Bugados,IV, 359. 
Buis, 11, SajIV, x^î. 
Buissîne(de),IV,7c8. 
Bunel (Pierre); son butte, !V^ 

4^0,765; (Jacob), 788. 
Buphthafmum sphiosum, IV, 

5»3- 
Bupieurura falcatom > ÏV , 5 1 j. 

Btircard, H, 59. 

Burdegaia, IV, 60^. 

Burdjgala, IV, ^09 , dro. 

Burfragiates-, 11 , t zo. 

Burgîas, II, 120W 

bur^e?rotc (M.««), IV, 391. 

Burlèi II, 243. 

Durrus ( T. ^mifîus ) , lî , 
209. 

Buscatit, IV, ^07, 

Bassy- Rabutin, I, 203-, 214? 
son exil, 2 1 o ,. (château de ) , 
2 08 ; inscriptions , 2 r I . 

Bv9dc>II* 35^« 

Byng , amîrat , I V, 68 f , "^ , 

Byrcn^IV, 543. 



Cabane {d^mc^ie), ÏII, 446, 
Cabanîouz, IV, 523, 
<^basK>1è ,• III , 5^59. 
• Caëestaing, UI, 9^. 
Çabtiionum, I, 385. 
Cablonum,!, 38J. 
Cabre (pont de la), IV,' ^57. 
Cacalîa afprna , IV , yrj. 
Cacouane, tortue, II, ^yt. 
Cactus , II , 577 ; III, Jod. 
Cacus.I, 257. 
Cadaraçhé, III, 43. 
Cadenct", llî, 97.. 
Cadtère(fa),III,;^78. 
Cadran solaire 



li, 375. 
^ 111^143. 



Cadré, m, 412. 

Cadrum,ni, 412. 

Caeciifos, II, a2 , 23; Optatus, 

IV, 2152. 

Caelia, H, 2 1 1; Restituta;, 2 1 r. 
Ceefrus, Ili 2 1 1 ; Cfemens, 211. 
Ca!sar,I,20f;H,8;(L.).IV, 

2 17;. (G. )^ ////</. 
Caesaris horreum, tlî, 5. 
Caesaroduniun, IV, 762. 
Café ,111,255. : ' 
CaflFkrellî , généfafi ,^ IV, 41 f , 
Cafrets,IV, 518. 
Caffots , I V, 51 8. . 
Gagnes, Ilf, 3. 
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Cagots,.lV, 5r8,522. 
CaienaAttice, IJI, co^* 
CaJHard, IH, 56». 
Cariarus,UI, j68. 
Cailhava^Œstandoiîx, IV, 39^. 
Caïman »W, 546. 

Caîmariu5,lII, 49a. ^ 

Caïn, 111,523, 

Caïphc, ïll, jio. 
Caire (M.), III, 9a. 
Caïr€, III, 412. 



CaraillaAugustnia, f, 477* 
Camin aurignan, lII, 4<d3. 
Gamine rom^u, III, 92. 
Camineucc5, II» 201. 
Camijards, IV, 26$, 
Campagne ( M, de ) , III > 5 1 , 57« 
Campan , IV, 496 , 497 ; vaHéé , 

495; marbrière, 500. - 
Campana de la Vache ( pic de ] ^ 

IV, 504. • 
Campanula iîgularis , IV , 51 5. 



Caïus, III . 40a , 508 ; Gcded" Camp des Aîlëux, 1 , 180 
mon , IV, 1^78 ; Juli us Oftua- Camphorosma moilspdiaca, ÏII, 
neimus, /^/i/.; Juiius Rufui, 82.' 
(^77 M 678; Miniclus Potitus, Campî Purî ,1V, 190. 
492. 

Calabre (Jean de), II, 271. 

Calappa granulata. Il , 454. 



' Campistron , IV, 429. 
Campou (M.), IH, 301. 



Caiathus, II, 17. 
Calendeau, lil, 336. 
Calîgnau, III, 336. 
Calîguïa, I. 9;; jeux, 4<S8 , 

495- • 
Cailionymus dracuncalus , II , 

518. 
Calliope, IH, 49©. 
CaHîrhoé, I, 36. i • 

.CaUistus, I, 501 , 502. 
CalUxte II, IV, 544; m, III, 

Calpnurnîa , IH , 492. 
Cafpurnia Severa , 1 , 4(^2. • 
Caipurnius,H, 509, 
Cafucones, II, ^r. 
Calvet, IH, 91; 
Calvinus^ II, 214, 216. 
Caiydon ( chasse de ) , 1 , 535. 
Calypso (île de). II, 455. 
Cambia Heiena, IV, 274. 
Cambû, IV, a 03. 
Cambfus (Q.)> IV, 274. 
Camèiin , statue , H , 48 ^ . 
Cames, I, 172. 

Camî de la Mounedo , IV ^ 
340. 



Camps { François de ) ; ses îcr- 
t;res, 1,2^1. 

Camuiiius , III , ^d ; iflmilianos , 
m-, 89. 

Camunî, peuple, II, 58'!. 

Cana( noces de), III, 528» 557. 

Canal de dérivation ^ II , 80 ; dt 
Bourgogne, 1« 389; de Dî- 
. jon , 274 ; de Givors , II , 4; 
de Montargis , 1 , 5 3 ; d'Or- 
léans , 53 ; du Centre, 389 , 
397; du Creusot, 373; dû 
IVHdi, IV, 405, 453.' 

Canaou (port de la), IV, 53<J. 

Cancelli, H, 354. 

CaticeUieri , abbé , IV, 633. 

Candide, III, 171. 

Canébé , III ,190. 

Cancbière { la ) , III , 1 90; 

Canentelos , IV, 68^. 

Cancpcticre,.lV, 6<)6, 

Caiiius, HI, 567. 

Cannât fS. ),III, 197. 

Canne, H, 489. 

Cannebière, II , 370. 

Cannes, II, 495, 503; (golfe 
«ïe ) , II , 50 1 ; cuit ure d» d- 

. tronnîtr^'il^ J77. 
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Canon»; ^ndetie, I « 3^5 ; fo* 

rage, jtf^. 
Canope, 11, a^s. 
Canuber, II, 23. 
Cantonnet ( M. ) , IV, 524, 52^. 
Caiitor, I, 4^3. 
C«p«iafi , II , 5 1 8. 
Capct ( Hu^uts ) , i V , 793 . 
Capitole, IV, 418. 
Capîtofîam , Il , 547. 
CapHotruis, IV, 244, 

Capitouls . IV, 4^0 , 4)4» 437» 

4)8, 441. 
Capparis spinosa , 111, 38S. 
Cappcronnier ; ses lettres , IV', 

268. 
Capreolus , Il , 204. 
C5>re», m, 388. 
Câprier (fc), II, 570 j 111,387. 

CafriiiiH,I,«);8, 

Capros aper , , 519. 

Captîefiy, |V, doo. 

Captif gaulois ,1,293. ' 

Capucin ( le ), ropher ,.IH , 28^ 

Capuict,lV,484.485,57a. 

CaracaiJa, i„ 447, 449, J23; 

ni, 17» 

Caracbe, II , 344* 

Cararaboîs |( M. ) » '^ > ^88. 

Carami , rivière, Hl, 132. 

CaraAtonus, IV, 686, 

Ca ravage (ie), III, 18^. 

Carbunel ( Bernard ) , III , 275. 

Carbonneile, III, 9 d. 

Carcan, II, 64. 

CarcosQ, IV, 399. 

Carcasse ( te ), ly, 402. 

Cai;casso , IV ; 42 3. 

Carcassone, IV, 3-97, 40 s, 
591 ; 4a cit^", 398 ; ponts»- 
aqueducs, j{ozyS, Nazaire, 
399 ; fontainetj 34^ ; mantiK 
factures $ ^^y» i^o, 

Carceres, I, 46'/. 

CarCici, III, }8fi, 387. • . 



Carcfstes I H, ;to." "■ 

Cardamorotini , III, 2 3 ) . 
Cardilago, H, 518; 
Carica papaya , IH, 30^. 
Carintij , I, 449, X29; IV^ 

395. • 

Carisîa (SexU j , IV , a4^. 
Carlîer, 1,83. 

Carltna pyrenaica, IV, 513. 
Carfone, HI, 4- 
Carmana, II , 44^* 
Cahndne,HI, 9. 
Carnaval, I, 71.. 
Camoiec,1h 585. 
Camotes» I, 5^; IV, 792, 
Caroline» princesse , IV , 5^r > 

brèche, 50*. 
Caron [ Charon] , sur le» moau^ 

mens chrétiens, J, 194* 
Caronades, 1,3 67. 
Caroubier, II, 570» 
Cai^eau, 11, 79. 
Carpcntras, IV, 201. 
. Carpfcus,!!, 7a. 
Carpisculus , II, 54. 

Carpus, I, 4$^« 

Carrache ( Annibat ) , I , m 5 ; 

m, 186; (Auguste),!, 23», 
Carrelet, II, 516. 
Carte géographique , améque , 

I, )4o. 
CarthagînetL , I , ^ t o. 
Cartier, IV, 762. 
Carus, 1 , 449^ 5 19 ; IV, 253. 
Caryatides à gaine, U , 428. 
Casanevfve ( Susanne ) , Il r 

280. 
Casauîx ( Charles de ) , lil , 

205. 
Casco, m, 2^5 ,^39', 240. 
Caseneuve, IV, 430, 436. 
Casimir^ r^ de IHïiogne, III, 

64. 
Casque antfqae» II., 16. 
Cassadou, IH, 227. 
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Ossia fortttnata ,11*6; Laîk ^C; Cattîa , 11,537.. 
tomcntosa, III, 306; Vçra- Catuile, III, 545. 



Mr 



tia, I, 4($5. 
Cassianîtcs, III, lao, 177. 
Cassianus LupuiuB» I> 504. 
Ca5sîçn (iS.), III, 115, xjC^ 

191.131. 
Cassîni , 1 , 9 ; IV, 17p. 
Cassioéore, 1 , 3 30; iV, 749. 
Cassis, m, 385. 



CfituHius, 1,448. 

CatuIuS (Q.),iV, 242. 

Caturiges, peuple. II, 5&1 ; IV» 

170. 
Caucase ,111, 54^^. 
Caudus Rufus , IV^ 47 ' • 
Cauldrès o^ CautereUi IV* 

560, 



Cassius (Lucy|utus}, I, 4^5, Cauiiac, IV, ^oq« 
Mysticus , * 5 o I ; Patçrnus , Caulon ( le ) , JII , 1 3 

Caiimont , III » 5 1 5. 



.111, 9. 
Castaignofe , Il , 5 1 9. 
Castaiiet,rV, 412. 
Castel, m, 186. 
Castef-Hérault , ÏV, 752. 
Castellane (M. de),lil, 10; 

place, 262; IV, 454. 
Ca&tefias (lou), IV, 349, 



CaupoTîa^ IV, 223» 
Cansane. yctyc^Cùsane^ 
Cautcrcts { vallée de ) , IV, 558» 
Cavaiflon , arc ,^ III, 402. 
Cavalon, III, 86,,. 
Cavares , II , 129; IV, 423* 
Cave (M.), I, 174, 175. 



Castelluiti à raUensibus , IV* Cavea,IV, 225. 



583. 
Çastelmom , II, z ) ^. 

Ca^teinau , village , iV, .283. 

Castelfiaudari , IV, 403; hôtel', 

de -ville, 4*^4 i çoiïunerçe, 

405. 
Castor, II, 54,245; (S.), ÎII, 

88; gaulois, IV, 68p.. 
Ca$tr<^, IV, 607. 
Castricia , II , i o6. 
Castrics , ÏV, 287. 
Castrum francum, II, 502 ; de 

Jocas ,11}, 106; Arenarum , 

IV, 227. 
Cat,n, .131; (le), 517. 
Cataire (la ptrtite), lll, 71. 
Catel,III, 436; iV, 216, 237J 

son' buste, 429. 
Catenates, peuple, H, 581. 
Catherine, IV, 584, ^^s ; 

(S.«n.,-il,.349i de Mcdi. 

cis, III, 193 , 185. 
Catinat, II> 52^, 
Catirîus Scdulus, II, ^i. 



Caves^Joyaiix , I, 309» \ 

Cavjgnac, IV, 664.. 
Cayla,IV, 616^ 622, 625 , 630t 

645/ ' ^ ■ 
Caylus , 1 , 3^96 ; II , 1 1 8 ^ 1 1 6; 

IV, 766. 
Cazaux, IV, 487, 4pK , 
Cazencuve, III, 494* 
c c c.AuG., 1,504. 
c c c. Auu LvGD., Il, 74. , 
CD. M., III, 105. 
Ccanot^ africany«;^ III, 307» 
Céant ,lRrrenç, iV, 1 68. 
Cédrat (le), 11,577. 
Ceinturon, bras, de mer, H, 

45*- 
Celer, II, 556. 

Celeiis, II, ^ly. * 

Céïidoine ( S. ) , III, 1 95* 

Cella olearia, III, 57 j., ' •> 

CemeneJ, II, 550. , , 

Cemenelion , Il , 544. 

CemeneJiurn, m, i^. . . > 

Cemenus,I[, 544, . 
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Ceitabum,IV« 79t. 
Ccniciiiiis, II, lox. 
Ccnon-la-Bastide , IV , ^34. 
Censor, II, acj. 
Censorinas { Pavius-Marci 

Cenul ( baron de ) , II( ; 1 02 . 
Centaurea montana, IV, 513. 
Centaures , 1, 63 ; Il , 3 1 5 ; III , 

Centenana procaracio, 1 , 527. 
Centonarîi , 1 , J15. 
Centondrus , divinité , Il , 5 57, 
Ccntriscus scdopax , II » 5 1 8. 
Centropomus lupus , II , 516. 
Centunon ( le) . III , iSS. 
Cfcpc(cap)JI,4ii, 437. 
Ccpède ( Raymond de ) , II , 

480. 
Céphale » I , » i o. 
CçpoJa,II, 518. 

Cérastes comutus, I, 34B. 
Ccrastium manticum, IV, 513. 
Ceratonia siliqua. Il, ^70 ; III , 

3od. 
Cercotte, IV, Soi, • 
Ccrcs,II, 327; m, 148» 38^); 

lV,75tf. 
Cerf, Iil, 175. 
Ccrvoni ( cenéral ) , II , 37 1 . 
Césaire ( Saint*), monastère, III , 

518; église, III, 494. 
Cesaipinia sapan , Iii^o<$. 
César, II, 76, 140, 143 , 492 ; 

III, 87, 91 , 140, 481,495 ; 

IV, 3^4, 609, 6y4, 6y6 , 
681 ; ( médailles de ), III, 
402 ; ( bains de ) , IV, 559. 

Cestîus ( pyramide de ) , 1 , 3 2 o ; 

m, 131. 
Cetoiiia stîctica , 1 , 357. 
Cette, IV, 280, 358, 3^0, 

520. 
Cévennes , H , 8 1 ; IV, 207, 178 , 

280, 281; 291 , Î39, 34^; 
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* pttolsf i,66; mœurs', 269, 
346. 

CévcnnoUIV, 34^. - - < » 
Chaberc ( Mathieu ), 1, 422. 

Chablis,!, 3(11. 

Chabot II , sire deDou vent, &€., 

IV, 706 ; ( Eustache ) , iàU. 
Chailiy,!,^. 
Chaîne des forçats , II , 4<^5^ 
Chais, II, 5 54; III, z6o, 
Chafabre,IV,4^. 
Chalete, peintre nV, 443* 
Chalieu , Il , 69. 
Chalmel , IV , 759 , 76 1 ^ 
Châlons, Ir 146, 584; IV, 

305. 
Chalosse ( la } , IV , 606. 
Chambertin, î» 275. 
Chambolle,!, 275. 
Chambord,!, 2 16; IV, 788. 
Chambre ( Tabbé delà), iU , 

214» 
Chamilly,!, 262. 

Chamonc {^marquis de Saint-), 

111,5.5/ 
Champ de Saint-Ladre,!, 320; 

des Urnes k Aatun ,1, 321 ; 

de g^ce, IV, T90. 
Champagne , limite , 1 , 151; 

( Philippe de ). m , 187. • 
Champeaux , 1 , 3 5 2 ; !V , 634. 
Champter (Symphorien) , !, 

59.539.. • 

Champrosais , i , 19.- 

ChamfJtercier , III , <>2 . 

Chanceaux ,1, 229. 

ChaOguées , IV, (S04. 

Chanteioup, IV , 779. 

Cbantereau, l,'3o. 

Chanvre, tcintura, !V^ 32^, 

* Chapat ( Louis), II , 90, 
Chapelle. IV, ^35, 33^, 394. 
Chapet I, 309, 334, 354; 

11,68- 
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Chapiteaux ^ I, 170; historiés, 

3*4; II, 49. 
Chaponost, I, 48^, 497; II, 

a. 
Chappuy {F,); sc$ lettres, I, 

262. 
Chapt>! (M.), IV, 2B2, 301, 

3*5» }»^» 3^8, 779; buste, 

302. 
Charan, canaf. II, 93. 
Charanx trqcTiurus, IT, 5 1 8. 
Chardini, III, 204, 2 (j 3. 
Chardon de ia Rochette , H , 

1 98 ; à bonnetier , 1 , 1 97. 
Charcnac, IV, CSy» 
Charente (la), IV, 664, 66y, 

670, 671, 683,686^ 688. 
Charibert/lV, 599. 
Charité, II, 200 ; (là), tableau « 

• m,! 86. . - 

Char!cmagne,III, i58;IV, 3(55, 

373» 3^*» 407» ^*3» ^V' 
710,760,770. 

Charles f, III, 122; jV, 786; 
V, III, m8; IV, 235, 367, 
a84.7iii VI, II, 183; IH, 
118; IV, 2^8, 235 , 284, 
417, j?!!; vn,I, 15; III, 
441; IV, 30J , 427, 4j6 , 
611, 690, 711 , 764 , 793; 
vin, II, 233^; lïl, 415; IV, 

joô, ^01 ,,y6s , 771 , 773; 
st:^tue;630 ; IX ,1, 394; III, 

43Î' 485* 5»5; *V, 323, 
78 1 ; X , son tombeau , IV, 
7i6;CharIe$l."d*Anjou, II, 
129, 292;in, 99^384,438, 
483 ; U , II, 294 , 230; fon- 
dateur de Vljlefrancbe ,587; 
III , 11, 2 ( 6 ; comte de Pro- 
vence y 27 1.295; Charles I.*' , 
prince de Salerne ,111, 1 2 2 ; 
duc d*Alençpn , IV , 7^3 ; 
de Lorraine , IV , 768 ; de 
Valoii, 1 , 75 ; IV , 4tfé ; 
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leChauyé, I^ 152; II, 83; 
IV, ^7^, 771 ; le Mauvais» 
IV, 284; le Simple, IV, 
61b; Mattel, II, 4.6$; IV. 

.*^7' ?34^ ^i7^ ^^4. 35«.» 
^65,372^ 520,710; Quint, 

111, 141, 319; IV, 789, . 
Charmoi, I, 150, 151. 
Charnier ( le), IV, 452. 
Charrier , IV, 679. ' 
Charrue, II, 60. 
Chartrain , pays , IV, 792 . 
Charvct, II, 32. 
Chassagne ( Françoise ) , IV, 

Chasse, fîlet, II, 471 ; au san- 
glier, tabfeau, Ilï,'i86. 

Chasse dans un cirque, I, 4^^* 

Chassiron, IV, 690.. 

Chàstelfux, !, 163. 

Châtaignier, I, 35^, 278; IV, 
346. 

Châteaubon, IV, ^^6. 

Châtcau-Doria , il , 1 3 o. 

Château -du -Bourg (le), IV, 
670. , . 

Châteauncuf , II, 95 ; le Rouge, 

• III, 116. 

Château-Regnaud , IV, 785. 

Châteauroux ( beau village <ic ] , 

ly, .8}. ^ ' 

Châteauvieux,I, 179. 
Châteaux, I, 285. 
Châteflerault , IV, 751. 
Châtlllon ( duchesse àt), l , 

1 12. 
Châtres, IV, 805. 
Chaudfuq, IV, 475. 
Chaume ( Guilkume de la ] , 

IV. 559- . . 

Chaumettc ( Charles) , IV, 240^ 

Chaumont (Château de ), IV, 

780. 

Chaussée d' Agrippa , I, 182. 

Chaux carbonatce paradoxaie ,^ 
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l , ^47 f brtuminîfcre , IV, 

714. 
Chavate (mont), II, 95. 
Chavet, I', lôy 
Èheirantfius alpnriis , III, 82 ; 

IV, j.j 
Cheminées acs anciens, iV,' ijo, 
Chénard, III, 263. 
Chenone, 1, a 7 c, 
Cher (le), IV, 759. 
Cherchedieu ( M; ) , ! , 1 1 9. 
Cherleria sedoides , IV, 51 3. 
Chersac,lV, 664. 
Cheval marin , H , 5 1 9. 
Chevanes ; ses lettres , 1 , 1^1 , 
Chevaux fringans , II , 316. 
Chevillard, fontenier , IV, 508. 
Chevreau ( Urbain ), iV, 727. 
Chèvre -jfeuille des Alpes , iV, 

Cmabrera, IV, ^i^^; 
Çbîavary ( de ) , III , 5 59. 
Chichî, Hi , 292, 
Chicoyneau , médecin, f II, 2^4-, 

IV, 314,501. 
Chien de mer, II , 5 17. 
Chièze, IV, 524;(M.'«e de ), 

11,85. 
ChffHet ( Pierre- François ) ; ses 

lettres, l, 261, 
Chiidebert , IV. 372. 
Chilpéric,!, 18; ÏV, 3^1. 
Chinard, I, 559. 
Chinois ( livres ), I, 259 J ( ré- 
jouissance] , 260 ', [ cuite ) , 

262. 
Chirac ( Pierre ) , IV, 301, 
Chiron , 1 , 40; IH , 152. 
Chiva!et(îou),iV. 331. 
Cfaiverni ( Hurault de ), IV, 

727. . • • 
Chidritc verte , H, 46^, 
Choiseui (de), IV, 773 j duchesse, 

du Plcssis-Prasiin (M.»»)/, 

î , 2 1 1 .' 
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Choisi , ! , ! o. 
Choisy ( Martin ) , IV, 318. 
Choppin ,JV , 727. 
Chora, II, 541, 
Chorges et Embrun, IV, 182. 
Choncr, II, 5. 
Chorobates, ï, 487. 
Chouette ( Antoine ) ; ses let|res, 
, I, 262. 
ChQux,IV, 397. 
Chrétiens (premiers^ lîl, 5215 
symboles de leurs dogmes , U , 

Christ, III, 202 , 331 ; inaa^ge., 
I, 8 ; représenté par Moïse.', 
H , 3^3 ; ( mort, du), tabîcatt , 
m, 184, 18^', 187; monO' 
gramme, 165; 520, 547. 

Christianisme ( monumens d&)r 
m, 164. ' ' 

Christine, !, 33. 

Christophe (S.), î, 8 2 j II, 

Christy-Paiiière, n , 388', 

4ï9« 
Oironique de Saînt-Marîcn , I , 

Ï64. 

Chrysanthc(SI), lU, 18t. 

Chrysanthemum, II, 49(5. * 

Chrysis, II, 510. 

Chrysothémis, lîI, 40*-. 
Chrysostonnis fiatoloïdes , II , 

518, 
Chypre froîs de), IV, 318. 
Crar. Voyei^Aotte, 
Ciborîum, m, 131. 
Cfcer arietin um , III , 339. 
Cicéron ,M , 2 69 ; III, 274, î 2 2 j 

Epistoia adDraturh, II, 5)3 ; 

iParadoxa, &c. U, 535. 
Crdaris, H, 311. 
Cieutat,'IiI, 382^ 
Cifo MoAtayius ( C. Fabius ) , 

IV. 449. 
Chnbres'(fcs),ÏIi;7<î. 
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Ciniiet , 1!, 543 ; église, 545 ,' Ciavelado (la) , II, 517. 
foui Hcs, 547. CIcde ( la ) , porte à Fréjus , II , 

îivgulum, if. 



Ciivgulum, !l^ 3J(J. 
Cinnamis Montarfus , IV, Z7J . 
Cintugcua, IV, 650. 
Cfnurafu, I, 459. 
Ciotat(ia),!ll,365,378,38i; 

(golfe de). 11, 38k. 
CipoHno, IV, 343; vesde; I, 

181; II, 29. 
Cippc,Il^i29. 
Circenses ludi, I, .431. 
Circina doido, 1, 44 C^. 
Cirque, I, 467. 
Ont mystique, IV, 657. 
Cîteaux , J , 27^. 
Cîtharexyf uni , III , ^06. 
Citharistés, promontoire, II,' 

Crtttque ( pomme ), If , 57^. 



483. 
Ckmcnt IV, TV, 3*9; V, U, 

343; statue,iV, 617; VIll, 

il, 508; XI, HI, x6$. 
Clément (S.), IV, 18^, 
Ctementiila, l, <\6, 
Ciener ( Ange ) , ill , ^79 , 561, 
Ciéobis etoiton,}, 39. 
Ciéopatre et Antiochui , carnée^' 

111,430. 
Oepsydres, I, 12J, 
Clcrrc (Pierre), IV, 368. 
Cléri&seau (M.), IV, loy, 208, 

210,213, 2l4ff zi^, iio', 

221, 224, 228, 229, 2304 
231, 232, 234, 239, 276. 

Clermont ( M. ) , I V , 45 8. 

Climberrîum , IV, 458. 



Citroûnier, II, 576, J77 ; ci- Ctodia, II, 23; Gratina, 22» 

trons, 577. Qopmei , IV, 79 1 . , 

Ci vaux , iV , 744, 749 , 75 o. Ciosterdamp { bataille de ) , FV,' 



trons, 577. 

:, iV,744,74 
Crvîs trcvirensrs, IV, 47*- 
Civîtas Autissjodoriim r I > (52. 
Clain (le), IV, 729. 
Claire (Sainte*), couvent. II, 

44^. . *■' 
Ctairon (MJ^) , buste , TV, 315. 
Clairvf Ile ( chevaiîer de ) , IV, 

636. ' 

Ciarbfde, montagne, IV, ^42. 
Clarianus, IV, 147. 
Cfarîstcs{ies),Ill, 484, 
Cfassica, nom de Fréjus, II, 

Qaudc, 1 , 452 ; n , 9 ; onpc- 
rcbr, III, 37t$, 495; (Ti.), 
IV, 357. 

Claudia Hettresis, l, 511 ; Ida) 
5 1 5 ; Professa , 1 , 2 07 ; V»rc- 
nilla,IV, 706, 708. 

Claudîus,n, 540; Lepîdus,IlI, 
69 ; Postumus Dârdanus , 67 ; 
Vareous, consul, IV, 7^0 



287. 
Ciotaire ï.*^^ IV, 793 ; II, 709 , 

7^3 » 79!- 
Clotho, lli, 545. 

Clovis, I, 152 ; lli; 188 , 115,' 
406; IV, 227, 371, 631 , 
702,710,763,772,793. 

Ciuny, abbaye , 1 , 409. ' 

Cfupea encrasicolus , II, 4^8 ^ 
sprattus, II, 515. . 

Ciytemnestre , 11 , 2 45 • 

Cneius Cornélius Lucilianus » 
111, 564; Papirius Çeiiana^, 

n ,75- 
Cobea scandens, III, 306. 

Gobcro ( pic de ) , IV, 504. 

Cochard,II,4, 

Cochon ( M. )',1, 394. 

Cœlia, m, 48. 

Ccelius Antoninus, IJI, ^66, 

CœÙT ( Jacques }, Jll, 15a ; 

ly, 319. 



c 



848 TABLE 

Coflèa ajrabna ,111») o6. Commentarîensls ,. Il ; 5^5. 

CaSvc de Çypsëius , 1 » ^4 ;. Commire, IV, 779. 

d'ivoire, 98, Comniodus , II , 74. 

Cognac» II , 297 y IV, 664, Communes , III , 485. 

669,670. Comoni, If , 457. 

Cogoiin , 11 , 464 » 466. Compian ( Nrcolas ) , IIl , a 5 6. 

Cogordan ( M. ) , Ui , 5 o, . Compicalia , H , 1 1 ) . ^ 

Cobors ni Hi$pana, 1, 446 ; xui^ Comte ( l'at^bé ) , III , 74. 

Urbana, 543. Cornus,» escamoteur, I1I-» 4'9' 

Coignet. Voj'e^ Cuignîères. Concorde •( la ) , f » 252. 

Coin antique, I» 1 $4. Concordius , III , 541 », 549 > 

Cojuge, 1,510. 550. 

Coi des Abeiif^ , IV, 159. Condamine ( la ) , il , 579. 

Coiardeau ( Julien \^ IV, 727. Condate, I > 5 3. 

Coias ( IHcritage à ) , IV, 5 1 4. Condé, 1 , 141 . |8^ i IV, 669. 

Colbert, .IV, 400, 4^^» 6S6; Condrieux,II, 63. 

( Nicolas ) , évêque d'Auxerr^, Confuiei , III , 5 6 3^ 1 

; 1,161. Congie, II, 517. 

Co[eti,I,8. Conn, II, ais< 

Coiigny (famiratl), IV, 7x9. Conrad, I,i5a;II, 48; III, 481; 

Colines (Simon de ) , IV, 8io. cardinal,' IV, 196. 

Colis , III , i 37. Conservatoire des arts , à Lyon , 

Cdista ( Laelia ) ; ses lettres , 1 , 1 , 444* 

262. Conserve d'eau antique, à Lyon , 

Colle (la), III, $. I»474. 

Coite forte ,1,119. ^ Consigne ( la ) , IIK 2 1 a . 

Colomb , II , 43 5 . Constance, III ,' 484 > IV , 1 90 # 

Coldmbc, I, 398; (S.**^), 4, 372 ; Chlore, I,*5|o5; 11,25. 

32,59. Constantin, I, 305; II, 90; 

Cofomiez, bibliographe, IV, UI,.62, 70, 141 , 1 56, i6ô, 

698; .172, 188, 215,481, 484, 

Colonia, IV, 216; decumano* 548; IV, 708 ^statue équestre, 

rum, 371 y octavanoruro,II, 712. 

477. Constantin^ moine du Mont- 

Colonna. évêque, n, 566. Cassin,!, 327. 

Coionne de Cussy, I , z88. . Constantine (colonne) ,111, 511. 

Colonnes mi iii aires, II ,69 , 7 1 ; Constantinîen II , III ,* 481 . 

torses » 1 , 363. Constantinople , III , 223 j IV, 

Columbarium à Fréjus , II, 318. 

484.^ Constantin us , II , 43 ; HI , 

Comeiic (le), IV, 529, 531 , 511; ( FI. Val. )-, 5 1 1 ; IV, 

538,5j9'55ï>cascades,53i. 356. 

Cornes, III, 155. Constantîus, fîls de Constance 

Cominia ,111, 566^ Severiana , Chlore , 11 , 2 5 ; III , 48 1 » 

II, 6. 511. 

ConsuaneteSy 
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Consasuietes» peuple, U, 581. Corypharaa novacufa , U, 518; 



Consulat, II, 71. 
Consuls <ie mer ^ IV, 320. 
Contant ( Paul ) , IV, 716. 
Conti (prince de) , II , 140. 
Contrebandiers, IV, 548. 
Contubemalîs, III, 564. 
Cook, U , 43$ ; ( portrait da 



pompilus, iàiii. 
Ca&ssL ( Jean de) , II , 467 ; Ilf , 

44B. 
Cosson (le), IV, 789, 
CossHtia Hycia, III, 159. 
Gossutfus, 1,482. 
Coste,!, 268, 428. 
capiuine ) ', UI , a 69^; ( buste ), C«te du Rhône, U, 6y, dOr , 
i^i^, ï» *75 ; Rôtje, II, 60. 

Copia , II , 74. Cotignac , 1 , 408. 

Coquilles fossiles , IV , 273, Coton ( filatures de ) , III, 2 95 ; 

Corail (pèche du). 11, 589; ( teinture en rouge), IV, 317, 
brut, ni, 287; (fabrication 328. 
des bijoux de ) , 287 ; com- Cotroniî Viaorif Chronicon , 



merce, 290, 
CoraiiiunA rubrum , U> 589. 
Corbeil, 1,19, 22. 
CorJbigny ( M, ) , 1 , 787. 
Corbillard, I, li. 
Cojjbiio, I, 21, 
Ca|pàges,II,395. 
Cordfer ( M, Louis ), IV , 57^. 
Cordelon ,11, 62 « 
Cordouan ( tour du ) , IV« 660, 
Cordoue, IV, 295 , 322. 
Cornards ( fête des ) , 1 , 72. 
Corneille ( Pierre ) , IV , 408. 
Comelia, II , 2 3 » 5 50 ; III , 498 » Cours d'anaour , IV, 2 6.8. 

MapiUa, II , 2 2 ; Sabinilla , 7; Courtiis , 1 , 123. 

Sedata, UI, 575 ; Optata, " 

575 ; Cupita, IV, 275 ; Ter- 

tulia, 3^. 
Comelies Sabinelles , lU, 7. 
Cornélius , II , 209 ,210; Gallus , 

494 ; Licinius Valerîanus , III , 

6. 



I, »3}- 

Coucher ( le) de la mariée grec- 
que, tableau, IV, 315. 
Coucy ( sire de) , III, 97. 
Coudcrc(JVL),I,4i4, 534, 
Couhard ( Pierre de ), I, a 1 g. » 
Coullet(M.},Ilï, 301. 

Courcoury(île),lV, 683. 
Courcy ( Jean de ) , 1 , 43.^. 
Courei (la), III, a 10. 
Cour lÉiajour ( la ) , IV, jgj. 
Couronnes murales ec vallaires. 
IV, 249. 



Comîllon ( Mont ), II, 30a. 
Coronilla emerus^, IV, 528. 
Corpott,fl,47i. 
Corpus , II , 47 f . 
Co|rabœuf , 1 , 287. 
Correa aiba , III, 307. 
Corrége, I. aao;!!, 51^. 
Corvinus, I, 21. 

Tome IV. 



Courtrai { prise de ) , IV, 754. 

Cousin ( Jean ) , peintre , 1 , 1 1 e> , 
117.. 

Cousin (le), rivière, J, 180. 

Coustou , sculpteurs : Nkoias 1, 
i» 453»539îH, 3o6;Guil- 
laume, i, 17; le neveu,' I, 

89; (le), rivière, IV, 486. 
Çoutairnon, I, 26}. 

Coulault (M.), IV, 727, 729. 
Coutellerie, I, 122. 
Coutrelles, IV, 708. 
Couvit de Mounpéié , IV , 

328. 
Coyenant(J. ),IJI, 38^^. 

Hbh 
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Coyscvox, Ji 539* 
Covttar ( Jean ) , IV, 716. 

Crâne troué par ia carie , IV / 

304. 
Cramor , II , iss. 
Craon (Pierre de) , IH, 445. 
Craponne ( canal de ) , 111 ^ 5 19. 
Crassuia, lU, 306. 
Crassus » IV , 4^2 ; Publias , 

709. 
Craies de Traites, II, i4« 
Cravant,!, 1*^5. 
Crébillon , 1 , 2 50 , 159. 
CrcmouUn , m , 91. 
Créc]ui(inarëchatde), IV, 289. 
Creuse (ta), IV, 755. 
Creusot, I, 370. 
Creuzé ( Auguste ) , } , yjS. 
Çrioboley Iu,49. 
Cristaux de Venus, IV, 51^ 
Crithmum , IV,' 683. 
Crixsius, 1,510. 
CroÎKS, 1I1> }2^, 
Croissant, 1, zi6; (chevaliers 

du) ,11, 505, 3*0. 
Croix ( bois de ta vraie ), 1 , 9^. 
Croix-rousse , 1 , 4' 4« 
Croton tint tori uni , IV, 28 r. 
Crucifix > tableau, lU, i%6; h 

ta grecque ,331. 
Crpis , lïi , 79. 
Cruchades ,. IV, 6ox. 
Cruscade , IV , 397. . • 
Crypte de S. Gccmain et de 
S. ÇlécncRt, à Auxerre, I, 
159, 160; de S. Irénée, à 
Lyon, 481. 
Cto LVS, 1,439. . 
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c y.,i, 429,446^ 

Cubèbes, 111, 23 3. > 

Cubsac, IV, 643. 

Cucullus , 111 , 539. 

Cuges,II, 383. 

Cugnet ou Cuîgnières , î , S j. 

Cujas , son buste , IV, 42 91 

Ci»t de Mcncvaut ( t^ ) > If 

304. 
Cuitores Larum, II, 1 1 3* 
Cumin, III, 235. 
Cupcr ( Gisbert} ; ses lettres , ! , 

i6i -f 11, 201. 
Cupiu ( Cornefia ) , IV, «75, 
Curator, 1 , 429 > 430. 
Curator perpetuus aquarun>, IV, 

21a; vi» salariae , lY, 150. 
Curcuma, III, 233. 
Cure ( la ) , rivière, 1 , 1 75 , 1 y 6» 
Curia, IV, 187.* 
Cume (la) de Sainte -Pal||e, 

III , I O I . • ^F 

Curtaud ( Simon ) , IV, 295. 
Cusanne, source, I, 301. 
Cussy. ^47^f^Coionne« Les for^ 

ges, 1,185. 
Cuvier, I, S, $<>} JV, 30^» 

411. 
Cyanite, II, 4^1. ' 

Cybcie, II, ^li'f t€$ temples, 
. Ur, 47 ; son cuite,. 506. 
Cynocéphale , IV, 265. 
Cypriani Epistolae , 1 , 3S7. 
Cyprinus aiournus , 1 , 3<^d. 
Cypscius 'j son coihrc , 1 , 94 ; 111 ^ 

164. 
Cyrias, IV, 274. 
CyriUia Marcetiina, 1 , 504; 
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P /x>uconhé , l » 44* 
Dacie(ia),lll,i58. 
Dac unp y H y 1 3 f^> > i4}^ 



Dactyf iothc(}ae ,1,2 40 . 
Daflis) son maasdèo, IV , 453. 
Dagobért, IV, 3^.^ ($iége de}. 
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la harpe,!, 84; tra<îuctioncffe 
ses psaumes , IV, 2^9 ; sym- 
bole du Christ ^ 1 , 1 04; ( fia 

. Lodovico ) , ses ietCrcs , f , î 6 2 ■; 
peintre , IIÎ , 2 1 6 j IV , 5 1 4. 

Daviler,IV,288.. 

De Brossa «1 , 270. 

Dccandoilc (M.), .111, 252 ; IV, 
307. 



I^ ipû; 1.^% 'Eoh'tnonumcht, 

I, 19J. . ' 

t)aignan (Louis), IV, 464. 
Dainé,iy,727. 
Daix ( Louis } , III , 205. 
Dalbade(ia),jV, 452. • 
Daféchatnps , III , 1 38» -^ 

D*AiciTxbert, portrait, III, 269; 
Danaw«y{M.j,lV, 20J. 

Daimace, sa mort , 1 , 1 87 , 196, Deccià Clemendlfa ,1,516. 
Daimatie orientale, lli , 222^ Deccius Erectheus , 1 , 516; 
Dalphonse ( M, ) , lil , 43 1 . 
Dame ( Notre-) , montagne, II,. 

■44^. 
Damette ;* ses lettres , I ^ 1^2 . . 

Dariaé,!, 39. 

Dandolo,l,8. 

Daniel, III, 129, 528, 530, 

540. 



Danloux, peintre, I, 119* 
Danois (lc$), 11,465. ' 
Dante ; rocmata , Tl ,533. 
D*Anville, 1 , 203 ; III , 412. 
Dapiorius, II , 20. 
Darcct,IV, 505. 
Darcis, sculpteur, IV, 431. 
Dardanelles Mes ), III , 222. 
Dardanu$,!Ii,64, 67,70. 
Darès , il , 240. 
Daret, Hl, 189. 
DarieiS.**^),!!!, i8f. 
Darius le Mède ,111, 531. 
Dartfuier ( M. ) , III , 3^72. 
Datte, mollusque, II , 588. 
Datura arhorea, III , 306. 
Daubenton,!, 227. 
Dauphin, poisson, II, 584. 
Dauphin , le père de Louis X vi ; 
son mausolée à Sens, I , 88. 
Dauphiné; sceaux ant'.qucs , 1, 

165.- 
Dauphins, m, i63., 
Daurade, IV, 455. 



Decemvirlitibus judicandii,lV, 

248, 254, 
Décence, 1, 57 ; III, 376. 
Dech armes j ses lettres , 1 , 2624 
Dechcpare, IV, 592. 
Decimus Pacatus, IJI, 48. 
De Court ; ses lettres , 1 , 262, 
Dccurions ,1,430. 
Déesses mères, 1 , 246 ; II', 41 #- 
Defarges ( Jacques j , 1 V, 3 2 3 . 
Dcfay , IV, 797. 
Degerando , 1 , 539. 
Déjanirc, I, 257. 
Déidamie , Il , 17, 
Deidier, III., 264; (Antoine), 

portrait/ IV, joi. 
Defron,lV, 234; (Jean), 230 j 

( Jacques) »1^» 238. 
Delacroix ( M. ) , ill , 262 . 
Deiambre, 1,9. 
Delandine ^1,4^^» A^^» 4^^ / 

490 » 49» '537- 
Dclax, peintre, IV , 71 5. 

Deleuzc> IV, 349. 

Deficata, I, 462. 

Demie, IV, 4a8; dc\Sale$, I,- 

539 ; SâiiU-Martin, III, 278. 
Dclius ,111, 574. ; 
Délivrance àe$ captifs , III , ^4c>. • 
Delorme, l; 483 , 484; ( Pmîi- 

bert),-lV,.3or. 
Dciphipu$,llr 584. • 



David^ son histoire sur un coffrai Démétrius , II, 540. 

d'ivoire à SciiSj 1,99; joiude Dcmibal-yi^^ybatypoot, IV, 5 57. ^ 
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Demîgictt ; ses lettres, IV , »68. 

ùSifjLoçy m, 30Î. 

Démos thène ; buste , I V , ^(^ 1 « 

Dempster ( urnes étru5<iucs pu- 
bliées par). 11, 235. 

Dendropnories ,1, 515. 

Denis TAréopagite , ill , 120; 
(Saint), il, 397; III, 120, 
lai. 

Dentaria pentaphytfos , IV , 

Demi (le), II, ^\^, 

Deo invicto, IV, 47*» < 

Des Adrets, II, 28 

Desafouga, IV, 325. 

LXesaguliers , IV, 690. 

Des brosses, I, 388.- 

Desclieux, II, 4^jr' 

Descurain , IV , 805. 

Desloges ( M. ), IV, 318. 

Dtsmoies ( Arnaud ) , peintre, 
IV , 466. 

Despan , peintre, IV , 444, 

Despaux ( iM. ) , IV, 41 ». 

Despréaux , IV , 203 . 

Desprez , peintre, IV , 4^. 

Destinatus imperator,'! > 523. 

Peviguicr,IIl, 494. 

Devises des princes , 1 , 44 ï ^^ 
Henri IV, I, 46; du château 
deBus&y,!, 209, 214, 216. 

Devqsge (M.), 1, 235, 237, 
239, 24f. 

Devoucou, I, 312, 314, J15, 
320, 52<>, 33^4. 

Dextrianus , Il , 198. 

Deyron, IV, 216. 

Diabkdemcr (le), U, 518. 

Diables , Il , 3*3. 

Diacres soiîts,^ I, 7a. 

Diadumenus , III ; 51, 

Diane,!, 66,24c, «95,3^6 
IK25, 317; HI, 144.499 
IV,2}i iSéIcnc, 653» 654, 
Tauropoie , 656^ dePoicien , 
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I , a I < ; II , 83 ; son chiffre» 

IV, 68^. 
Dianchus plumarius , IV. 515, 

528 ;superbus, 51$. , 
Dibbus,Bl» 533. 
Dicacitas,II, 22. 
Dictaranus albus, II, 49^< 
Diderot ( portra*t de) , jll . 269. 
Didot (Louis),sa papeterie,!, 25. 
Die(Cfairettede ), Il , 98 ; ( com< 

tessede), lil, 100. 
Diebus, III, 533. 
Dieu ( fête de ), Il , 301 . 
Dieux propices , IV, 270, 
Digittlis.IV, 528. 
Digne. 111,59. 
Dir mânes, II, 14* 
Di|on, I, 236, 254, 275. 
Dinia, III, 59. 
Diociétien , 1,298; III, 169» 

296,554. 
Diodore, IV, 543. 
DionysiusAreopagite», I, 434. 
Dioscures ( les-) , Ilf , 546. • 
Diospyros lotus , lU ,' 306. 
Dfota, lit, 173. 
Diplôme de Vuenîlo , 1 , 135. 
Dinsacus ,1, 197^ fultenimi, 

III, 410. 
Dîptyt[ues : d'Atrtun , ! , 3^ J9 ; 

de Châlons , 40 * î ^e Sem » 

60 ; de Dijon , 268. 
Disambec , fV, 20^. 
Discipline dans la marine. Il , 

42 1 . 
Disnard (GuHfauoie), HI, 486.. 
Dividacus ,. I, 320. 
ùkb\., il , 24. 
Doduacus , Il , 135,1 44. 
Doict (Etienne ), IV, 437. 
Dolle, sculpteur, 11^ 5 1 ^^ 
Domcsticus ,11, 552. 
Dominante ( la ) , HI , 5 rj. 
Domîniaue ( S. ), emblème , Ml^ 
-fa8^ae Marinis, lU, r25. 
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• Dominiqftîn (le), 111, 1 8 6. 
Domitia, 11*552. 
DomicîusyH, 'JQmJ^96', i£nch. 

barbus , 8 , . i /(W 
Domicius Biastus , IJI ,568, 
Domnolus ( Jac(}ues ) > Û ^ 1 07. 
Dbmnus , Il , 74, , 
Dompicrrc , IV, 690». 
Donat (Dominique) , IV, 185* 
Donné, 1, a 17, 218. 
Donz«le(Ic),lI^5i6.. 
Donzèrc, II, 129. . 
Doouphin , H , 584. 
Dora ( L. Pompeius ) , IV , 

264. 
Dorade {h) ,11 , ^t6, 
Pordogne(4a),lV, 66^, 
Dorioie , chancelier , IV, 698. 
Dorippe quadridens , Il , 454. 
DormilfioDse ( Ja) , H , 517. 
Dorothée, lil, 541. 
Dortonïan , IV, 339, 
Doucette ( de fa ) , 1 V, 193, 
Douglas ( mylord ), H , ^jy 
Doujat,IV, 588. 
Doiwent^ IV, 70^, 
Doyen^ I» 47- 
Dracj II, 81 ; JIl , 4}?' 
Dragonneau (ie), 11, 518. 
Draguigttan , m , i8, 33, 35, 

36,130, 5>57. 
Drake ( François ) ; portrait , 

IV, 616. 
Drames, pièces, lU, ^6S, 
Drapamaud, IV, 305, 316, 

344. 
Draps de Vienne , II , 33. 

Draveii, I,.i9. 

Dreux du Radier , 1 , 19; IV^ 

701 ,708, 709, 717,725 , 

730. 
Drezery (vin de), IV, 32a. 
Drôme (là), 11, 96. 

Dromia, II, 454* 
Dromon 9 III » 7^ >. 74 > 75*^ 
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Drouhet, tV, 451 > ( Germain), 

4^3. . -. 

Drus us, II, 197 ; ( César), IV, 

6y6 y 678. 

Dry as octopetala, IV, 513. 

D.S.D. D.,lv 167, 

Du Bellay ( Joacbim % IV, 727. 

Dubos, IV, 227. 

Dubrau, TU ,559. 

Ducenarji , II , 54^. 

Ducerceau, architecte, IV, 79^8^- 

Ducbesnc, IV , 699, 765. 

Du Faure de Pibrac ( Gay ), ï^ 

• 215. 

Dufius, n, 20. 

Du four ( Pierre ) , IV, 437. 
Dufpurny ( Léon ) , III, 292. 
Dufresse, général, IV, 69 j. 
Du GucîTctin , IV, 68 3. 
DuHaillan,lV, 642. 
Duhamel, III, 271 ; IV, 57^. 
Dulaure,I,8;lV, 68a. 
Dulaurens ; portrait, IV, 3or. 
Dulus ,111, 571. • 
Du manoir, contre-amjrai, II,, 

420. 
Dumas, IV, 305, 445. 
Duménii , IV, 748. 
'Dumnacus , IV, 709. 
T)umont(P.),I, 5j7îlII,559. 
Dunois , f , 2 38 ; iV, 793. 
Dupaty , IV, 687. 
Dupcrreux, IV, 523, 530, 556 r 

558, 56», 562^ 565, ^66^ 

Dupin, préfet des Deux-Sèvres, 
IV. 692. 

Du Plcssjs (Toussaint), IV, 792. 

Duprat (/imoïne), I, 75; son' 
entrée à Sens , 78 -, dans Paris, 
77 j préside mi concile, 78 ;■ 
tient le sceau , 76 ; son toin- 
beauàSens, 74. 

Dupuis , 1 , 6f . 

Durance (la) , Illr tf 3 , 791 94^ 
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205, 
Durand ( l'abho ), III, jSz» 404 ; 

IV, 5,6;rM-«).ÏV,545. 
Duranaal, Iv, j}8, (5^3. 
Durandc» 1 , 50, 247, 150, 275. 
puraiiti (Guillaume) » IV» 367; 

buste > 4^9 i màusotée, 43 ^• 
Dureau de Lamaile » IV, ^67. 
Durer (Albert), II, 331. 
D'Urfé.11,588. 
Duroure (Henri ) , III , 486. 
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Dusauk , tombeau , IV, Cté. 
Dusaulx, IV,. 504, 526, 547- 
Dutens , iV^yi^j. 
Du Thcil, iWt9* 
Dutilieul, 1, pi. 
Dutiilot* I, a6i , 166. 
Diiumvir , 1 , 4^0 ; ab xf ario , I , 

^i6; jure dicundo; ihid. 
Du Vair, II, 276. 
Duvai (Jacques), IV, 792. 
Duvillage ( Jean ) , 111 , ^f a. 
Dynve (Guillaume) » 111, 445* 



Eau-dc-vîe, IV, 32 1 , 32a ; forte, 

IV. 37. 

Eause, IV, 4âr. 

EauvBonnes, IV, 561; Chau- 
des , îM, 

Ebrodunlii, peuple. Il, 581. 

Eccoiisraa, IV, 66 f, 

Echanson du Pharaon , 1 , 1 08. 

Echcncis rémora , II , 518. 

Echctfxus, II, 226. 

Echinitcs,!, 147, 17a. 
^ Echium italicum , IV , 513, 

Ecluse à la Solage , I , ^7.3 ; à 
plan incliné, 376 ; de M. Fo- 

^^Yy 37^' $^9» ronde (T), 
, IV, 562. 

École centrale de Fontaine- 
bleau , I, 48 ; gratuite de 
dessin, II, 18; militai^re de 
Fontainebleau , 1 » 3 1 ; vëcéri- 
naire de Lyon , 1 , 498. 

Ecouis, 1, 195. 

Ectini, peuple, II, 581. 

J'Idcnetes , peuple. H, 581. 

Edme (Guillaume) invente le ser- 
, pcnt, I, 164. 

Edouard l.^^'^.IV, 61 1 ; prince de 
Galles, IV, 611. 

Edula, II, 40. 



Egagropifcs , II , 50Î. 
Eggius Marceilus, 11, 75. 
Egregius, III, 542. 
Eguituri, peuple, II, 581. 
Egypte, III, 222 ; (armée d*) , 

2 4 ) ; ( solitairesd* ) , U , 5 3 8 . 
Egyptien,!, 439. 
Eigretto rundo , IH , 82. 
Eissaugue , Il , .469. 
Elseodendrum «rgan , lU, 305. 
Eléonore, fi lie de Guillaume ix, 

IV, 6 1 1 i fîlle deGuiilaumc X, 

, 730- 

Eleusis / mystères d* ) » ill» 386. 

Eiim , II, 562. . 

Eliphaz, 111, $27.. 

Elisabeth ( S." ),ill, 185. 

Ellébore vert, IV, 528. 

Eloi(S.), II, 63;.lll,487; I. 

198 ; III, 5 j, 

Elpis(Falia),IV,244. 

Elusa, IV, 475. . 

. Elusatcs (les), IV, 458. 

Çlzcvir , IV, 315. 

Emaux, I, 238. 

Embiès, III, 36^. 

Embresac, gouffre, IV, ^6t^. , 

Embrun, IIJ # **} ; IV, i8a, 

Erobri^oisjlll, ^9« ' • 
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Emcrio ( A titoifie') , fl , a 17. 

Çmerîtus , I, 482. 

Eiràssole (.r),IU 517. 

Empcreur;( V ), poisson. Il , 5 1 6. 

Enarginum,IlI, 4io. 

Enaux^ I, 250, 

Encens, HI , 231, 

Encontre, IV , jig. 

Endymîon,IV, 652, 6$$, 

Enée àCarthagc, tableau, lïî, 
, 1S7. ' , 

Enfans (groupe de deux ), IL 

^ 'i4. 55 ;(viiIedes),HI, r32. 

Enfer (pont d*),lV, 557. ' 

Engaddi, I, 103. 

Engelstoft, I, 19, 

Engolistna, IV ,66 y. 

Engrais, II, 562. 

Enguerrand dcMarIgny> 1,195. 

Ennius , lïl, 532. 

EntcHe , II, 240. 

Entraîgues , ville , IV , 1 o t . 

Entrecastcaux > U , 466, 

Entrialadère, pont, IV, 557. '« 

Eodald(S.), i, i3f. • 

Eonius,m, 54f. 

Eoubes (i*), H, 452. 

Epacte»ÏII, 183, 

Epactius, IV, 174. X 

ÉTntÇpoJi'nt, ïl, 205. 

Epée tauroboiique; 1 , 468 ; du 
duc de. -Bourgogne, 1, 53 j 
danse des épées , ÎÏI , 36 f , 

Epcira, 11,573; 

Épernon (duc d*) , III, 47^. 

Epictetos, IV, 258. 

Epidia Hedone, IV, 256. 

Epîgonus,nï,494. 

Epinac , verrerie, I, 302. 

Çpine (T), fontaine, IV, 193: 

Epingles données aux danseuses 
. en Provence, II, 195, 

Épiphahe ( S. ) , Il . 445.- 

Episcepsis, II > 541 • 

Épitaphes ( recueil A*) , IV> 169. 
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Epitynchanus , IV, «2 44. * 
Epoisse ,1,184. 
Epotsorovid , IV, 6j6 , 6yB, 
.Epulla, vmagc*. H; 502. 
E.Q. R. , 1 , 446 ^ Eques Rortia- 
, nus turnaae primas , IV, 14^, 
Érard de la*Chasse, 1 , 1 68. ' 
Erectheus ,1,516. 

É}»ïi^or , II , 3 5 6. ■ 

Lresus cinnaberinus , Il , 57^» 

Ergasttde, II, 5. 

Errgene ( Jean ) , ! , 43 5 . 

Erigeron tuberosum , If , 496". ' 

Erinus alpin us ,{V, 513.' 

Ermann , sculpteur, 1 , 83: 

Ern^enoaud IV, ïli, 80. 

Eros. ni, 544, 

Erotis, ÏV, 472. 

Eryngium amcthysteum.^ IV > 

2^vdiptè %0LXa&<h\', H ; 3 56. 
Escaletre ( P ), IV, -506, ^16; 
Escambebariou, II, 439. 
Escarcelle àt% ' ducs de Bout- 

gogrte,I,24r. 
Escoubiers, III, 194. 
Escoubous, IV, 515I 
EsGulape, m, 503, 539; IV, 

174. 
Estrade ( Pic d'MV, 504. - 
Espagne ( pont .d' ) , I V, ^^f 

5^5» 5<^<>- 
Espagnols ( baîn^ des ),iV, 5 59 \. 

( pâtres) /568. 
Espardiib, IV, 563, 
Ésfarrôn,!!!, 41. • 
Espérance , camée, II , 16%^ 
Esporins ( château d* ) , IV » 

^ 574. 

Esprasous (les), IV, 523.. 

Esprinchard, historien , IV, 

690, 
Esprit (potit Saint-) H, u4i 
' III , 92^ 
Esprit ( Jacques ) , IV, 'ji58. 
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Essence é'Orieiit, I» 39^. Eufoms C4 P. N., IV» tétl 

Essone, I» 12 ^ peudrérier I» Earas, III, ^y^. 

a'}. Eure ( fontaine d* ) , IV, jrof . 

Estampes ( éabînee a) à Dî^ , Eorope ( sutue d* ) , fV^ 289. 

lt%4f. Eurotas, 11^^47. 

Esttnioi ( ^ ) , IV, x68. Eurydee , II , 146. 

Estaoubé ( vaiiée d' }, IV, Eusebe, III, ^)i. 

5>7. Euscbîc , ni , 177 ; ( S/* ) , 
Estdfo(r),IIl. X19. '79« 

Esterei (fonds de V), U, Eusuthe,IV, ««t. 

449 ; ( montagnes de i' ) , Euthymène , III , %62 , 1^5. 

495 » 4^0 ; vols , 497. Eutydrias , R » $^1; Éutycbea, 
Eiûrelle ( la fée ) » II, 49^. 1, 14 ; Eutychia , 24 ; III , 407 ; 

Esther,!!!» ^15,516, Eutychus, IV, 241. 

Estoublon , viiiagc , III r 5 9^ Euvertc ( S. ) , IV, 79 5 . 

suBFani » peuple , (1 , 581. Évarîc , II , 2 80. 

tampes,!, a);IV, 803. Eve, III, 53^; Pandore» I> 
itéocie, II, 224. 1 18. 

Etçreius » II, 552. Évêqiie {i* ) , fontaine , HI » 

ÉtieAne ( S^], I, z6y, deBy* , 42, 

zance,Iv , 351, 360, Ev^ite de Pamîers (T); ses 
Étoile, m, 547; ((a belle), ir, lettres,!, 261. 

321. Evergeraux ,1,229. 

Étfusques , II , 2 2 5. Evocatus ( miles ] , 1 , 47^- 

Éfuve ( source de 1' ) , III ,^i . Evohe > 1 , 69. 

Étu ves ( rue des ) * à Sens , 1 , 1 4d. Excingiilius-Soiinx ( Cn. ) , IV, 
Eubulus , IV, 44$ . 2 ^9. 

Eucarpia , fl , 5 3 7. Excomci rerum pri vatar mn , SI» 
Eudes, duc, IV. 609. 69. 

Eudowe ( médaiile d'), III , Exconsularis, ÏÏl, <$7» 

547. £xona,I,2 3. 

Eugène III , ni , 4» . Expnefectus , HI , (îS. 

Eugenîa unifiora ,. III , ^06, Exupere , III , 17?. 

Eugénie ,111, 1 69 , 1 70. Ex voto, IV, 7 1 2 ; des aacîelir, 
Eugenîus, 111,9. 11,54^' 

Euphorbia, 10 , 1 3 3; ; tirticallf , Eygaiades ( ies^) , SI , 307 , |«9, 

506. jja. 



F couronnée, ! , 44 ^ IV, 782. 1 42.^ 1 4^ ; primas , ill, f69r 

Fabius , 1 , 5 5 ; Hermès „ IIl , secundus , Wti, 
508 ^.Maxîmus^ 11^8^, 14s, .Fabie^ IV^ 314^ 74^ ^ ^ 
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TAiidc (le comte )i 396 ; (dom 
Louis ) , 797 ; J Victorin ) , 

Fabrègues, IV, 358. 

Fabretti (Raph. ); ses ifcttres, 
V l, 162, 

Fabricia ( famHie ) , III , 495 ; 
Levîgata , III , 307. 

Fabricîus , 1 , 8. 

Fabrot ; sa patrie ,\l, -^6$. 

Tacundtis (C. Ju!.), IV, 257.- 

Fafiîcs(M.).ni,87. 

Faïei ( la dame de ), III, 97. 

Faïence, lil , 27, . 

Falîa Elpis,IV, 244. 

Fatunières ( ies ) , I V , 7 5 9 . 

Famés , 1 , 2 1 o. 

Faoussado , III ,. 2 1 9, 

Farandoule ( la ] , IK , 3 5 9. 

Fargeon, III , 24. 

Farion (Jac), IV, 359. 

Fastes consaiaires rectifiés , I , 
478,524. 

Fauchet , Ili , 28 , 97. 

Fauchier ( Laurent ) , III, 134. 

Faucon (Jean), IH, 18; (Fé- 
lix J , IV , 727. 

Faugères (le baron de), IV, 
289. 

Faujas de Saint-Fond , Il , 96. 

Faune, I, 292; II, 105. 

Faure,II, 58; ( S.),iV, 626; 
peintre, 444. 

Fâusta, III, 5 48. 

Fauvelet , 1 , 92 . 

laycl (Fr.), peintre, IV, 443. 

Fées ( fontaine des ) , FV^ 582. 

Félîbien , I, 262. 

PeficuIa,I,"5i7. 

Félix, m, 17; IV, 145. 

Felouques génoises , III , 420. 

Femme blanche, fée, IV, 329. 

Fénélon, ses lettres, I, 2^1 ; 
(rabbéd«), 381. 

Fer battu, UI,a^^, . 
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Férandière ( mldamé de la ) , 

IV, 727. 
Ferdinand, roi d'Espagne, Iff, 

315. 
Ferdinand de la Monce , archî^ 

tecte , 1 , 476. 



Ferès , poisson , Il , 584* 

, peintre, iV, 443. 
Férr , IV, 686. 



Ferguzon, peintre 



FerJus (Haymotid-DomiMque)« 
IV, 41 2 ; ( François ) , iiid. 

Fermât ; son buSte , IV , /^t^, 

Ferragus, iV, 545. 

Ferraria undulata, III, 306. 

Ferrciro, II, 548. . 

FciTéot , II , 372 ; place, IIÏ , 
262. 

Ferri de Lorraine , III , 44^« 

terrier ( Auge ) ; son buste , ÏVt 

Ferricres ( de) , IV, 72 < , 7'27. 
Festins, fêtes à Nice, II, 568. - 
Festus Avienus,IV, 320. 
Fête>Dieu ( Jeux de la ), II , 194. 
Fête des Foux , I , ($9. 
Fêtes deiaPïîx,III. 385. 
Feuillée, m , 275 ; son portrait, 

'269.* 
Fevret ( Cbai4cs ) , ï , 2 62 . 
Fezensac (comté de ) , IV, 459. 
Fiatote(ia),iI, 518. 
Ficinus, I, 258. 
Ficus, Itl, 306. 
Fidc4is, III, 566. 
Fidentiacus pagus.'ïV , 459. 
Ficiafe, poisson. II, 5 f6. 
Fiérat, poisson, II, 381 . 
Fiesque ^comtesse de K -I > 3 < o. 
Fleubet; son buste, IV, 429. > 
Fiiatre , poisson , H , 381. 
Fiila6tra,I, 443. 
Fiiipponi ( frà Giacomo ) ; ses 

lettres, I, %6%. 
FiHe (jardin de M.), II, 441. 
Filtcrius,]!!, 532. 



table: 



Firma, Iî« ai». 

Flrmia, IV, 241. 

FiimioAiis» H, 87, 

Fii'micus astronomicus , II , 

.534- 
Firmius, IV, 241» 

Firmua, I,,5i8. 

FUchcr, )U,3^o;IV,.276» 304, 

Fitulîa, IV,24o. 
Fixer, IV, ^27. 
Flabellum, 1 , 398. 
Ffageliation , tableau , III , 1 8<f. 
Flambeau , symbole <ie ia foi , 

1,81. . 
Flamen , II , 44. 
Fiamine d'Auguste, IV, ^74. 
Flaminica ,1, 502 ; II * $4. 
Fiamsteed (portrait de), III, 

Flaugersaes , Il , 105, 1 08. 

Fiavia,îl, 205 , 554; IIÏ, $6$; 
IV, 241 ; Cassia, II, 205; 
Restituta,lV^274. 

Flavianus, II, 205. 

Flavicns , médailks , III, 1^. 

Flavius, I, 529; H, 4j; lU., 
571 ; Aristus Ulpianus, I, 
529 ; Memorius , III, 151» 
I 54 ; Restitutus , I , 523 ; 
Victorinus Philippîanus , I» 
529. 

Flétan ( le ] , II , 5 1 9. 

Fleur des psaumes , II , 1 40. 

Fleurs ( vente dçs ), III, 342. 

Ficutelot; ses lettres* I, 261. 

Florentin ( M, de Saint- ) ; por- 
trait , UK 1 89. 

Florimond de Beaune , IV, 7881 

Florus, II, 21 1. 

Flot tard (Jacques - Antoine ) , 
IV, 438. i 

Flotteur, I, 377, 

Flûtct, 111,358. 

Focunates , peuple « II, 5 3 1 » x 



Foë, son culte* 1 , 161, 

Focduia, H, 41. 

Fons-Colombc , Il . 3 5 1 . 

Fonseranc ( cd uses de ) , IV, ^ 68 . 

Fontainebleau : fondation , I , 
19,35; ctymologie , 37 ; ap- 
partemens , 45 , 47; foret, 

49. 
Fontaines ( les ) , Il , 1 00.^ 

Fontanelle (M.), IV, 314. 

Fontanges ( de ) , cvêque' de 

iMacon , I i 406. 
Fontchaud ( plaine de), II , 5 59. 
Fontenaî , 1 , 112; tombeau de 

Charles X, IV, 734. ' 
Fontenaî- aux-Roses, IV, 808. 
Fonte neile ( château de) » HI, 

63. 
Fontcnof (bataille de), IV, 754. 
Fontvielle , carrières , III , 438 ; 

pierres , 484* 
Fbrcalquier { comte de ), III , 79 , 

80, 95. 
Forçats , II , 4q8 ; évasion , 4 » 9 ;^ 

galères, 4^5 * ^"^^ > 4< > ; vois,* 
.404. ' 

Forest(M. Tabbc ) , W, 4^,6 , 

4J7- 
Forey ; son écluse , 1 , 378 , 

389. 

Forioso, danseur, III, 419. 
Formanoir» curé de Scm, I, 

1 1 1. 
Formidable (le), vaisseau, II, 

420,42^. 
Forster, U, 4î5• 
Fortia,JI, 214; de Piles, lîî, 

278. 
Fortunat , prêtre , I Vj 709, 710?; 

Fortunata , 1 , 5 1 8 ; II, ^. 
Fortunati,lV,72d. • 
Fortunatus , 1 , 3 3 2 ; II , ^ ; III-, 

Fortune , emblème , U a 1 4- • 
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Forum caîrarîahi , JII , 80 ; Gék 

iorum , 1 , 340 ; Lcpidi , iùiei. 

Vctus. yqyei Fou rvi ères. 
Fossan ( moine de } , III , 1 00. 
Fos5art, 1,55. 
Foucauld, IV, 687. 
Foucault (N.),I, 390. 
Foudre, I, 170. 
Fougère { la ) de Crète , Il , 

570. 
Foulon (M.), IV, 780 j (mou* 

lin il), lï, 35. 
Foulques-Nera, IV, 759. 
Fouquct, IV, 505, 368. 
Fourchette des ducs de Bour> 

pogne, ï, 241. 
Fout7ieau , village , IV, 79 1 . 
Foumier,!, 154; (Jean Ciaude), 

'73.î(J^0'*V,436. 
Foumigu'ère , rue à Aiîtibcs , 

111.3.. 

Fourques ( Gardette de}, IH, 

Fourrier, I, 153, . 
Fourvièrcs, I, 4<$9, 497. 
Foussard, ÏV, 276. . ^ 

Foux ( office' des }•, 1 , 60 ; (fcte 

. des), 1,70. • . ■ • 
Fragne,!, 396. 
Frainet , château , Il ; 466, 
Français, IV, 234) de Nantes, 

679, 
Francaleux, IV, 429. 
France ( la) , IV, 284 ; { rois de), 

111,81. 
Franchimans, IV, 589. 
Francin (Claude), IV, ^14. 
Franciscus de Pedemontium, I, 

258. 
, François ( S. ) , II , 376 ; de Paufe, 

tableau , II ,• 48 1 . 
François I.", I, 3$, 37, 47 ; 

79» 3*?' 3^9î *'» 34*; ÏW» 
319, 44i;IV, 228,2^,583, 

• 407 , 66^, 670, 752, 773 , 
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. 774, 782 , 789 , 790, 803; 

son buste , J , 4' .; son épce , 

11,291; peinture allégorique , 

1,38. 

François T.*"^, cardinal de Savoie, 

IV, 466. 

François II, III, 43 5' 
François h de Clermont-LodcvCj 

IV, 4^2. 

Francoiin ( le) , IV, T94. 

Francs ( les ) , III , 1 41 , 4^ '• 

Fraxinet , Il , 466. 

Fréculfe, I, 329. 

Frédéric, lil, 315. 

Frédéric i.*' Barberousst, ÏIÎ , 
.98; Guillaume, II, 132 ; 
fils nature! de Gui Antoine, 
308. 

Fréjus , II, 446 , 468 , 477 ; ÏH . 
3 37» 373 f antiquités, II , 482» 
49 1 ; lil , 30 ; conserve dVau, 
Il , 483 ; égKsc Saint-Étiennc, 
480 ; golf? , 476 ; port . 477 ' 
478 ; commerce , 488 ; cli- 
mat, 487; sources, 4^^> ^^' 
tronnicr, ^yy, 

Frtmiot (Bénigne) ,256. 

Frères ( les' deux ) , rochers , II , 

,458. -, 

Frères donnés , H , i iH). 
Fresques , à Fontainebleau , I , 
,8. 

Fresque! ( le ) , IV, 40 1 . 
Fretensis. Vnyei^ Lcgio. 
Fribourg (prise de), IV, 754» 
Froberville ( Huèt ) , IV, 798. 
Froissard,IV,782. 
Fromentcau ( village de J , I » 

15. 
Frontignan , ÏV, 358 ; muscat, 

322; (vin de), 358. 
Fronto, IV, 245. 
Fruits secs, III, 2}J. 
Fuchsia coccinea, IlI, 30^. 
Fugger, 111,252. • 



t6o 

Fui)/osi (Baptist»}G>ifectan€t, 
Fuiton; son écluse « I, 375. 



TABLE 



Cumce ( A<liin )>, médccm , IV, 

501,765. 
Fuveau ,\i\, 116. 
Fyoc de U Marche, 1 , 2 57. 



G , m . 408. 
GabetsJV, 519. 

Gabriel ( Saint- ) , III , 44 o ; If , 

|49 ; architecte, IV, 6 1 4 ,796. 
Gabrietie dTstrées , IV, 804; 

portrait, I> 32; IV, 689. 
Gadus, II, 518. 
Gafarel, II, 272. 
GaiTarel de Garessio , Il , 467. 
Gahtts. IV, 518. 
Ga i consistoire , I V , 4 3 1 • 
Gaie compagnie, IV, 43^. 
Gaifre, IV, 610. 
Gaifrciir, IH, 41. 
Gail,III,568. 
Gaillard, m. 568^ ÏV, 11 0; 

(M.de),II.a43;Augié,594. 
Gailiardi Guirani. Voye^Gni" 

ranr. 
Gaî.,I, 519,11, 408. 
Galactoirc , iV , 584. 
Galanterie, m, 98. 
Gâtâtes, IV, 494. 
Gafathea strigosa, II, 454* 
Galba, IV, 371. 
Gaienci» de phiiosophor. hîsto- 

ria,III, 2 2. 
Galenus, II, 552, 553 i III» 

6. 
Galère antiaue, 1, 240. 
Gaieria , tribu romaine , 1 , 4^9. 
Galien, IV, 690^ 
Gaiiène, IV, 623. 
Galiice (buste de), III, 269. 
Galineto (la) , II, 518. 
Gaiissonnière ( dé la ) , IV , 68 r . 
Gaiium pumiium, IV, 513. 



Galia, III, 68. 

Galiand ; ses lettres, I, 262. 

Galiargues ( le grand ) , village; 

IV, 280, 281,283. 
Gallien, IV, 623. 
Gallicni , III , 7. 
Gallienus,U, 541, 550. 
Gaiiifet, II, 2S2. 
Gallicae , peuple , II; 581. 
GaKus, Il , 38 , 49-5 • 
Galon ius , 1 , 508. 
Galoubet, UI , 358. 
Gaioutaire (P. ) , Ifl , 559. 
Galtier, IV» 368. 
Gamma, III, 182. 
Gan, IV, 586. 
Ganges , IV , 3 38 j 345 ; <^^^* 

Merce de soies filées , 346. 
Ganymède, i, 257, 294. 
Gap, IV, 169; musée, 171. 
Gapeau ( ri vière de j , II , 44^ ' 

450,451,452. 
Garamé fer , 111 , 8 2. 
Garance, III, 2.35; sa culture, 

IV, 328. 
Garbin, III, &.68.. 
Garbio, FV, 458. 
G arcie-Sanche-ie- Courbé , IV, 

459 ; ( Guillaume )•, 459. 
Gard (département du}, IV, 

207, 346; («jueduc du), 
• 207, 208, 210; pont. H, 

2 3 1 ; IV , 2 1 1 • 
Gardachi ; son buste, IV, 4^ a 
Garde ( Notre-Dame de la ) , Il , 
79; III, 260, 261; Gaspar,' 
497; Frûnet, 464. 



379;»" 
II, 271 , 
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Gaitlou (le), rivière , IV , a 07, 

208 , a 10. 
Gargalon {vallon de), III, 31. 

Garguicr ( chapelle de S. ) , ill ; 
362. 

Garidef, bounistc , II, 365, 

^ 459. 

Garidella nigeHastrum ,. II , a8 ? ; 

m, 82. ^ 

Gariel, IV, 283 , 285 , 341 , 542. 
Garîn d'Apchier, IV, 590. 
Gar*in(le),lV. 598. 
Gamicr ( M.), 1, 186; (Arnaud), 

IV, 607. 
Garon , rivière , 1 , 486. 
Garonne. IV, 427, 453 , 457 , 

6oy. 
Garonnes, fac5, II, 475. 
Garoube ( la ), Il , 507* . 
Gàrramachos , IV , 4H0. 
Garrigues , IV , 279 ;, ingénieur, 

Garsende , III ,80,100; de For- 

calquicr, ipo. 
Gartempe ( le ) , IV, 73 1 . 
Gatum des anciens, II, 488. 
Gascogne ; patois , IV , 587. 
Gascoinsmes , IV, 589. 
Gascons , IV, 589 , 599. 
Gassendi, II , 227, 275 f HI , 

61. 
Gassion ( maréchal de ) , iV, 

586. 



Gaulois, tombeau, f, idi. 
Gauthier, IV, 220, 224 ; (Hem*?î, 
• iV,238;{M.xnc)J,228;m, 

302. 
Gavarnic, IV, <%6; vaifée, 5 3^. 
Gave delà vallée d'Aurc, IV, 

501.; deBaréges, 506, 507; 

de Gavarnio,. 546; de Pau , 

575; du lac deGaubé, 565; 

du pont d'Espagne, 565; 

d*H.éai, 537. 

Gay(M.), 1,4^8. 
Gazano (le), II, 518. 

Gazelle, I, 108. 
Gcay,IV, 685. 
Géans , 1 , 1 89. 
Gebeiin, IV, jao, 
Gedcdmon (Caius), IV, 678- 
Gedoyn ( Tabbé), IV, 799. 
Gcdres, IV, 5*6, 530; (grotte 

^e)» 5*4» 530; église, 53*. 
Gelinotte; IV, 1 94. 
Geiiius Justus, I, 504. 
Gémenos , III , 36a. 
Çémincs ( bustts ), II, 262. 
Geminius Censor, II; Nasica, 

Geminus, II, J58;*(M.Julius -, 

IV, 448. 
Genabum, IV, 79a, 
Genaunes , peuple , JI, ^St, 
Généfoux (Saint), IV, 724. 

Gencs(S.).IlIr54«. J54- 



Gastelier de la Tour ( D. F. ) , . Genctoise ,1,313. 



IV, aSj. 
Gaston dcFoix, IV, 374, 786 , 
787; lV;IV,58j; vu, IV, 

585. 
Gaubé(iacde)>IV, ^54,5^1 , 

Gaucelin , abbé , lU , 183. 
Gaudrn(M.),IV, 689. 
Gaujac ( château de) , III, 434. 
Gaule (la), IV, 371 ; cisalpine, 
IV, 424; narbonnoise, aé8. 



Gcncvre (mont), IV, 180. 

Genibré, II, 462, 

Génie de la bonté, de fa mc^ 

chanceté, II» 5 5 ; ée& sciences , 

1,89,91. 
Genièvre, ill, 233. 
Gêniez (Saint-), III, 72, 
Genis (Saint-)^ II, a. 
Génois , I V , 1 1 8 ; pirateries , 
1 9 ; histoire d'un capitaine. 



h'. 



380. 
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Gcnouiliadcfla), m , 517. 
Genoy, fontcnicr, IV, «08. 
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de Rome J , t 3 4 ; de Corbcrf, 

I, 23. 



GentiUy. I, 10; IV. 810; ri- Gillct ( M. ) • IV, 5^5. 

vière,I,ii. Gimone( ia), IV, 458. 

GeoiFroi , II,. 140 ; (Guillaume), Gimont , IV, 458. 

IV,. 631 ; II, ia Gnuid'dcnt, Gingembre, Ilî , 133. . 

698; médaille, 699. Giotto, H, 230, 34;. 

Georgcst i M. ) , IV , 371 , 371 , Giral , architecte , IV, 288. 

393» 394* Girard, II, 10, 41 ; III, 278 ^ 

Gérard-le-Pacifique , 111,489; 378. 

Flore de Provence ,JI , 460 ; Girardîe ( de la ) , IV, 760. 

(M."«), 1,407. Girardin,ll,49i. • 

Gerbier-ie-Joux, montagne, IV, Girardon , sculpteur, III , 500 ; 

769. IV, 688. 

Gcrdet ,1,26'. Giraud , .111 , 4 1 , 1 46 ; d' Adbc^ 

Gère, II, 28; rivière, 31. mar, II, 132; (J. Pierre), I, 

Germain , I , a 96 ; théobgai , 1 , 42 2 . 



31a ; la Faille, IV , 405 ; 

(Jean), 1,435. 
Germains, II, 70. . 
Germanicus , 1 , 95 , 5 1 1 ; II, 

70 ; Il , 492 jX^sar , iV, 674, 

678. 
Germanie ( la ] , III , 1 .58. 



Girelo (le), 518. 

Giroflier des Alpes , III , 80 ; IV, 

Giropé,III,78. 
Givors , Il ,4. 
Glandève, lII, 123. 
Glanicus , III , 407- 



Germanus ( Q. Rufius ), IV, 474. Glanum , III , 402 , 406 , 407. 
Géronce , III ,70. Giaudas , III , 150. 

Gers, département, IV, 457» Giaucus, II , 52. 



paysans, '481 
Gerson ,1, 269. 
Gervaise(M.),llI,564. 
Gessner.I, 220. 
Gévaudan, iV , 278, 281 

590. 
Gibert,n, 365. 

Gien,île,11.44<îi454. 

Gicr,-1,4^4' 
Gigean,iV, 358. 



Giobularia repens , IV, 513. 
Glomeris pustulata. Il ,-573. 
Glorieuse ( la ) , II , 5« 7. 
Gluck, buste, IV, 315. 
Glun ( roche de ) , il , 80. 
Gmelin, IV, 322. 
Gnaphali um stœcfeas, H, 49^' 
Gneiss , II , 4^ ^ « 4^4». 
Gnomoni^ue, IV, 267. 

Tvi^iMcujtDV ,1, 143^-196. 



Gignac , petite ville, IV^, 333» Gobelet , sur les monumens gau 
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• lois, I, 252 , »9i. 



Gilbert de la Forée . IV , 7 1 4 , Gobius , II , 5 1 8. 



7 1 8 ; son tombeau ,716 

Gilibert, I, 4^*» 47^' 539 J 

IV, 306.. 
Gillabcrt , 1 V, 3S4» 387- 



Godefridus de Lusinem , IV, 

699. 
Godefroi u;lli,8a. 
GodoUn,IV,»437.. • • 



Cilles ( Saint- ) , source, III, 61 ; Goethal-, IV, 643. 
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Coffndas à Colbon* , I , dov 
Gofrédi(M:),m,9o. , 
Gois, sculpteur, I, 85.. 
Goliath tué par .David, I, 
102. 

Gomer-Font^ine, II, 288. 
Gondebaud , III , 466. 
Gondoin , çalligraphe dit roi 

Pepîn, 1,529. 
Gondy ( 1 abbé de), ses lettres , 

Go«ct(kP.),IV, 368. 



U3 

Granatite, II, 463; 
Çrand-Gai largues (le), viflagc, 
. IV, 280^282, 285. 
Grand-Go ul , Il , 1 1 6. 
Grandmo'nt ( cardinal de), I, 
77 ; ( Richard de ) , ses-iettres , 
1,26t. 
Granet, III; 303 ; abbé, !ÏI, 

134. . . V 

Gcanit, I, 172; II, 4j8; de 
Bourgogne,!, 185. 



Graphina,III, 571. 
Gontran , 1 , 1 8 ; 1 V,' 5 99 , 79 3 , Grapsus varius , II , 4 5 4, 



80, 

Goodwind ( Thomas ) , IV, 
267. 

Gordes (Bertrand de), 1V,J02. 
Gordianus,ni, 13» 
Gori, 11,223. 

Gorse(M.),IH,279. 
Gorton, HI, 405 . 
Gossellitij, 1,4. 
Gothje, IV, 373. 



Grasse, H, 298-, UI, 22 j ca- 
thédrale, 25^ parfumeries ,' 
118. 

Grasser (Jacques), IV, 23ÎÎ. 

Grata, III, 493. 

Gratina, II, 22 , 23. . 

Gratinianus yEmuluj, IV, 262. 

Grau de Paiavas , IV, 3^0 > 
(chapelle de Notre - Damé 
., , .de),IV, j6i. 

Goths, II, jai • III, 481 î IV, Gravcson, 111, 503; (blé de), 

Goaan (Amoiac), IV, 305, Grécourt, ^,765. 

306,307,310,313,350. ' Grecques (femmes ), ilï, 291. 



Goubaud, ÎII, 189. 
Goudelin ( Pierre), IV, J94. 
Gourguiifon,!, 464, 468. 
Gournay(M.''«),IV,é44- 
Goussier (Gabriel), I, 85. 

Gout(M.),[V, J9i,j9;i. 

Gouville ( M.me de ) , 1, a 1 2. 

Qouy (Louis de), I, 532. 

Gradasse, IV, 544. 

Graecina, III, 14, . 

Graecinia BJanda, IV, 649, 

Graecinus , II , 494. 

Graevius ; ses iettres, I, 261. 

Graines colorantes , III ,. 2 3 5. 

Çrainette , ou graine d*A vignan. Grève ( la ) , IV, 698. 

IV, 159. • . Griffons , 1 , 1 oS ; III, t ci, 

Grammont (%'illaj;e de), ï ,287> Grignan .(M.nK de ), 1, 213; 

(Charles de), IV, 6z9, II, 2 191 (Château), III, 441, 



Grecs , 111 , 1 2 1 ; iV, 29^. 

Grégoire vu , Il , 38 5 ; Grégoire 
( M. )^ U , 307 ; Grégoire, sé- 
nateur, IV, 522; Grégoire 
( S. ) , SCS dialogues , ï , 328 j 
Grégoire de Tours, IH , 121, 
'95> IV, 338, 3<5f ,.584, 
709, 771, 781. 

Gregorii. { S.) Sacramentarium, 
I, 352. 

Grenadi ec ( le ) , arbr c , II , Ç70 ; 

111.^85.3,87. 

Grenoble, IV, 324. 

Grès de Fontainebleau, 1,51, 



M6 TAB 

'auccîc'Savoîe, portrait, 1^9; 
duc de Guise , IV, 783 ; k 
prince de I\'nssc ,1,235. 
Heradtta, ll| 46 j; Caccabaria, 

Hérault ( dcparteincnt de I* ) ; 
JV, 311 ; rivière, IV, 3^9, 

344» }45» 346» 347» 3^»\ 
361,363,414. 

Hérault de Séchelles, I, 225. 

Hcrcuie,!, a.57, ;çci3 ,4055 II, 
237,327^111, 5^i9;ïV,446, 
542 , 660 ; buste, 761 ; iluD- 

nus , 44^ » 9^"^^'^ ' ^'' ^4'* 
Hercules Monbcci (Portus) , 11 , 

J84. ^ 
Hcrder, III, 1 53. 

Heecen,!!, 547. 

HcricaridcThury, IV, 18^; 

190. 
Héricourt (d*), }urisccm$ulte> 

son portrait, I, 1.19. 
Hérissant, I, 277; jV, j^j. 
Héritages ( les ), H, 396. 
Héritier ( 1* ), I, 50. 
Hermann , professeur , IV, 689.' 
Hermerotes , 11 , 493. 
Hermès , III , 490 , 5 08 ; double , 

263. 
Hèrnietio> r, '$|^2. 
Hermist, II; 216, 
Hèrmitagc (i'), II ,72. 
Hermite, tableau, tll, 18^. 
Hérode, II , 312, 322 -, III > 

Hérodote, III, 13^. 
Hérophiie , Ili , 76. 
Hérouville(M.d*),IV,524. 
Hcrvaux ( bois dV), I, 178. 
Hésiode, I\^, 690. 
Hespérie , III , 2, ,^ 
Hcsychus ( L, Jul. j , IV, 161. 
Heureiis, I^ 511. 
Hibemalis,!, 337. 
HicVsac , IV, CC^, 



L£ 

Hnairc, m, 541; (S.), IV. 

726. ^ ^ 

Hitarus, I, 518. 
Hildebert,!, 19^. 
Hionna, I, 174. 
Hippocampe,], i(>o;1I, 518. 
Hippocrate, 1 , 327 ; iV, 690. 
Hippocrepis ,1V, 513. 
Histimenia (Rufina), IV, 649. 
Histimenius, IV, 649. 
Hivonnais , IV, 7*9 , 73 « . 
Hocto,], 513. 
Hogarth ,l\ , 305. 
HoRande, IV, 282,283. 
HoIoccntru6,II, 519. 
Homère, III , 1 46 ; IV, 550, ^90^ 

entre deux muses , bas-f elicf , 

• 303. 

Homme ( V ) mondain , III , 

Homulino, I, 519. 
Hongrois (tes), III, 434' 
Honorât (S.), m, 54i;JIe,II, 

• 56s fin , 3ai église, 519, 
558; tombeau, 535, 536, 

Honoré (S.), II, 50^ ; III, 550; 

(retraite de), 506 ; Honoré m , 
11,414. 

Honorius, II, 83; IV, 372, 
427,702,710. 

Hôpital de Beattne, 1 , 280 ; de 
Châlons, 389; de Mâcon, 
406; de Lyon, 4^^; de la 
Cbarlté , 4^ ^ > TAnti<)uaiUe ; 
&c. 426. 

Horatia ( famille ) , III , 409. 

Horatii CarminaMS., I, 328. 

Horatius, I, 49^* 

Horloge ( grosse ) , IV , 760. 

Horrea,ll, 502, 

Hortensias , il , 5 ! 7. 

Hortmannus ,1,259.- 

Hospes, I, 482; IV, 2 <io. 

Hospitaliers de Saint-'Jean de 
Jérusalem, III, 95 
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HostlIiêR ( tnédailles d* ) , I , Hurepoîx, l, i^. 

338. Hurta (k). II, 51g. 

Houdon, IV, 315. HurtrcHe (Simon) , ÏV, 2^8 

Hoiirquecte de Cinq-Ours , IV', HuveauAe ( i' ) , lil ^ 3 49. 



J«5- 
H6ursd,IV, ^5». 

Howard» II, 411^ III, 2t6. 

Hozd, IV, aïo. 

Hozicr (Pierre d*) , III, 275. 

Hubert, 1,8; Suissan, H, 39. , 

Huot (Damei), ses iettres, I, 

161 ; deFrobcrvillc, IV, 544. 
Hugues , àbbéde Ciuny ; sa vie^ 

I* 19^. 
Hugues (S.), I, 191; (tombe 

de). II, 339; de Saint-Cé- 

sajre , III , 1 oo; ( Rex ) , 48 9I 
Huîfe, m, 2 35 ; de vitriol, IV j, 

327. 
Humières ( marquise 4' ) » I > 

a I u 
Hunot,!, la^. 
Ifurauit de Chi verni, IV, 740) 

( Isabelle -Cécile ) , marquise 

de Monglat, i^ aie. 



Hyacinthe , II , 3 1 4 ; d'Argentof^ 

Hycia,ill, 159. 

Hydria TertuHa, IH, 553. 

Hydrocéphale, IV, 304. 

Hyèrcs (ville). II, 439, 440, 
446$ ( Notre-Dame d*), 448; 
( hôtel - de - ville d'), 4465 
( plaines d* } , 4$ a ; ( canal 
projeté d'}, 452; (îles d*), 

45i* 



Hygiiius ( T. Sabrîus ) , IV i 



Hygie, 111,5^9. 

. 258. 

Hyla f Cnerus Pompeius ) , IVJ 

44^- 
Hyiyiette (> marbre du moat ) , 

III, 50 1, 
Hyp«a, 11,453; (lie d'),4<j. 
Hypericum nununtflariutn, IV'» 

5a 8. 
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Icauna, I» 474. 
Icaunus , 1 , 1 74 > 1 6j, 
fculisna, iW,66^, 
ida,ï. 51}. 
Idsa Mater, Uf , 9, 48. 
Idaeus, II, 116. 
Idéennc ( Mère ) , il , 89. 
I^/Vo^, II, 24. 

If (château d'),Ii, 379; III, 
ai8 • 319. 

ifo , ri , 40. 

Igé(M.d'), 1,407. 
Ignace (P.), I, ixy, 229. 
I. H. C, II, 219. 
îmVfe,IV,a3 3. 
IlililVIR, I, 429. 



fiïïilvïR AUcIV, 257, 2^8, 

261. 
luTlIVIR AYGVST., IV, 244. 
Ildephonseii, il, 1^6; III, 80^ 

100. 
Ile-Jourdain , IV, 457. 
imbert d'Aîguîètci , III, ^ti ; 

jurisconsulte , IV; 690. 
Immortalité ( l* ) , i , 89 , 9 1 . 
Impeiris, IV, 190. 
ihipluviimi, IV, 1^7. 
IMPP., 1.446. 
indcrca, IV, 650. 
inderctUus, IV, 650. 
Indiction, III, 183. 
LKlrc{rj,IV,759. 

I i i 2 



8^8 



TABLE 



Indre-et-Loire (département d* ), 

IV. 7.59- 
Indulgent, U, 77. 

Indiisium, Il , 354* 

Ingciburge,i,i9. 

tnnocens , 1 , 5 1 2 ; (Fête des ) , 

1.73. 
Innocent Iil, IV, 425; IV, 11, 

287. 
INP, Il , 70. 
Inula mentaria, H , 49^- 
Invalides , 1 , 2 1 6. 
Inventus, lU, 571. 
Irancy, vignoble, I, 176. , 
Irénée ( S. ) , 1 , 479. 
Irigny, If , 2. 
Iriand { Robert), !V, 727. 
Irlandais , IV, 296. 
Isaac.III, 526. 
Isabeau de Bavière , IV, 78 2 . 
Isabelle , III , 3 1 5 ; IV, 499 ; 

de Lorraine ,1!, 351. 
Isaï, père de David, I , loo. 
Isaîei reliques, I > 96. 
Isara , II , 8 1 . 



Isard , chamois , IV, 54^. 
Isarn, abbé; son tombeau, III, 

i8i. 
Isaare (Oémence), IV, 432 , 

437» 440 î «* statue, 4î5 » 

438; inscription, 439. 
Iseran fm<im), II, 181. 
Lèi^e, )f , 81. 
Isia8(Val.)JV, 245. 
Isis, ni, 144; IV, 230. 
IleBai^c, I, 414, 497, 535; 

de Ré, 1,414. 
hnarcf , If, 581. 
Isnard ( Antoine ) , III , 18. 
î^ûNihilêU , II, 3^6. 
Israélites, III, 538. 
Issoudun , IV, 697, 
Istres, III, 360. 
Isuiivus, H , 135. 
Iraliça ( belle mosaïque d* } , I ; 

468. • ^ 

Ivjtte(r),IV, 808. 
Ivoire, ni, 235. ' 
Ivry , l , 291. 

Ixia(r), 11,570. 



Jabron, 11,97. 

Jacaea , III , 498. 

Jacyntbe d'Gspagne, IV, y 24. 

Jacob , 1 , 1 06 , 1 09 , 110. 

Jacou, IV, 49^* 

Jacques (S.), II, 323; III, 
4jo, 533 ;l.",II,23o; IV^ 
204 ; II , /^/W. le Conquérant 9 

?32; llf , 284* 
le(Philibertdela).III,44J. 
Jambe de bronze à Lyon , I^ 

445. ■ ^ 
Janitectus, I». 313* 
Janon, ruisseau, I, 4S4< 
Janson, iV, 186 , 187. 
Janua (Emmanuel) 



,î, «4. 



Januarts ( Q. A^ ) , IV, a^j. 
Januarius,!, 506; II, 110,55^. 
Janus ( temple de) , l, 311; 

(buste de). H, 49** 
Jardin it naturalisation , tll , 

305 ; botanique de Dijon, I , 

24) V de Lyon , 460; destin - 

tiques à Lyon , 464. 
Jxrente ( de) , IV, 79 1 , 
Jariiaq ( plaine de ] , IV, 669. 
Jarre ( île de ) , II , 437» ' 
Jarri,IV. 746. 
JauviaclV, 590. 
Jean(S.),I, 95 ;II, 27^, 313; 

m, 18$, 5*»» 5*3» 533 > 
( église Siint-},IIf 19a ; place. 
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ni, 148; quaf,i47î source, 
éi; fort , 248 ; révangelîste, 
n^ 548; lïï, 185; roi de 
France, IV, 666 , 711 ; d*AI-' 
i)ret, 584,585;duc(leBem, 
666, 71 1; de Valois, 666; 
V, comte d'Armagnac, 499». 
Sans-Peur, I, 272 j cvêt]ue 
^ de Scythofx^is > 43 5 ; îtbbé , 

III, i24j'de Meung, I, 187; 
d'Arras, IV, 697 j horloger 
en 1469,1, 172. 

Jeanne, II, 216; d'Albrct, IV, 

< 487, 5>8o; fille de Raymond 

VU, 426; d'Arc, m, 441 i 

IV, 758,764,793» 
Jcannin ( l'abbé ) , 1 , 3 2 ô. 
Jeaufres de Pon, IV, 590. 
Jehannin, 1^260, 269^273. 
Jérrôme (S.j, lII, 70, 529. 
Jérusalem, IJI, 534; rois, IV, 

318; temple, 716. 

JéSus-Cbrist , 1 , 1 9 6 ; III , 1 67 , 

■73» '79» 5»<5, 521, 524, 

525» 534» 535» 54o> 54»» 
556; IV, 442. 

Jeu , 1 , 1 82 ; de balte, voy^i pe- 
lote; de Saint* Ladre,* I, 326 i 
du chat. H, 31 1. 

Jeunesse (abbé de la), II, 305; 
IV, 197. 

Jeux floraux , FV, 43 1 ; acadé- 
mie, 454; (maîtres csj , 435 ; 
main teneurs, 592. 

Joachim (S.), III, 185. 

Igb, I, j3o;lII, 527. * 

Soben (fe P.), IV,. 191. 

Jodelle,IV, 810. 

Joignvil, 147, 

4oinYiife, 11.216; IV, 8o6, 

Joiiette , anse , III , 2 2 6^ 

Jonas« III, 177, 528. 

Jondot, I, 71. 

Jonquières, IV, 2.42. 

Jordaens , 1 , 1 44 i U^ > ^^j. 



Joseau , f V , 694. 

Joseph,!, 91$; III, 177, 185, 
188; représentation singu- 
lière , à Sens , 1 , 84 ; son 
histoire sur un cofîret d'i- 
voire, 105; histoire sur une . 
Bible à Vienne, 1 1 1 • , 

Joseph II, IV, 290. 

Joubert ( fqt^), II, 423; por- 
trait, IV, 300. 

Jonques, III, 106. 

Joumu-Aubert, IV, 658. 

Jouvence (fontaine de ), I , ^9. 

Jouvenet, I, 256. 

Jouyneau-Desioges, IV, 725 > 

Jovi fulguri fulmiiii , II, t^, 

Joviac , II , 1 1,0. 

Joviens, III, 154.. 

Jovin , Ilï , 70. n 

Joya (la) de la violet ta , IV, 43-3. 

Jucunda, I, 168; II, 53. 

Jucundilia,III, 8., 

Juda ,1, 105 , 109, 

Judas , II, 322. 

Judée (la), II*, 158^. 

Judith , I, ^57 > i«îpcratrice , i, 

152. 
Jugement dernier , 1 , 117, 1 96. 
Juifs à Sens , 1 , 14»; ou Hus- 

sites, IV, 160; funérailles > 

111,55»., 

Juine, rivière, I," 23; naviga- 
tion, 26. 

Jujubier, 11, 570W 

Jules a, m,. 314. 

Julia , III , 87 ; Amabîlîs , 497 r 
Domna, H, 85V^Foedula, 4» 
38; Grata, IV, 262; Helias , 

I, 502; Ingenua, fV, 145 ;. 
Lucina, III ,. 576 ; Mammaea, 

II, 199; Marina, III, 567; 
Nepotilla,I, 529; Nice, 502;. 
Fantonica, IV, 260; Parthe- 
Rope , III , J76 ; Paterna, 407 ; 
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to8;IV, 37ifQuin(ifn, 159; Jomtrt» IT, 57, 

. Sabina , 497 ; Servata , ^6 \ Junia , I, 174 ; Vaferia ,- IH^ 

ServatitUJV, a6a;Thailusa» ^6%^ Tiyphosa, IV, 241. 

s6i j Virgulina, i, %oj\ Zo- J4iiifantts\ m , fi^. / 

zime , III , 5 1 8 ; fatniile , 405 , J untperus , H , 4éa. 

J;oi ; colonio, 495 , 558. Junitis J^nianns»!!!, 5^;Me^ 

ian (pont)» III, 91. sianus^5da. 

Juliana Virgula. I, IC7. Jution, i, a^4» ^« 30<>f ^r 

JuUanus,I, id8;H, 74. to, 144, }8^;lV,é55. 

Julien, empereur, I, 15a; IV, Junones, IV, «75. 

190; sculpteur» I, 89, 91. Jupiter, 1^157, 194, J9^, 3,99^ 
Julienne (colonie), HI , 90,.^. 439; II, 14, S45, 300$ Hï,. 

501 ; (religieuse). H, 301. 586 ; Ammon, 505 ; Ful^u- 

Juiiette (S/^*), 1, 14. rator. H, 19; -tonaiis» UI, 

Juiii forum , U, 477, 191. 

Julius , HI , 495 j IV, a^a ; J'urançon , ÏV, 58^. 

Alexander, I, 509; AviiuSr Juridicus Hispani» citedtMr» 

509; Caltistus, 50a; Galo- Tarraconensi8,IV, 348. 

nius , 508 ; Heiiu5, 501 ; Val- Jurieu, nainrstre, IV, 790. 

iio , 5 1 €^ Agrrcôla > H , 494 ! ^^^^ ( ^* ) « comédie » III , 395. 

CraASOr , 122 ; Graerinus , Justice (maiii de ), III, 525^. 

494 ; Caîus, m , 402 -, Dorus, Justicia Adathoda , III , ^oO, 

496; Eugenius, 9; Fortuna- Justiniaims, I, 331 ) ( Fiivhi» 

' tus, 575; Honoratas, 15; FetrusSaivatuf), I, 339* 

Marcianiis , 7 ; Pompeïus , Justini^s Sectindinus, 1, 472. 

301 i AgiHs (L.), IV,, 257 j Justus,!, 504.. 

■Africanirs, 682 ; Marcellinus, Juvénal (port de)» IV, 3.20, 327* 

f 45 ; Pompcrus,, 162 ; Rufus Juvenalts Poroiis, IV, 274. 

Caius, 677, 678 ; Ottuanei*- Jtiventia For^uBata , IV, 257* 

>iui (C.)» ^7^' Juvisy, ï, I J, \6, 
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Kapitmus (C. Licrnitis), IV, Kiraschf ( Moïse), IV, ^«^5. . 

:»43. . Kirchcr ( le P* ) ; ses lettres , I ? 
KûL^sr^tOfic, \ll , 588. 26 r. 

Karisiima, 1 , 443 ; H, lorf. Kitrion , citronnier, II> 57^. 

Kârus, IV, 256. Kiihn ( Joachim ) > ies lettre»/ 
Xiitaion r arbre , III , 529. I, &6x. 
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L et I mis souvent V\m pour 
i*autre dans les inscriptigns , 
IV, 241. 

Labarum , HI » 547. 

Labasi»e ( pic de ) , IV, ^Cy. 

Labat.IV, 558* 

LaBastj^Mont-Saiéon^IV, iS.^^ 
1 87, /i 92 y fouilles , 1 86, 1 87» 

La Baume (Charles Joseph de} , 

ly, 263, 

labbé, I, 559. 

Labenla, It » zjS^ |i« 

Labeniu,^ , II » 3 1 . 

La Bergère ( l'abbé de.) ; ses let- 
tres , 1 , 2 é f . 

Labienus»!» 14» 5^* • 

La borde, 111, '/i, 

Laboriossima , 1 , 504. 

LabrjI,lV,4jg. 

La Brosse ( Jacques de), I, 13 ; 
(châeeau de), I, 51. 

Labrus, Il , 51^. 

Lacerta alligator ,11 , ^/^6. 

LaChaisf [le P. de ) ; ses ieitres , 
I, 261. 

La Chapelle , ly, 79 1 . 

Lacharès , IV, 446' - 

La Châtre ( Louise-Aotoinetie- 
Thércse de ) , 1 , 1 1 1 . 

Lachau , IV, 1 8^. 

LaCbenette ». canton deTAuxer- 
rois, 1,1 57. 

Lachesis, III * 545* 

Lacour , III, 307. 

Lacquet ( le ), IV, ^04. 

Lacroix ( Ch. ) , llï , 5 1 J. 

Lactance,1, 158,258^^,315. 

Lactura, IV, 475. 

La Carne de Sainte-Palaye , I« 
*73ilV, 249. 



Ladon , tt. 3 f 4« 

Ladorette , IV, 49 >' 

La Doucette, àV, lié, 187, 

191. 
Ladres ( épreuve des ) » H , 1 20. 
Laertius , Vita AristotelK , lU , 

32 ; Theophfasti , iàttié 
LafaiJlç, 1V,456; (de), 6^^, 
La Fer té { maréchale de ) , I, 

21 1 ; abbaye, I, 78^. 
Lafon , IV, 402 , 474 ; (Gtiil- 

iaume), 386^ (Jérôme), 385, 

386. 
Lafond, I, 262* 
La Fontaine (buste de] , IV, 6^^. 
La Frillière, IV, 771, 
I^a^ne ( maître ) , IV, 43^, 
La^ardette , IV, ^o 1 . 
Laaoy, 111,408, 561. 
La riaize, jurisco&siiite, IV, 6^S, 
La tiaye-DQscartes, IV, 744. 
Lahe.IV,448. 
Lahran , IV, 448. 
Laigne ( la ), IV» ^99. 
Laigue ( Philibert de ) , IH , 44 3 . 
laire, I, 75, 153, 155, 1^, 

169. 
Lairesse , IH, 187. 
Lalande ( Jérôme de } , I > 9, 

269. 
Lai an e , abbé de Vailcvoissant ; 

ses ictti^s, I, 261. 

talanne, I, 58. 
alli-Tolendaï , IV, 664. 
Lamare, I * 263. 
Lamber( (S;). lil, ir. 
Lambervilie ,1,26* 
Lame , pierre tçgulaire , 1 , 2 3 1, 
Lames d'épéé de Vienne, il» 

36. 
Lameth ^Alexandre ), III » 59. 

I II 4 
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TAVLI^ 



Lamia,!» )ie. 

Laminoir de Mévrin , i , ^64 ^ du 

CreiMot, I » )78L 
LamoignoB de Bavific , IV» 1 1 1 . 
Lft Motmoie, 1 , 273 ftV, 6^9; 

lettres, Ira^i. 
Lamorem; son cabinet, IV, 

Ltmpadiof , I, 402 • 

Lanc^ antique , I, 40*; avec 
<e nom Petapvs , IV, 192 ; 
lampes perpétuelles , lU , 5 14, 

ljiaiptrIVr4o2« 

Lamy ( le ^.)r^ l'Oratoire ^ ses 
lettres,!, 261. 

Lana ( GiiiiUume de ) ; son tom- 
beau, tV, 6%6. 

Lanceare, 111, 154* 

Lanceari us , Ht , r 5 4- 

Lancelot , Ih > 1 9 >'79** 

Landes ( les ) , IV, 601 ; dépar- 
tement, 59Ô; usages # ^1 ^ 
^05. 
jtandoh(le), IV, 410. 

Langage poitevin, IV, 720, 

Lanoe, architecte» FI, 589. 

Langeron, III, 264. 

Langlois dcBdestat (Pkrrr),^ 
IV. 72 e. 

Langon, IV, 607. 

Langoustiers (pointe de») ,lî^ 

, 454. 

Langue copte , IV, ^62 ; ro- 
mane , 72.0 ; dc$ Bohé- 
miens, 162, 

Langtiedbc , IV, tû6 , 207 , 
x66, 267, 268, 28r,>Ô^, 
^6t , 41 3 , 426 , 4*7 f ^^^^ » 
2f 1 , 350, 36» ; canal, ^6d; 
Tins, 3 2 2 ; patois , j 34» 5^7 î 
proverbes, 59^; portes, 5 9 3^ 

Lanne, IV, 242. 

Lanncs , rocher , IV, 487. 

Lanzf, il, 223. 

Lapeyrouse, rV, 442*. 



Lapiarre , T, aa^ , S27. 
Lapîthes et Cenuure»,!, yf^ 
Laplace,!, 2.4.- 
La Popelinîere, IV, 72^. 
Lsporte , IV, 276. 
Laraîré, I, 39<; H , f 1 3. 
La Renaudie, IV, 772. 
Larj^nius Vitsllo, H , 20t. 
Lasatfe, capitaine , IV» 607» 
La Sauvagere, IV, 765. 
Lscougous ( tac de ) , IV, 5 1 f^ 
Lasione»!, 519» 
Lassone, I, 51. 
Lftiache, 1,279. 
Lateranu5, consul , I, 5'x4* 
Laticlave, II, 20^. 
LaCiclavÎBS ,1,563. 
Latmos ( génie du mont ) , IV, 

653. 
Latouche^ vice-amiral , H , 394» 

419. 
La Toorrette (M. de ) , I » 

46t. 
LaTremouiile ( tombeaux de la 

famille), tV, 724. 
Lattes (vHIagede), IV, 283 » 

320, 332. 
Laudanum , JHI » a 3 3. 
Laugier { M. ), III , 24 ; Vaugelar, 

U,84;(Wcrre),28a. 
Laumoniér, IV, 304^ 
Lttorac, IV, 403. 
Lauraquars ( le) , IV, 40J. 
Laurea , M , 5 5 o. 
Lauremberg, IV, 250. 
Lamrens , m, 559; ( l'abbé Ir 

IV, 2ii; guide, jaa, 5J2> 

53.8. 
Laurent (Saint-) ^ III , 2 , r9 ; du 

Var (Saint-), 31 ; (Barthc- 

iemi), I, 445 ; le Magni^ite, 

11,542. 
Laurenti ,1,8. 
Laurière (le chevalier de )»IV» 
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Lauriol , H , ^6. : ' 

Laurus nobHis , Ù, 4 JS^; pcrsca, 

III, 306. 
Lauthicr, II, 217. 
Lauzc ( châtcaii cie la) , IV, 3 jo. 
Lauzicrc(dcIa),IH,56i. 
Lavtl ( Gui de j , III . 447 ; 

(Jeanne de). II, 348,351; 

U VaHicrc (dttcFiessc de) , IV, 

76J. 
Lavande commune , ill /Çi. 
LavanduJa spîca , Dï, 86. 
Lavedan (vallée de), iV, 575. 
Lavergne, ÏV,7i5. 
Lavimus , U, 52. 
Lawfcld ( bataille de ) , IV , 

, 754. 
Layc(la), 111,79. 

Lazare, III, n^, 120, 121; 
( résurrection dfe), 128, 512, 
551; (S.), 194,- son chef, 
1, 162 ; ïll, 197. 

Lazaret, III, 225. 

Lazzane, pemtre,IV, 444. 

Lebas{J.),lV,635. 

Lcbcl,IV,<542,658. 

Leberon ( montagne du ), III, 

Lcbeuf ( abbé ) , I, 14, %66, 
, >73JÎV, 544, 610,747. 
Leblanc, 1,235 ^Vincent), HI, 

,*75« 
Lcbre (André), peintre, IV, 

, 443. 

Le Bret; portrait* Ifl, 189. 
Le Breton, IV, jt^, 
Lebrun , II, 344; III , 500. 
Lecièrc, IV, 719, 727; ses 

lettres , I, 262. \ 
Lecomte (le P. ) , IV , 642 . 
Le Cog (Pascal), IV, 726. 
Léda,f,2Ç7îIl,i44;1U, 184. 
Ledum,lV, 283. 
Lefcvfe,l, ii8. 



Lefranç de Pompignan,^ Uk, 

Legatas AugutCi le^onîs primar 
adjiitricîs, IV, 248; ie^onis 
quart» Flavtx, /^/^. * furidicus 
Âstirricae Augustse et Galicciaew 
2 5 G ; diœceseos > 2 5 o ; provin- 
ciae Asîse, 254. v 

Legier,IlI, 03. 

Le^ xy, Apollhnrli « 1 , 44^ I 
XXX, V. P. F., 460; Fre- 
tensîs, 503. 

Legouz , chanome d^Autun » I # 

338. ^ 

Legouz, I, 243^ son buste» 

144; ses lettres, 261. ' 
Legrand, iV,907, 215, 22?» 

a 39» 301 ; (le P.), auteur 

de grands globes, I, 387» 

d*Aussy, III, 98. 
LegaeviD,iV, 457. v 

Leherennus , IV , 448. 
Leibnitz, II, 33); ses lettres ^ 

1,362, 
Lejeune, maire de. Cussy, I, 

289. 
Lelièvre,IV, 52J. 
Lemarre,, IV, 6jé. 
Lemisonus ( Pompcîus ) , IVr 

145- 
Lemo jne , ! V , 766. 

Lemontey, 1 , 5 39. 

Lemot, archîtecfc, IV, 75 j. 

Lempereur ( le P. ] , 1 , 29^ , 

20j. . 

Lenoir ( Alexandre ) , IV , 742. 
Lenoncourc ( Philippe de) , III , 

, 44J.445. 
LoNostre,I, 275.. 

Lentitiade, poisson, II, fiy,' 

Léon (S.)» Hl. 555; X, H, 

343; ni. 314. 
Léonard , IV , 3 8 6 ; de Trapcs ^ 

archevêque a Auch , 469* 

Léanic», aJbhéy II, 41,-^ 
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Lcontîus ( Jutius GaloBÎus ) • I » 

Lcopoid ( roédaifi^ de ) ; empe- 
reur, Ul, 430. 
Lépide, 1,151^11, 479. 
Lepidiom alpinum , 1 V , 513. 
Lepidus, m, 69. 
Le PIcigney ( Thibaut ) .. IV, 

, 759. 

Vpontil, peuple, n, 581. 

Lepul (Charles), iV, 268. 

Lèquet (golfe des), 111, ^66, 

Serins (île de), I, 478, 499, 
504; U, 5a4; m, 32, 58, 
5J6, 550. 

1^0 (î!ede), II, 503. 

Leroi.IVi 359; (Julien), IV, 
765. 

Lcscar, IV, 584, 586. 

Leschevin^I, 303,323,34a, 
408; cahinet, 141. 

Lesderroucat (port de}, IV, 519.. 

Les ( t i guières ; son mausolée , 
IV, 178. 

Lc$ignan,IV, 397. 

Lessert, ï, 50, 

Lesione, I, 510. 

I<^tbert,II, 140. 

Le Teilier , cardinal , FV , «89. 

L'Étoile ( Louis ) , 1 , 445 • 

Lecors , IV, 79a. 

Leuba, I, 13c. 

Leucosia nucieus. II, 454* 

Levant ( ilc du ) , II , 45 5 ; (dro- 
gues du ) , IV, 328. 

Levées (les), IV, 770* 

Levrette ( pont dt la ) , IV, 5 J7. 

Leydet, IV, 610. 

Leyrey (picde),'IV, 514. 

Lcys aaraor , IV, 43 1. 

Ltz(le), riv.,iy,a83, 327. 

Leaeau, poeteiatin , fV, ^98. 

L'Héritier , 4>otaniste , 1 , 50* 

Liards ik France, IV » a ^. 



TABLE 



Libéra , III , 1 60. * 

Libertat (Antoine),' III, 205 ; 
( Barthélemi ) , 205 ; ( Pierre), 
204 ; ( statue de ) , 208. 

Libouret (le). II, 469. 

Librarius, 1 , 460. 

Licates, peuple, II, 581. . 

Lichen parclla, IV, 182 ; to- 
cella. 282. 

Lfcinianus, U, 106. 

Licinius , III , 6 ; Crassus , II , 
5 17 ; Hcrracs( M. ), IV, 246 ; 
Kapitiniis (C. ) , 243; l'cti- 
cianus (Q. ) , 263 ^Soterichus 

(C.),a49- 
Licts (hommes), IV, 553. 

Liège, II, 461. 

Lienz { vallce de ), IV, 515» 

Lieutaud (T, B. ), llï, 559. 

Liger, I, 305; IV, 7^9.. 

Ligfa italira, II, 573, 

Lignac , IV, 727. . 

Ligue ( procession de la ) , 11 , 

237, 30a. 
Ligueurs de Sens, 1 , 1 37. 
Liguriens, III, 137, 139. 
Lfgurius Sextus & I > 4^9* 
Lilium, 111,82; IV, 513. 
Limande (la), II, 51^. 
Limnaeus ( J. ) , IV, 293. 
Limoges, IV, 590, 
Lîmonum, IV, 701 , 709. 
Limoux , 1 V^ 40 ' • 
Lin, torncicpe, IV, 3a8. 
Una, IV, 805. 
Lion (griffe dfci)^ rocher, II, 

476; ( golfe de), IV, 3<>o. 
Lippert , 1 , 240. 
Lippiusi son horloge, 1 , 4^4* 
Lipse ( Juste ) , IV , 120. 
^is raartagOA , lU , ^2 ; IV, 

5«i- 
Duva I.«MV, 372, . 

Livie, II, 51, ^ , 

Livio (T. ), le tjcohejl , .5,54. 
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Livron , II , 96. 
I^ochcll, 518; IV, 7^4. 
Locusta serrata , IV, ^44. 
Lodèvc,IV, ^%jt 347- 
Ao7«çai,I, 430., 
Jï-oing, I, 5j. 
Loir-ctChcr,IV,78u 
Loire ( la ) , IV, 768, 769, 780, 

79o*799;viliaffc,Il,4. 
Loiret (je) , IV, 789, 799. 
Lotnazzo , IV, 774. 
Lombards ( tes ), lil , 87 ; pillent 

Nice, II, 511. 
Lombes, ly, 457. 
Lomct, IV, 509, 510. 
Longboyau ( plaine de } » I , 

«5- 
Longinus, IV, 684. 

Longna«^ iV, 784, 

Longuerue, Iv, 610. 

Longus, ni, Il 5; 

, J^ongvay ( fontaine de ) , III , 

4o# 
Lonicera , III , $ 1 3^; IV, 528. 
Lon jumeau , Vi, 8o8« 
Lopez, IV, 6t9 ; (l«rême),C»f 7^ 

62 u 
Lophius pi^catoriws , II| 518. 
Lordat, IV, 305. 
Lordercau, I, 124. 
Lorenzi , IV, 2 1 6. 
Los en croissant, II, 307; * 
LOise, rivière, IV, 478. 
Lothaire, II, 110. 
Loub€re(ia), village, IV, 484» 

(M. de), 455 j (Simon de 

la), 436. 
Lou gué, II» 304. 
Louhans, I, 401. 

Louis (S.)* li» ^CC-, ( S. ), 
évéque,.II, 2)0) III, 132; 
( Fort Saint- }, II, 458 ; roi 
d* Aquitaine, IV, 71 o ; le Oé> 
bonnâire^ I, i^a; IV, 373» 



459, 666\ LoHÎs.n» 11,83» 
233 ; III, 118 , 4^8; 111, 
117 , 441 ; VU, 1, 146; 
IV, 611, 7J1; VUI, 227,. 

382 , 426, 683 ji 711 ; ix; 

U , .216, 292 ; 1 V, 400 » 
403 , '611 ; X , III , 2« ; 
XI,I, io;II, 295;III, 311, 
415, 441 , 448; IV, 301," 
319, 4^^» 4<'3 > CcfOf 762* 
765, 771,771, 773, 775» 
7»9;XU, II, 83, 3«6; IV, 
374, 781, 782, 787, 788; 

xiii,II, 83, 256; 111,414; 
434; IV, 237, 3^5, 403, 
407, 430, 689,^98, 716 ; 
XIV, I, 277 ; II, 132; lil, 
124, 129, 130, 485, $00; 
IV, 288, 320, 453, 501, 
^8^ , 792 , 794 ; statue , III , 
490 ; statue équestre, U , 263 ; 
IV, 2 88 , 578 , jio\ $on buste , 
688 ', inscription , 289 ; (bas- 
tide de) , Ili, 249 ; Louis XV« 

IV, 189, 808; XVI, m, 

38j;*de Foix, IV, 660 j 
d'Orléans, IV r 666 \ archi- 
tecte, 613. 

Louise de Savoie, IV, Cùi, ^70» 
803. 

Loup (le), poisson, II, ^\6. 

Lourdes, IV, 386, 508, 514» 

Louroun Pyron , Ili , 410. . 
Louvois ( digue de ) , IV , 

5»4- ., # 
Loz, rivière. H, 6^* 

Lubîn ( Augustin ) ; sei lettres , 

I, 261. 

Luboriniska { la princesse) , II » 

547- 
Luc ( S* )v II, 323. 

Lucani Pharsaiia , Il , 5 3 sTt 

Lucanus ,1, 258 } iV, 472. 

Lucas de Leyde» I, 59 ; ( Paul J, 
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IV, 44j, 4^^, 4J3, 454, 

Lucemus,!» 51J. 

Lochoii (vallée de), IV, ^it. 

Lucia Seconda , IV, 145. 

Loden, m, 524. 

Locifera, surnom de Diane» I, 
é6. 

Luciiiui Caataber, II» ai , 15. 

lttciUa,UI,564. 

LudlIiu^lU, 564. 
, Lndna, III, 576; Birbilittna , 
569. 

LuctnuliTi, 1, 465, 

Ludtts, II, 87; III, 5o8;neTeu 
d'Auguste, 274; i£lius, II, 
J07 ; iElius - Aurelius-Com- 
snodtts» 74 ; ^miiius-Carpus, 
I»4^6;ODcHius-i£qiialis, II, 
SI ; C^oraitius •• Aurelianas , 
70 ; Fabridus , III, 495 ; Va- 
ierius-Rufîitus, H, ii3;Ve- 
iuditts^Valerianus, III, 8. 

Luçon,IV,7i^ 

Lvcvavs, IV. 1^4. § 

LuGy-]e-Bois , 1, 178. * 

Ludi dircenses, I, 429, 45'* 

Ludicrum ,11, 6, 



Ltt^unum ,1, 4iy, Con verra- 

rum,IV, 475. 
Lunel , IV, aBo , 3 J9 i ( muscar 

de),^a>. 
Luno(ra),II,$r8-. ' 
Liipulus, I, 504- 
Lurbe(de), IV, 61^. 
Lure (montagne de ) , III , 79. 
Liisîgnan , IV, 666; { Etienne' 

de), 699; château, 697. 
Lutacius Catulus (L. } , U»- 14t. 
Luther, IV, 167. 
Lut|anus, II, 519. 

Lutteurs, groupe, HI, 184. 
Luxembourg ( le ) , I , a 16. 

Luz, IV , 5i4r 517, 523 » 

5J7., ^ * 

Lycomède, II, 17. 

Lycophron , III , 545. 

Lycosa tarantuia narbonensis , 

11, 573- 
Lydts (prc de), IV, 51Ô. 

Lynx,lV, 547. 

Lyon , III , 1 34 ; histoire, ï , 

415 ; hôpitaux, 4*8 ; lycée; 

4a8; hôtel-de-vilie, 451. 
Lyon (M.), III, 505. 
Lyonnoise ( IV.® ) , 1 , 1 52 . 
Lyonnoists, costumé, I, 412* 



M 



Mabillon; ses lettresi, I, t6t. 
Maccus,4l, a4i. 
Mâchefer, m, 8a. 
Machines chinoises, I, a 59; 

à vent, 5^a. 
Mâcon, I, 399. 
Mâconnoises ; leur costume , 

1 , 406. 
Maçors ( M. ) ^ sa mosaïque , I , 

467. 
Macra, fleuve. If 505, 
Macrinus, U, 53. 



Macropns iongiroÈtrrs , II -, 

454, 
Madeleine, III, lao, far ; II, 

347; III, 119, 185, f86> 

aoo,' 418' 4^7' 4^8; Cas- 

sianite, ta»; 

Madianites , I , i o6é, ' 

Madrague, H, 468 , 47<^* 

Madrépores, I, 171. 

Maecia, III, 9. 

Mssolaeum, I, 50Z. 

Maffei^ I, 8 j. II, 143 f IV, r^i , 
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il}, .29.6, 2 ^8 ; ses manas- 

** crits , 272 rson portrait , 273. 

A^agdaia, I]l, 122. 

Magellan , II, 435. 

Mages ( singuiiere adoration 
des), I, 325. 

Maggi, ni, 364. 

Magister tneraorix , Ifl , 69. 

Magnan (le P. ) ; son buste » 
IV, 430; sa collection, II, ê6e* 

Magne-Agricol , IV, 203. 

Magnence , IV, 1 90 , 191. 

Magnoac ( vallée de ) , IV, 499. 

Magnol (Pierre), IV, 292 , 306, 
307, 310; portrait ,301. 

Magra. K<?;'^Macra. 

Magueione, IV; 284, 347» y^p; 
histoire , 351; antiauités , 
352; église, 35'f {^vêquc 
de}, III, i2|; sépultures, 
IV, 352; statues dévcques, 
3 5 3 ; la belle, 3 54 ; son tom- 
beau, 352. 

Magutitîus Mansuetus ( L. ), IV, 
257. 

Magusius Martialls, III, 569, 

Mahomet , H^ 3 1 5 » lU ,33. 

Mahudel, IV, 678. 

Maïa ( la reine), IV, 278. 

Maichin ( Armand ) , W, 7 1 p. 

Maigret d'Etignv , IV, 46 5 . 

Mail (jeu du ) , IV, 329. 

Maillanc ( territoire de ), III , 

4'0' 
Maillard, rV, 792. 

Maille (Louis), m, 1 34 ; (Josçph- 

* Augustin), i6iJ. 

Main» III, 256. 

Maine ( lé duc du }, IV, 508. 

Maingre (Jean le), m , 118. ♦ 

Mainteneurs des jeux Horaux , 

IV,43S. . 
Maincenon ( M.»n«.de ) , IV , 

508, 695,727. 
MainviHe, IV, 799. 



Major (la), III> 194» «^97» 

église, jo6. 
Majorque f île de ] , IV, £84$ 

(rois de), 350. 
Mair'an, IV, 368; son buste, 

430. 
Maïs, IV, 419. 
Maison carrée de Nîmes, |I, 

50 ; IV , .aia , ai6 , 2-17, 

2i8. ' 

Maison des $avans , à Lyot) , I • 

468. 
Maladetta, IV, 542. 
Malaucène , III , 79 ; IV , 201 . 
Mal-content d^amour, III, 445. 
Malesherbes (terre de, ) I, 150. 
Maletéste; $es lettres, I, 261. 
Malgue ( la ) , 578 ; ( fort de ia ) , 

II, 423; (vin de la), 424. 
Maligicr (M. de ), III, 63. 
Maions^III, 362. 
Malossi ( l'abbé Paulin } , IV, 

206, 236, 240. 
Malpas ( voûte de) , IV , 349. 
Malum pun)cum,JIl, 387. 
Mamertins, monnoies, II, 246. 
Mamillarîa, III, ^to. , - ' 

Mtindajors (de), IV, 289. 
iJiùUf^a (parc), II. 470. 
Mandrin, II, 93. 
Mandubii, I, 201. 
Mânes (champ des), III, '516. 
Maniban (M. de), IV, 454. 
Manicie (Moussu), comédie, 

«1,385. 
Maniiius, II, $34. 
Manius(Geminus)yiI, 55S. 
Mannus^ II, 1 17e 
Manosque, III, 53, 94, 95, 

. 3 57^ (mines de). 94. 
Mansard ( Hardouin), I, 451 ; 

( Jules Hardouix\ ) , III , 489. 
Mansio, III, 1 39 ; mons Seleu- 

cus, IV, 190. 
Man^ion, IV, 339. 
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Fforus, II, £11 ; Cenisorinus 
P&vius , IV, 706 ; Vibrus Loiw 
gus , m , 115. 
Maraud ( inscriptions Je ) , I « 

5'7- 



97% 

MamuetiM , H , 113; IV, sfi; 

{ L. M^goijtÎMS ) , aj7* 
ManCîs oratoria , IV, 344. 
Mantîus Paternni (â. ), 11, 

555- , , 

Manuscrits «i« Gilfes d^ Rome , Maret ,1,51,250, 16^, 

1/ •34;<fAutiin,i, 517, 332; Marcjr,!, 277. 

de siens , 60 , 1 39. Marfee , H , 577. 

Maniitenteur,!!, 307. Margot de Lav, Il , 98. 

Mapîlla, 11, 1}. Maf^erite, II, 2 15 î IV, 585 ; 

Maqoereati , H , 516. (île Sainte- ) , 4.99 , 503; lîl. 

Maquettes , ï, 179. 32 ; de Vak)îs,fV, 668 , 783 ; 

Marangoni, Iv, 716. d'Angoulème, 783 ; épouse 

Marans,lV, 691. de ChaHes Vlil, IV, 773; 

Marboré, IV, 529, 544; tours, (bain de), IV/559. 

J05, 5J0, 539, 542; châ- Mari Euras, m, 373. 

teau , 540. Maria (Joseph ) ; ses lettres , I, 

Marc (S.), II, 323. • 261. 

MarC'Aureie,IH.i32 5;(médaiNes Marre, vierge; représentation 



de), 4». 
Marca ( Pierre de ) , ÏV , 520 , 

5»' • S^^> 
Marcavo { rivière de ) , !V, 

Marcel ( village de Samt- ), ÏII , 

547- 
Marceila, II, 205. 

Marcelle , lil , 195 ; (S/«), 

129.- 
Marceilina , 1 , 472 > 504* 
Marcenay, I, 275. * 
Mardi (Au«tas),IV', 595. 
Marciaoa,ilI, 9. 
Marciamis , I|l , 7, 
Marcieu ( mausolée de ) > II , 

92. 
Maixit^,lII, 44. 
Marcinus, H, 298. 
Marcius , IV, 57 1. 
Marco Brusco ( Pietifc- Roger 

de), IV, 590. 
Marcomans , II , 70. 
Marcord(«,IV, 38<J. 
Marcus , 1 , 5 1 7 ; II , 87 ; Attîus 

Sabinianus, IV, 473 ;C<3elitts 



singulière , It 84 ; Maddeine , 
III, 119, 122, 195; soeur de 
Moïse , 538 ; II , 359; de 
Médicîs, I, 32 ; ÏV, 0095 sa 
chambre, I. 45 ; Josephe de 
Saxe, épouse du dauphin, 
père de Couîs XVJ ; son mau- 
solée à Sens, 88; comtesse 
de - Montpellier , IV, 284 1 
3JI , 35^ ; de la Trinité, 
mausolée , 464, 
Malien ( chronique de Saint-), 

1. i4- 
Marigny ( Engucrrand de ) , I , 

195. 
Marii ager, IH , io6. 
Marin, IH, 296, 3^7, 370, 

372, 383. 
Marines , tableaiDc , UI , 3 8 1 . 
Marini, IV^ 248. 
Marin us Scxtus Ligurius , I , 

429. 
Mario, II, 136, 143. 
Marita, II, 123. 
Mari us , II, 136, 141* 14^* 

143; UI>7â» 196, 108, 109, 
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l-^X) t ^^%\^\X^T\\Xi ,\, 524» 

Zozimus f Q. )» tV» 244. 

Marmagne/I, 551. 

Marmontei, II, 78, 396. 

Marotte, \,*;\. 

Marrons de Lyon ', il , d. 

Mars , I, 40 3 ; M, 240, 5 1 5 ; sur 
im chapiteau, I-, 170^ Vin- 
cius , 11! , ! o ; ( Lambert ), 1 8 ; 

1M. ), sa bibliothè(|ue à Nke , 

Marsan, IV, '458. 

Marseille, ni, 135, 295,483; 
IV, jVf , 320; acsrdémie, lll, 
276 \ bibliothèque pub!î<jiie^ 

142, 297; bourse, 203; ca- 
binet d'histoire naturelle « 

143, 197; cpromercç, 2p, 
254, 294; comédie, %6%i 
école de marine, 271 ; jar- 
din botanique , 3 04 ; hôpi- 
tal, 244; hôtel de Is mai- 
rie, 20 j; maisons de jeu; 
^27; manufactures, 280; 
IV, 328; musée, 142; ob- 
servatoire , 2 66^ instrumens , 
z6f) ; peste , 209 , 301 j 
port , ajo j* productions , 
350 ; ramneries , 293 ; soie- 
ries » 280 ; sa\'onner)es , 282 ; 
usages particuliers , 325 , 
331 ;B^yré, III, 3.18. 

Marseillois , III , 139, 3 29 j IV, 
360. 

Marsidî,!, 434. 

MarsiHi Ficini Lpistoffc, II, 533. 

Marsollier, IV, 345. 

Martagon blanc, ÛI, 71. 

Marteau , H , $vj -, de Saint- 
Gassien ( Martin ) , IV, 760, 

Martel ( de ) , ÏV, 43(5 ; ( Geof- 
froy), 76,3, 771. 

Marthe, II, 1 36; m, 119, 12 1 j 
{S}^), i9f, 200,448. 

Marri invicto , l;V,-ij^, 



Martialjs, lU, 5(59. 

Martigii^V III > 379. 

Martiila,!, 267. 

Martin (S.) de Tours, II!, 195; 

à' Vienne, H, 41. 
Martin V, Ilï, iij\ (dom), II, 

242, 248, 433; IV, r^lj, 

7^^» 739» 74»; fJoseph), 
lu , 242 ; d'Arenc (pointe de), 
111,226. 

Martine-, 1,304. 
Martius,IV,37î. 
Martres ( las ) , IV, 459. 
Martyrs de Lyon , 1 , 4^9 , 48 1 . 
Maritliîi Pompeïa , I V, 2 j 3 . 
Marve|ols j inscriptions , IV , 

242. " ^ 

Mas, ni, i38;IV, 3jyî(lou) 

d^ Rous, 34^. * ' 
Mascal-on, lll, 275. 
Mascetlionus , f . 24^; 
MascUrifl-V, 316; 
Masque de fer , H , 50.3. 
Masques de théâtre. H, 4|. 
Massaiia, III, 138. 
Masse d'eau , II , 247. 
Massiac ( chcyaUcr de) , IV, 

Î95- * 
Massiilargucs (village de ), ÏV^; 

333- 
Massiilon , II , 448. 

Massive, IV, 241. 

Masson (Papirc), IV, 437* 

438. 
Mattfî , !!, 19^. 
Mater castrôrum ,"1 ,523. 
Mater nus , IV, 2 5 3 ; àstronomî* 

eus, II, 534;(C.Jul, ),1V, 

• ^59- 

Matha ( Jean de ) , III 340, 

Mâtheron (Jean de) ; son buste* 

11,233. 

Mathilde, reine, III, 309. 

M&thurins", à Paris, IV> 714- 

Matrabus, H, 4^^ 



S8c 



TABLE 



Matre, II, 4s. 

Maures Augusue.II. }8, 41. ^ 

Matribus,II,4i. 

Matrice»!, 399. 

Matris» 11,42. 

Mâts , leur assemblage > H , 39^ . 

Matte( J. ) JV. 314, 

MauboHrget , IV, 48). 

Maucierc» IV, 387. 

Maucombte ( <le ) , IV, 140. 

Mauiéon ( seigneur de ), IV, 

Maupeou ( Augustin de } ; por- 
trait , ly , 46 1 . 

Maupin ( Simon de ) » 1 , 45 1 . 

Maurat ( cascade de ) , IV,-57|. 

Maurel%,lV,a8i. 

Maures ( les ) » U » 4^5 ; leur ex- 
pulsion , m , 315. 

Maurice , II , 1 5 2 ; ( S. ) , I , 
161 ; U, 347; 10, 169; évê- 
quedeSens, I, 72. 

Maurin, archevêque , IV, 381. 

Mauront(S:),IlUi$8. 

Maury, IV, 276. 

Mauve crépue, III , 72. 

Mauzé, rV, 699. 

Maxence ( S. ), IV, 71^. 

Maxime (S. ),I, 43$; If, 48, 
475 ; III , 5 3 ; {Saint-L toiiinc, 
50; (guet de S.), III, 54. 

Maxîmia, I, 298» Quintma, 

m. 7. 

Maximien , JH , 141, 15^, 190. 
Maximiiia, IV, 652. 
Maximin, IH, iio^ (S. ), 0, 

266; III, 108, 116, 121 t 

150, 195; église, 117; tom- 
beaux, 196^ sarcophage, 128^ 
chef, ihU,; épitaphe, II , 40, 

Maximo ( Petrus de ) , IV, 315. 

Maxsimus, II» 119. 

Mayeur, IV, <^<9, 

Maynard; son buste, IV, 429. 

Mayre ( Jacques) , 1, 437. 



Maun,IV, 15^; (Café de}, tf^ 

«95- 
Mazarin , III , 118; ( cardinal 

de), 264; (le duc de), )o8^ 
Mazaugues, H , 2 1 3 ; (Thomas- 

sin }, ses lettres , 1 , 26a ; 

IV. 26*. 
Maaei,lV, 363. 
MaEeline ( Pierre) , IV, 288 , 

289. 
Marxît, ancien Bénédictin , IV, 

698,722,725,727. 
Méchaln ,1,9. 
Médecins arabes et |uifa , iV, 

105. 
Médée et ses en€ans, groupe 

antique, III, 501. 
Médicis (les), III , ijt ; (Ca- 
therine de), II, 309; m , 5 1 ^. 
Médie ( pommier de ) , U , 576. 
Mediolano ( Petrus de ) , II , 

232. 
Mecfiolanum Santonura , IV, 

681. 
Médouse (la) , IV , 600 ; (source 

de ) , 496 ; ( vallée de ) , 495. 
MeduUi , peuple , II , 581. 
Méduse, il, i4« 
Megalaunensium civitas , IV, 

Mégère 4 II, 224* 
Megrigni (de ) , ÎII , » 5. 
Méjan, IV, 305. 
Méjannfcs ; son buste, II , 248. 
Meillan (ailées de), III, 262. 
MeiUé (Bakhazar), m, 242. 
Melaleuca bypericifoUa , lil, 

306. 
Melandrye, II, 47)- s 

Melausfus, IV, 051. 
Méleagre (diassede), I, 535. 
Meiffueil ( comte de ) , IV , j 1 y. 
Meiia azedarach , II , 570. 
Melianthus major, UI, 30^. 
MeUe,ég{^,lV,7i(î. 

Mélophifes, 
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M«fophii€s, I, 179. • 
Méios ( médailles de )V III, ^96, 
Melusine , fée , IV , 697 ,716^ 

749- 
MeJzi ( François ) , IV> 773 , 

^774. 
Memia, II, 203. 

Memini ^ III , 80. 

Mcminus, Il ■, 1 17, 1 19, 

Memorius , m , 151 , 515. 

Ménage ; ses ietçres ,1,261. 

Ménard, II, 14a j IV, 207, 
208, 210, 216,220,223, 
124, 2264 2^8 , 229, 231 , 
2j4, 238 , 240, 24a , 251 , 
256, 257, 261 , 266,274j 
son jardin , ses inscriptions , 
247. 

Menars {parc.de ) , IV,. 790. 

Ménccraie , III , ja^, 

Mencstrier, I, 539. 

Menîana schofaà Autun, I > 341 . 

Menin (prise de') ,W , 754. 

Mens , III , 497, , 

Mcnscn,. I, 510. 

Menton , JI , 574 ; ( plaine de ) , 
57<î; citronniers, 577, 

Mer , iV, 790. 

Mercatof, 1,465, . 

Merci ( reliijieux de la), III, 340. 

Mercier, IV,: 687. 

Mercure*, 1, 1 2 8 , 1 70 , 400 , 4ot , 
439; II, 309^111, 386; IV, 
615, 654; psjrcljionompc , 
m , 545 ; ( autel jsfeve à ),, II , 

55<^-. 
Mercurius » I» S 18 j II, 20 # 202, 

Mères. f^<o>'f^ Déesses mères, 

Merindol ( Antoinçj) , Il , 2 1 6, 

Merlus (ie), il, 516. 

Merqurio, 1, 264. 

Mcriila(PauI),lV, ajo, J18, 

Mésangère ( la), IV, 239. 



Mcse,ilc,II,453,454. 
M«snie ( Laurent ), IV, ^ 

Tome IV. 



7^7\ 



Mesonycnum,^!, ^4.-^- \y 
Mespilus amelaiMjhier, IV, j 2 8 } 

japonîca, III, 306, 
Messala, IV. 682. ' *: 

Messianus , UI , 5 62. 1 

Me£sius,<Uj, 255. 
Mestre [M.), III, 308. 
Mesjue (Jean), 1^258. 
Metellia Trotisy IH. 56^9. . ; 
Métézeau ( Clément )•, IV, 

^87. 
Mettiusjirmus, I, 5i8;HiIâ4, 

rus,I, 51,8. 
Meule antique, I» ^05. 
Mcung (Jean de ), IV, 791. 
Meunier , IV, 238 , 276. 
Meursault, 1^283. 
Meurviel ou Murvie! , IV, 347. 
Meuzin (le), I., 277. 
Mevoihon, 111,76. 
Mévrin; ^^% laminoirs, I, 378. 
^fcymer , IV, 242 . . ; 
Meyrargues , III , 1 06. 
Mezan, villate, UI, ^a. 
M.G.,III,4o8, . . . 
Mica, II, 458. 
Michault, 1, 332. 
Michel, III, 295 j mçtfçcîn ; 

^643.'( Saim-)i,.églisc à Dijon-, 

I, 256J Ange, IV, 62 Q.; son 

Jugiement dernier, I , -194 ; 

ses dessins, ~ III,. 409'; d« 

Nîmes^IV, ^93. 
Micheli,I,48j. , 
Miclan , ville et montagne, IV; 

478. '^- : . . , - . '^ 

Mieuian, 11,334. 

Mignard , peintre, I, 59 ,238 ; 

III, i87;IV,449. 
Mignonne ( la ), 1 , 5 34.. 
Migrenne , 1 , 1 57.. 
Milan, }II, 2i4jiy, 190. 
!Milàndrc(le.),iI,'5i7. 
Milites castri Arenarum , IV , 
:. aa7- -."'•* 

K;kk 
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Mitre (S.)»B> *^6, iy(^;\lT, 
^77- 

>lnesièp€» 111, 148. 
Modcstus , 1 , r<^. 
Modîus,!, 403. 
Mogniat , 1 , 49^. 
Mogonia (Vd.),IV, «5^. 
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MHUnffes)(Slnièii), IV; éit. 

Mili»pertiH9, IV, ^û%. 
MiHers, Jésuh«, III . a64« 
Millet, sacii4tU)^,lV, 41a. 
Milliaircs, IV, 54e , J5^, j J7; 

bornés , ifl , jf 1 •. 
Miilich,ni,«4a. 
MîiOn de Crotonè^ ^qufosé )>ar Moguntiàiti > Ifl , 60. 

Pugct , il, téj t 41^; fe Moiron (Jatqàcs), 1, 411. 



Grand. IV, 807. 

AlbnèsaarbQita > 114 -, ^05 *, f*r- 
nesiana, 11,444', 50a; tdn- 
gifolia> scricta, s«ia««<»f^3/ 
81. ;o7. 

Minéraux, iU> 135*, IV, a^j. 

Minerve,!, ij) , 3^6, 431^, 
44o,ll,3iJ>til, $07,544, 
65 5 ; ( tan^le (lé) ; 300 ; d« 
VclJctn, 1^6; 'et N«ptutte, 
teur dispute , 1 ^ 9<. 

Minicius Pot4Cé»(Câi«il), IV, 
4^1. 

Ministrftft lUt ^ott 

Minotaure, II, i^^b 

Mionnet,IV, 364. 

Miqueiets, IV» Ji/. 

Mira,I, joè. ^ 

Mirabeau (rofhcr «lié )*, H^ ^19; 

Mirscetv pdisaoh*, Ii ^ j tf» 
Mirtndtv IV % 477; 
Miroir antique , I } 4%«^ 
Mirvai, IV, 3^1. 
M$ie<,Ul,a»j[. 
Missels de Sens, I , ^o. 
Mistral ( vent ) > II, '4^7 ; ift. 

Mite ( GuiHfttiMieJ , m , 414. 
Mithra, Malud, IV i if»^tti 
Mithras,II, iléj 1*7:!», Jftfb; 

cuitti II , il8 ; Hl I 5*05 ; 

IV, 1 91 \ ktlHbtitt * îll , J04 j 
. #or!^ j J63I 
Mithriaque (monument), H,^ ri ^. 



Mdïsc, II, Ji t ; Ilï, 179, 525 , 

JI^«>^5y»y4<^'î5;^îïV,444; ' 
. ( inahteau de ) , II^ 360 j sa. 

verge, reift^fue, I, 96. 
Mrtîàsct, ingénieur, IV, 508. 
Moians, IV, 201. 
Molhircr(Guilfauine), IV, J92. 
Molinos , IV , 30 1 . 
Moflt (la)*, châteatr, H , 465. 
MoHéges , lii , 40 3 ; ( marais de), 

410. 
Momeres , IV , 4^ j^* 
Momies> IV, 168. 
Momons (feu des), II, )H. 
Morous, II, 309. 
Monaco, H, 574^ 577. 
Monaideschi, 1,33» 
Monasterioium , I , ^3 J tlï , j8« 
Monceau, 1,301, 
Mbndâfi H, 3(55. 
MondonviifeilV, 391; ^ 
Moîieh^i«e,IV,éoa. 
Mdnge,I^a8a> 
Mongtt, IV>748. 
Mbnjtîh»VîWrd,!,i92. 
Monier ( J^an ) , III , 1 1 a. 
M^tinbfes tuftiq^ues , I, 4 J5'; IV, 

319. 

MonograiÀtkie dil Cbrbt, B, 19, 
4«- 

Mbtis' Pâdiaf dm , ÏV, aSi, 

MonsaÎRèt,t, 114. 

Mons S*lt«cut> IV, 1^4, r8j^^ 



DES UkTÎ'ER&S.- 



M<msi«itf I frète de Louis xm, 

m, 4i5;îV, ^65^ frère de 

Louis XVI , IH , i^ù^. 
Montagne 'Ôrise , iV , 497 ; 

Noire, I,j82;'IV, 405. 
Montagnier. méâedfii ^ ni >' 1 1 1 > 

264, ^ 
Montaâgiie (Michd de}, I , i 1 5 ; 

iV, 486. 641, -642, 659; 

son tombeau , Y>34. 
Mdmâ!t>an (fol-t). Il, <if. 
Montânus Ciimamis, IV, 'ijrf. 



MeûtaV^i, I, j.j. 
~"ont-Ast 

ï , 2X»Ï . 



Mont-Astarac 



4V,459t 



Ausiois, 



Mantbàrd.I, 223. 
|i4oAAia4ôn,lV,759. 
Mon t- Bfahc , 1 , 407 . 
Montbbissier (Hiéracffù's de) , 

IV, 295. 
Montborpn (tnoiitagtfc] , II, 

Montcenis,!, 306. - 
MoDt-Cindl^e, 1 , 497., 
Montcontour, II, 297; (tbàr 
' de), IV, 724. 
Mont-dXJr, 1 , 484 , 4»7. 
Montdr^gOn , II , 134. 
Mont-Dru, 1,5105. 
Moritégut (de), IV, 44^?. 
Monteiimart , H , 82 , 97. 
Montelium Adhémari^ II, 97. 
Montefeati, î, o. 
Montesquieu, 111 , 255; IV, 

64^9 ^66; (bttste)» 634» 

658. 
Montessdn ( M.^ de) , 1 , 27. 
Montet, IV, iSi, 324. 
MontFàùcon ( le P. ) , IV, 207 , 

**2' ^'^' 733'» 75S> 7^t> 
738 , 739 , 74» ; inexactitude 

de ses gravureé , I, 308. 
Montferran, 1 V , 45 8 . 
Montfertiev , village, IV , aSj , 

29b, 55Î. * 



88^. 

Montfott,!!, ^±€;(SsÉ[iahdt), 
HI,4r4; (châteâà dfe)^'I, 

Mone^faid, }ésixkt, IV^ 458, 

485. 
MbntgfÉtfmanjais de )*, I,i 10, 

ai3,ai4. » 
Monmeron ( Louh Se ) , III , 

44J. 
Memtibasi ÏV, 473. 
MontJeu,(l, 30e?. 
Monmgny , I, 2*1 ^ 255, '2*^2. 
Mont«gny-Bhé ( M. de ), IV, 704. 
Moniiahuc, IV, 194. 
Mcmtlhëty \ bataille dé), IV « 

80^. 
Môntitg^ , ï , 28. 
Mont-Lion,lV, 183. • 
Mont-l^uf s , ï V, 77 1 . 
Montluc (Biaise de), IV, 4B3. 
Mont-Maudli , 1 V, 54a. 
Montmayoi- (rnOSncs de),m, 

"ib'o. 

MontmoreSU» iV^, 6i$4« 

Montmôrehcî , i , 3816 ; IV, 4)6 j 
(connétayeâë), m, i^6i 
(ducde),4o4itM;ftide)/ 
1 , 2 1 2 ^ ( Angélique de ) , fille 
de BbunèVilre , dùcîiessrè de 
Châtilton , 1 1 il s ( Louise dé ), 
son portrait, fg, 

Montinorillon , , ili ,85; tewç>!e 
octogbne,IVi2 34,'^29,y3t. 

Montmorin ( Armanci de ) , II , 

^ 28,29; son itùixxixAcè, 18. 

Moniollcù (les), III, 25*. 

Montpellier , 1 V, i'S 2 , 3 5 j 3 btî, 
3^90 ; comtbs , 284 ; le Piyrbo , 

. 200 ; porte du Pèyrou , 
288 ; Canourgoé , 292 ; ip\icc 
Notre-Dame > ^87; Tcsblà- 
nade, 286; X2omédie> mJ.; 
fontaiiies > 2 87 j bbui^ , /i^/V/. ; 
aqueduc,' 290 ; cgHfe Sàrni- 
màtç, 2-92 ; Saittt-Dëitis , 
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^57 i picrrc« miliiaires, ij6, 
357? université, 293 , z^^, 
2^6 ', ccoic de médecine, 295, 
2^6, a97t 505, 2$S, 299, 
300 ; bibiiothcque, ^03^ école 
de pharmacie , 30^, 310; 
amphithéâtre, 3 01, 30^, 303; 
académie , 313 , 3 1 4 i école 
de chirurgie , 30 1 ; hôpitaux, 
310; pc$te, 311 ; musées et 
cabinets, 315; jardin bota- 
nique,. 30.5,, 306, 307; her- 
borisations , 3P9 > illustres , 
316; commerce, 318,328; 
productions, 327; manufac- 
tures, 321,329,333; funmes, 
3 34; patois , ihid, ; environs , 

Mont-Perdu (le), IV, 505,538, 

^ 544- 

Mohtpctit ( Vinqent ) , IV, 315. 

' Mont-Pcy lat , 1 V, 2 8 3 . 

Mont-Pilat , 1 , 484 ; ïï , 11,60. 

Montréal , IV, 40a* 

Montres d'eau i I , . 1 2 5 . . 
' MontroAige , ÏV,. 810,.. 

Mont-Saléon ( Bastie ), IV, 
186. 
. Mont- Ventoox , II , 80. 

Mopsus,!, 535, 

Morcclii, 1»8. 
. Morea^chliiensis, III, ^06. 

Morcau I, 338;. de Mautour, 

3 37- 
Morel ,1, 220. , . 

Morell; ses lettres, I, 2^2, 

Mprenon , III, 4j. 

Moresques ( les j , danse , III , 
361. 
^Morct, I, 52,. 
,Morctuni,î, 52. 

Morey, 1,2*75. 

Morfontaine , IV, 5(15. 

Morin , II , 5 1 9 ; (fb P.), IV, 788. 

Moringa nuxben y III , 306* 



BLS. 

Morison , IV. 78^, 787. 
Moritasgus,I, 207, 
Moritz,ni, 171. ' 
Morlaas, IV, 584, . 
Mormo ( le ) , rV, 519. 
Morphée, I, 68. 
Mort ( la ), ni , i#i ; ( génie Je 

la), IV. 653.. 
' Mortemart ( duc de ) , FV, 636. 
Morvànd , 1 , 1 80.' 
Morvandelle ( pierre de ) , I , 

180. 
Morveau ( Guyton de) , IV, 311, 

Morvinîers { de ) , IV, 788. 

Mosaïques , 1 , 128, 466 / 4^7 , 

^468,480, 492; II, 17, 19, 

•238, 239; IV, 146, 276, 

340 , 349 ; ( fragmens de ) , 

Moscow, III, 291. 

Moser , I, 302. 

Mosnîer ( Jean ), IV, 788. 

Mosson (la), rivière, IV, 350. 

Mothe-Houdancourt ( Henri de 
Ja),IV,4^2; .... 

Motte de Ciar, I, 123,125., 

Motte-Piquèt , II, 435. 

Mouches, II, 572, ' 

Moule ( vallon de fa ), Ilï, 51. 

Moules, ÎV, 687 ; vertes, m, 299. 

Mouleto ( le), II, 518., 

Mou! in -Galant, 1,25 ; (papete- 
rie du ) , 23. 

Moiindaro ( lé ) , 11^ 1 9. 

Mouiigé des îles d'Or, III , 1 00. 

Mour-bfanc ( le ) , III, 26. 

Mourmoiron, IV, I 5^^,, 

Moussé de Suède , IV,' 282. 

Mousteïo, II, 518. 

Moustier, 111,55, 57* 5^« 

Moux,IV, 397» 

Mucîus,m,-8. 

Mufîe de veau , IV, 528. 

Muge , poisîon , U, 5 17. 



DES MATIÈRES. 



Mugi! cephafus , II , 517; 
Mulatière (la). H, a. 
Mu\€ts,lll, i6. 
Mulius,II, 5i|^ 
JVJuitelius, II, 537. 
Muftiplîcation des pains , III >- 

522 , 526, 
Munatius Plancus , ï, 415. 
Muraena conger, H; 517; my- 

rus , 5 1 8. 
Muraenophis hcicna, II, 517. . 
Murdiles (fontaine des), 111,5 58. 
Muraire , Il , 21-8.. 
Muratorr , ÏV:,'i92, 250. 
Mure, 11,-138.* 
Murène (ia), 517. 
Muriei,IV, 3*7; 
Mûrier, II, X30; IV, 278, 339. 



&8f : 

Mûrittuni ,T, 52/ ' 

Muron , frégate, lU .388 »- 391 , 

494* ^ ^ ,' • ♦ '.. .. 
M ùrray a si nîca , III , .3 q 6.^ T 

JV!ursius,~II , 117. . . ; 
Musa'paradisiaca,IIL, 3=0^. 
Museus, III, 553« . • 
Musique antique, I, 1^5. 
Muy { le ), II, 498 ; {tour du) ,i 

iii, 32. . r 

Myre(la),II, $1^ : 

Myrrhe, III, 233.^ 
Myrte ( le), II, 570. 
Myrtus comnxunis, II, 4^^^ . 
Mystères , II , 3 2 8 , 37 5 . 
Mysticus,I, 5.01. 
Mytiius afer, III, 299 ; jithor: 
phagu5,II, 588. 



N 



Nadar(rabbé),IV,727. 
Naigeon, IV, 641. . :: 

Nani (le chevalier), III, 34. 
Nannus, III, 137. 
Nantuates, peuple ^^II. 581. 
Napies ( guerres de ) , III , 384. 
Napoléon , II , 3 3 3 ; II! , 486. 
Napouie^ village, II, 501 r(I^)» 

III, 23 j ( ptaines' de la) , II, 

477. ■ 
Narbo , IV, 370 , 42 3. 
Narbonne , III, 135; IV, 236, 

340» 370 ' 373» 38i»495» 
taf^ies votives, 374; com» 

meijce, ^92, 
Narbonnoise .( première ) , IV, 

371. • 

Narcissa, IV, 308. 
Nartuii , JII, 29. : 
Nasica, II # 255. 
Natalis, IV, 257. 
Nathorst , IV, 310, m. jif 



Natia ^^«ria, 1,515.' 
NatiusTeiicissimus, 1 , 515»' 
Nativité, 1 , 84. ^ 

Natron, III, 235 ,784. 
Naufrage, peinture, I, 4o. 
Naurouse,JV, 41 j. 
Nauta, I, 3^5; araricu^, 24^^ 

m, 408. . . 

Nautae , II , 77. • : 

Nanti! itcs, I, 172. 
Nautonnier des enfqrs dans lei 

sujets chrétiens, 1 , 193. 
Nécessité ( la ), III , 54e. . , 
Necfcer ( M.«n« ) , 1 , 228* 
Neeffi!(l^tcr),,I,2i8. :. . .^ 
Nègre, I, 396. . 

Nenust;^n, serpent, lU, 5x8. 
Nei5u$, I, 170. 

Nemalones , peuple , II , 581. 
Neipausus, dieu, 1, 3 37; IV,. 

>3i.} .(ville), 236^ (mér 

daiiles), ihid. . . 
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\Uo. 



Néittée(Iion ém}, 
Naai(BnM», II , 581. 
Nemesia» II, 31. 
N«mes^U» 111^ 546;. 
Ncmosfz ( le ) » IV, 1 ^. 
Neimis Çgtarn» , IV^ «bS* 
Nco, III, 574- 
Néomoées, IJi , i49« 

Nepotilla, I » 5>9. 



Nico(ièi9«($.).]a,iS5. 
Nicoiai ( Aiiopn ) , S , »ft , 
Nicolas IV, IV, *çj4;. V, n, 

115; ( ^O. I. *5.; M, 
349- 

Nicolene, m, 412. 
NicobcijBlPAMiia.h4^ 

Ni«Ue, I:,a$Q. 
Nikc,II,czi. 



Meptuntr,, t, 49); U» fn^T NU-, lU, 53,9. 

MF , 5 46 ; iV* C6q ; ; rtaif»?, Minaqa ,. ^V» ao^ «. a i:« » a 1 1 ; 



1» 389; cotève Amp^iicitaf 

4i'f<B|Min€fVA, 95. 
Néréides, B, 15, 
Nerion oleandcr. II, 44a. 
Nero, ht(^ 57©>; CaJciHia, II» 

492; Cc&ar«(>£r4»a4ikiia.»^V, 

674. 
Néron ( médailles de ), II « 

509. 
N^ronis forum, III , 80. 
Ncrusci , peuple, JI y 581 j III ^ 

3,6. ^ 

Keri^a/I,7é. 
Nessus, I, 257* 
Neste ( vaf tée d& ) » IV» 49^ 
Nestor, P, j^35. 



histoire, 2^» ady^a^ii^» 
a77;.cositdS(i 2,a7(vi€0iBt9S, 
2 3^ ; antiijuités > ' 2 3 5: , aéi6 , 
269 ; tour i>4afJic., aj3 ; 
porte, 135; «9ipliieh«Mr0» 

a^Q , v?» pwï^» .*ki^» î«3;> 
fontaine, 228, 268; temple 
de Diane, 229 ; maison car- 
rée, »i2, 215, 216, 217, 
a 1 8 ; cours ,235, zy6 ; co» 
médie , 279 ; académie , 
275.i[ I»ibfio(bèf«t, a«^ ^ 
a73 ; égli^Câ, 244.^^^ ntnu-- 
£|<^uici et eovMnooB, 'a78. 

Nina,IV, 66f, 

Nîiiivc^âl., laf. « 



Neunhof ( Charles -Gi»iMaun« ^inoa de i'£n«hia« ^ocmjt^ 
^Uap de); s«8 i9Hm>, V^ HE» 1829. 



,1^2. 

Neuré^il, 30a. 

Neustrje ( rpi« ât y, iVi 7^ 

NetivHh:,]^, 41 j. 

Nem (;;alhi,Jlf,/8. 

Newton (portrait de), fft;a^9» 

Ni aise, I, %6t. 

Nice,I, faa^fK f^t^Vt, »4, 

80^, ^41, 1 9^> ^* » 4^ ) ij^^ï* 
* mit , if', ^ é"^ ; plaça i mpewale^ 
525;, terra^se-, f2^; brMio* 
âècjue , 53 f î^ port , 5275 
campagne, ^59; cifreimiart 
J77;*ïns, 5d4.;cQnlnHMef 
567^ usages, 5dëi 



Niort» iV,.â9a^h«feei,d)MrHb. 

^9^; inscnfiti<|n^,,. i tô/. ; 

jardin public , 69 3 , ^5 ; 

manufs^tiirea«^ 74i4. 
Nbiolo ( Q. ) , IV» 3,14. 
N'NtL»446. 

NoUes vKMrchasda:» HK a|4: 
Nogaret ( Guiila^Mwe <k ), IV, 

Noiar, II, 279, 
Noix de gàiie , III» a 3 )• 
Noiasquc ( Pierre )> fila f4aw . 
Noiay, I, 286, 

Noris ( te cardffid ) ^ ie« IflUaoeftà 
Il ai. . 



D£S JI|AT|^i:R£S. 



Normandie « IV, 384, 
NormmiHs, 1, 152 ; B, 4^6$; 

631,683,710. 
Nostrada^l^$ , lU, , 97 ; JV , 

476. 
. Notre-D:^m^ de. la Gdrde , ]^, 

ai^; deUVip^,S,j> j{pi€ric 

de;, IV, 532. 

Nouailié, II, 69^1. 
Nougat blar^:, IJI, ^j6- 
Nourrices { le* trw )^ IV, ^91. 
Novdles,^!, jtQ. 
N<wf»RpopttJïmie , IV, 45!, 

NoviParat,llI,.}85« 



.fiSf 



Nuit (la), n* 109» 

Naits,I,a77, 
Nutoenia Ij^llio^a , | , 509. 
Numerianus, 1/^19. 
Num^icp,IV, 395. * 
Numida « II , «q. ; 
mmiviii Q^atrun»., IV, 4ff^ 
Numis9aaie$, IV, 360; 
Numonia JBeiiia, (, $9^, 
Nyctanthe» s^rnNc , U, 444» 
Nydcr, 1,27p. 
Nymphç, 1,295^11, 214. 

Nympfeées , scotm, tt, 58^ 
Nyi^iphii^IV, 47^,47», • 
Nysa ( dieu de ), II ,. jty. 

Nvg,U,356. 



\ 



o 



A, 11,19. 

Ûbeïd-aifah,in^34. 
Qhé2isqHe,de FontaiiKUeou , I , 

a9î de la Reine, I, 53 ;s«rle 

monftGetièvrei,IV> i6i. ' 
Oberim; 615,1,483. 
Obiilasus , I , ^ 1 2 , 113, 
Observatoire de Ihxk , 1 , 9 ; de 

Marseille, 216. 
Oc ( iangned*). Ul, 1 ai ; }V,4i«. 
Occabe, I, 456. 
Occitanie, IV, 426. 
Octavianus , lÛ , 3 1 5. 
Octavius^IU, 495. 
Odfot , orfèvre , IV , 497. 
Q4on>f év'êcpie de Sens,!, 73. 
CSiKet de plume, IV, 528jsu*> 

perbe,'52 5. 
Ofsce des foux^ 1 , 6a 
Qies du Languedoc, IV, 419»- 

424* 
Oihénart,IV, 51J. 
jQimimguod*), IH, 9S» i^t; 

lV,4a6. 



01bia,I|,45^,445fHL»4i; 
Olea fra^ans , lÛ , 2 o6. 
Oiérpiî(îled*),IV,687. ' 



01ibk,IV, 400. 
Oiifent,lV, 6^t. 



OliouMes. II, ?83 , 38^, 44J;| 
( vaux d%j83, 449, 

Oliula,II,ag5. 

Olives ( cuemette é^),m,i7i. 

Oiivet , IV , 799. ^» 

Olivier ( Magloin ) , IM , 36^; 
(Jean), I, 8) fcvique #V\|i- 
gers, IV ,^ 690! ( GttfiHiol6|, 

Olivier*, U, 563 j M, ayîfV, 

34^-. 
Oi&nne ( Moitcise d^),lf%ii\ 

Olympe ( mont ) > ffl^ 109* 

Ombelle, il, 21 8v 

Omini ,Ij ^le. ^ 

Omnibonus Vic^ntinp»,!, a 58. 

0|ian,IV, 714. 

Owcm { k Couret d^ ),fV, 5^4; 

(Ucd*),tttt^. 
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TABLE 



Onésiphore, III, 8. 
Ononis ratundifolia, IV, 513. 
Onsembray { d* ) , I V , 780. 
Onyx. IV, 245. 
OnÉkin ( château d' ) , IV, 780. 
Oo(portd'), IV, 542. 
Oplnoiiim harbatum , II , ^16, 
Ophrys bifoliée, III, 71. 
Opisthodome , 1 , 94. 
Optât (S. ),I, 332. 
Optata,III, 575. 
Oputia Spora, I, 5*3. 
OptitÛML Rcticia, ni, 532. 
Optatus, Il , 1 1 :j ; ( J. Oecilius ), 

IV, 262 ; ( L. Ranius ), 250^ 
Opuntia ( i' ) , II , 570 , 577. - 
Opusspicatum , III , 248 ; roma- 

num, 85. 
Orange, I, 408; II, 131 ;IIIv 

1 96 ; arc de triomphe^ II , 

Or:anà«i's,II,443,44<$. 
OratcIIi , peuple , II, ^8 1 . • 
Orb^j*), rivière, IV, 362 , 36J, 

568. * » 

Orbandale ( l^iHustre )*, 1 , 395} 
;Orbc^san (4' ), ÏV, 470. , . / 
O'rbitellc, II, 264. 
Orcfactta, II, 454. 
prchî$. caryophyltata, III, 7J. 
Ordo sanctiis , 1 , 429 , 43^- ' 
^ Oreiilqs , offrande , lÛ , 5 07 ; or- 

nçm(;ns , 5*07., 
OrCjSt<î,JL 327. 
Orge ;( rivière a' ) , 1 , 18. 
O/geat de Juvîjy, I ,. 1 8. 
prgon, III, 410. 
, Origali V m . maf orana , III , 4 1 o . 
Orlçapfi, IV, 79» -801 ; cantd, 

I ,* 5 3 j duc, IV, 786 ; histoire , 

793 ; pont, 795 ; . Jeanne 
.. d'Arc , .794 ; cathédrale,, 

795 ; bibliothèque, 796; jU- 
^^ din4^ot&Qique,7979iiiuslre^; 
' 798; foi;ét,.8o4. ^ „ . 



Orléanais, IV, 80 2. 
Ormelettes (les) , IV, 582. 
Ormes , IV, 75 2 ; ( terre des ) , 

- 753- 
•Omithogaium caudatum, III , 

306. 

Orobus vemus, IV, 528. 

Orosii ( Paulî ) Hîstorise, Il , 5 3 2 . 

Orpailleurs , II , 3. 

Orphe{r),II, 519. 

Or pierre, IV, 1^8. 

. Orpinoent , UI , 2 3 5 , 

Orpin hérissé, IV, 528. 

«Orthographe vicieuse dans les 

inscriptions, 1 , 505 ,510. 

Ortier, II, 25. 

Onok Arsian , roi du Oiarbeck ; 

monnoie, I, 15$. 

' Ose(r), rivière, I, 201. 

Oseille pdtée, III , 71 ; digyne, 

82. ; 

Oserain , rivière , 1 , 101 . ' 

Osiris, ÏV,2 3ttw 

, Ossat ( Arnaud d* ) , cardinal , 

.. IV, 47^. 

Ossau (.vallée d' ), ÏV, 586; 

, ( pic du Mifdi de la vaiiée d' % 

57B. 
.Ostade ( Van ) , 1 , 2 58. 

Ostentatio, II, 22. 

. Qstîc ( port d* ) ,'II , 5 09- 

Ostracion,!, 65. 

Ostracites , I , lyd, , 

Ostroffoths , I V , '3 72 . 

Oswajd , cardinal, 11^ 30. 

Othon , Il , 502 ; IV, 371. ■ 

Ottuaneunûs ( Caïus Jutius'}-, 

. lV./$78. 

Ouche ( r ) , rivière, 1 , 273. 

Oudinét; ses lettres , !»• 1^2-. 

OudQt(M. et M^me ), IV, 35 j. 

Oudry , peintre, IV, 468. 

Oulc,IV,54i. / ' 

^OhJc^,. pots de tcrrc^ IV , 32 j. 

Ouliins,U,2. ..-: ..0 



1 



i 



DES MATIERES. 



Otttnbrîno ( 1* ) , II , 519. 
Ourado ( T ) , H i 51 ^. 
Ouroux, 1 , 398. 
Oursins, 1 , 172. 
Oussc(r),IV, 57^. 



Outarde, IV, 696. 

Oùvrart ( le P.)''; «ses fettrcs , 

1,261, 
Ovidii Fasti, II ♦ 532, 
Oxibii , II , 477. 



Pacat us , III , 48 ; ( P. CaprHius ) , 

1,^78. 
Pacîptto ( Angeïo ) ; ses fettrej , 

I, 262, • • 
Pactivia,*fil, 495. 
Pacuvius, III, 495. 
Pader ( Hiîairc), peintre, ÏV, 

443. 
Pagel(lc), II, 519, 

Pigez, Iv, 512. 

Pagî; ses lettres, I, 261. 

Pagré(»e}, II, 519. 

Pagus,III, 494. 

paillasson, IV, 575. • 

Paillon (le), II, 522; 

Paix (statue de la), III, 363. 

Pal (le), II, 517. 

Palaprat, IV, 317. 

Palasser, IV, 531. " 

Pafatinâ tribu, I, 5oi;IV,24j. 

pâlcologuc (Jean), II, 232. 

Palestre , 1 , 468. ' 

Palinurus vulgaris , II, 454. 

Palissy (Bernard de) , ÏV, 324. 

Paliure (le), II, 570. 

Pa1fa,III, 553. 

Palladio, Iv, 229, 230, 2381 

239. 

J>à!îicr(M.),III,62,83, 92. 

ï^alRum, m, 523,547. r 

• Palnrtà Christ! , lîl , ï 7^ , '5 3 o. 

• Palme, I, 444. ' 
Palmier, H , 539 , 570. 
Paludamen», il, j<6; III, jj%, 

. ■ 534. ' 



Pan, I, 64, 65, 466; 11,-314; 

IV, 654,656. 
Panathénées , II, 300. 
Pancrace ( fête de S. ) , III^ 

54. ' :. ; 

Pandore (la), ppëme latin ^ 
IV, 690. Va)^ei Eve Pandore. 
Panîssc ( de ) y III , 3 18. 
Panissod,1 , 422. * 

Pannarts ( Arnold ) , IV , 315. 
Pannychis ( Fompeïa ), IV, 24 ' • 
Panorama de Lyon , 1 , 470- 
Pantagruel , IV , 7 3 1 . 
Panthéon, II, 484; III, 46. 
Panvini,IV, 250. 

Paon, I, 107; II, 4*- 
Papacino ( Alexandre Vîttorîo), 

n, 588. 

Papaver cambricum , IV , 5 1 j. 

Pape gai, II, 138. 

Papes ( bulles des) , IV, 267* 
•Papia, II, 205. 

Papier nouveau, 1 , 25^ 

Papillon (Tabbé), 1,249. 

Papin, IV,788. • 

Papirius , II, 75. 

Papon , II , 1 42 ; III , 98. - 

Papyrus, I, 262. 
• Paquia ( fEimille ) , Hï , 49 J. ' , 

Paquius , m , 49 1 ; ' Epigonus » 
494 ; Optàtus, îbid.; Pardâiù, 

495. . ; ^ 

Paradis (Je f, Il , 440 ; cimetière , 

ÎII, 161. 
^Paradisus, HI» 19a.. ^ - ^ 
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TA^W 



Paralytique { h ) « DI , j^i ; 

Hj^ean , IV, i,of . 
Parangre ( le ) , Il , ^6^ 
Parda a, 111,494, 
Pardalas, 111,491. 
Pardi«(lcP.), IV, j8^. 
Pardule, II, 114. 
Paris,!, 9, f4;IV, ^54; (ju* 

^emencde), 1, 165. 
Pari»iî, ï, 5j, 55. 
Parme , 1 , 340 ; UI , }7t. 
Parques. II, 519; III, 545,54^. 
Parti érope, III, 574, 57^ 
Pas de Dieu, IV, 716, 
Pascasia, ni , 532. 
Pasi^ado, n, 304. 
Vasjsage d^ ia^ s^^r Roiig9, Il , 

Passares, III, 193. 
Passerai ji IV, 47 i. 
Pastetiago ( la ) , H , 5 17. 
Pastenaqué ( ia } , Il , >' 1 7. 
Pasteur (Iç bon), III, 5^4. $6f. 
Pasvunpi,. I, 151, 17^, :tîJ7 , 

295; IV, 501, 508. 
Pataclct(lel,,a, j^8. 
Pater sacrorun? , IV, 47a< 
Paterna, III , 8 , 37a , 37^ , 495 ; 

(JuHa),37i. 
Paterne U,IV, 46^, 

Patemus, II, SS^iVl» 9*^A9y 
Patin ( Jean ) ; $es lettres , ) > 

a6i. 
Patois languedocien, l« 539; 

IV, a^9, 278, Jî4, 3^881; 

provençal, IV, j|4, 
Patricia, m, 570, 
Patrocie, III, 401. 
Patronus É^brarum iiavaliam» 

UI*495- 

Pij|«çws(<Iicudes)JU,5^8. 

Pau,IlI, 441; ÏV. Ç77-S97> 
9ca4mij^i 58(k#ÀkUoihèqqe, 
579 ; château , 579-') 84 ) Qom^ 

»«cc* S87t 1{W«' $7> S49i 



578 ; piaçf ro|r«fe» 57? ; pr^ 
mcnade, 58a. 
Paul(S.),ll.j,3;m, 5,^20. 

ii9> "73» 5J3» 537* U^i 
Ponce , KMipiqtir » 1, 3!^; 

Paul II , pape , 308 ; ( S. ) de 

Narbonne ,111, 12 1 ; ( Joseph 

«le ), • 134» chevalier, 252 , 

^58, a89; (Pierre), 275; 

duc, IV, a27; comte, 237, 

Pauict,!, 51 ; m, 384. 
Paulhaiius ( Antovius ) , 1 . 5^ ; 

^Petrus), IV, 267. 
Pauliia ( Antonia ) , i , $o4f 
PaulIin,II,494. 
P9ul!inus,Jtf^a9i9^ 
Pauflus, II, 209. 
Pauius, ÏV, ><>j.' 
Pausanias, III, 1 6^; I V, 445 , 44<?. 
Pavîus ( Marcus ICcsvQrinus )r, 

propraetor , IV, 706. 
P. C. , 1 , 511. 
Peaux, 111,^35. 
Pcch(M.).ÎV;374, 
Pciçhe niiraçuleusc « tableavi» 

m, 187; àiacaniic, (1,46$; 

aii-do:gt, U, 468. 
Pécheresse ; la),U|, ii9«, 
Pectmitc^ ^ 1 , 17*. 

Peculiari), IV, a58> 
Pcdauque, rei|ie« I, 25^1 |V, 

743* 
Pcdum, I, ^4s m, 159, f4é, 

Pei d'argent ( le )« II, C19. 

Peigière { grande ) > ÏIl, io8. 

Pçignç de S, Loup, I, 57^ 

Pcire (San), III, 219. 

Pdresq,, I, 96J It,a7ac,^7|« 
364,.4<|i;Ill. H5, JljîJV, 
^i^> >95 2 ses manu^srîts, 
267, 269; Uifite, II, 499, 
169; m, portrait, U, a7f» 

Pciro escritto , )Qk>&r : 

PeiroUes^nii 106/ ^ - 
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Pelée, 1.53^. 
Péfeïin. (S-)»!,, vja^. 
Pélissier, évîi]Aie> IV, jjji ; 

(Guillaume)., 25 j. 
Pdftsson, m, ié8, 48*. 
Péloponnèse, Il I, 145. 
Peio^ ^e^ ôfi hk ) , 1 , i4^^ 
P|ita, 1 , 51.0.; m, 138, 5.7Jf . 
Pena5 (foqtaine <i«),iiU 3>. 
Pe|icl^aud»t|l, 305^ 
Pcne de THcyris (la), IV, 4^. 
Penelles,l]l>4»i. 
Pénélope, IV, 5 J g. 
Pénîtens-bl mes (iJioiiC^g^ (lift)» 

in, i^ 

Pepesac (Pierre)» IV, ^66* 
Pcpin,IlI, iai;IV> ^37» 97»» 

40b, dl«/75lQ* 

Pcrauld, IV, 698. 
Péray ( Saiai--) » 11 » 94. 
Perça »U, 5119. 
Percc-pieri^» moule, I| , ^SS^ . 
Perdvfffoii,IIU i33i. 
Percgrinus, W 5id» 
Périgord[,lV„5fo. 
Fériph^te, |I, 239. 
PerUtex^ioM malartfMt*» lU 02 • 
Pemont, IM, i93« 
Perpétua, 1, 51 ov 
Fermcbe, travaux,! p^ifflV^ii» 
Perrault, 1 Y, 414, 
PemuJi., 1 , 3Jft2, ' 
P<irrier,I, 36*. 
fûnrièvfi. { 'moncagpM ^ ]$>.}, U > 

448^ 
Perroquet , H, i.3âL 

Perse, II, 44^. 

Perwi c€Mip*fattête<deMédkise^ 

IV. 175. 

Persépoiis, II, )o*, 446. 

PtBsoo» sciiifMttr.,!, i'i'7« 
Pertînax ( tour de); II, 576. 

Pérugm,I,444jIH#ï84. 



Pérussis;;ÏI,;ftJ« SJ*î W^l 
beau, II, 353 ; maison» I|f, 

loa. 

Pçsfij^lcrç {pont de) itlV» 557. . 

P€stcf1at,IV„^84, 

Pestiférés , ift, 24.1;, 

Petapus, IV^ iQ», 

Petaii(leP,),IV,793. 
Péteflbourg , lll , 2 9 1 . 

Peticia Cosmice , IV,, 1^3^^ 
Peticianus (Q* Uciiijus),, IV» 

Perinae^rV, 46$* 
Peitiot.iV, 3t05. 
P^tît-bourg, I, 1 9^ 
P9ti|Qt»I>2^9» 
Péwairqu^, U* 533:} FV, 195, 

PQtreins^Q, 5J1, > 

Pfttone, 10,78, 
Pecrus de Crescqiuiis ,,l^ 1,3,6^ 
Pey indiou (U^j, U, S^7;. it? 
GarQ9.lV,593jB«H^,4:n.. 
Peylat, IV, 284. 
Peyrada(la),lV. $%ir 

t^rc «rdoAf , IV , J47 i. 4«» 

Ciermopt, 590, 
Peyrols,IV»5ûQ.. 

Peyssonei , III , an, ^7^ | mé- 
decin» 464.. 

Pe)tret,III,485, 489. 

P«i(pQHide.l*)*.lV, 54»» 

Pezenas, IV, 33c, 3^>>.i4^3» 

Pezenne, ÏV, 3^3,.. 

Pezron ( Paul) ^ s^ \etvm « Jit 
261. 

Pfaactoft (chiMeide)» p«|i}|«ivii,i 

m. 4. 

Phallus,II,ai8;ailç«Utriph| 
tête,jlV, aoé^a^Mç nni^ êOffi. 
nene, a 09.. 

sôfige^l, i09« 

Pbaseol«ic4aica^Ha«m>|«4» . 



Phébus (François), IV, 583, 
585. 

Phetloplastîque , III, 191. 

PhclypeauxÎPauJ), IV, 788; 
( Raimond ) , ibid. 

Phéniciens , III , 1 5 1 . 

Phénix (le), m, 5 j 3. 

Phihahiroth,!!, 358. 

Phifentius, 1,511. 

Phiieros,!, 517. 

Phifctes,IV, 260. 

Philibert de Pingon , 1 , 438. 

PhiIippc{S,),ni, 5i6;l/SlV, 
807; Auguste, 71 1 ; le Har- 
di, I; 272 ; IV, 217, 803 ; tom- 
beau, 3;8i ; le Bel, son cœur, 
I, 52; m,. 275; IV, 294, 
61 1; de Valois, IV, 2841793; 
sur le portail de Sens, 1,82; 
d'or , monnoie , 3 9 5 ; de Bour- 
bon, III , 124. 

Philippianus , I, 529: 

Phiiippus ( J. ), Bergomensis, I, 
258. 

Phiiistius, I, I02'. 

Phiio Judaeus de mundo, III, 

Philocrates, lïl , 57 e. 
Philoponus , Vka Aristoteiis , 

iH; 32. ' ' 

Philosophe lisant, tableau, lil, 

1 87. 
Phiiosôphomm veterum opus^ 

cula, II, (535. . 
Phitoxseni, II; 2 10. 

pwiutos , m , 1 48. 

Phocée, llï, 140. 

Phocéens; III, i 3^,' 20:2, aji ,' 

Phœbiana, I, 519. 
Phoias dact^us, il; 4*4- 
Phormium tenax, IV, 689. 
Phronyina sedentaria , 11^ 454* 
Ph^tolacca droïca, III, 306. 
Piaggiole ( la ) , lU-^ 2 18. 



TABLE 



Pibrac, 1, 115 ;son buste, IV,,' 

,4*9- 
Pic du midi, IV, 503, 504; de 

la vallée d*Ossau , 578. * 

Picard, IV, 316. • 
Picaromme (chaos de la), IV, 

572. 
Piccinmo ( le coAnte ) , Il , 308. 
Pichou feisan , IV , 1 94. 
Picot-Lap^rouse , IV , 428- 
Pictavi, IV, 683, 701 , 709» 

762. 
Pictavîenses , IV, 7O9. - 
Pictavini , IV , 709. • 
PfctT , IV , 709. 
Pictones, IV, 701 , 709. . 
Pictonum civitas» iV, y 06. 
Pidoux, IV, 726. 
Pie VI , n , 9 1 ; inscription , 

.583- . ■• 

Piennes ( marquise de ) , 1 , 2 1 o. 
Pierre (S.), III, 129, 173, 181 ," 

5*'' 533' 534*535- 537» 
542 , 561 ; (reniement de) , 

1 2 8 ; ( martyre de ) ; tableau , 

189; clefs, $35 ; à Vienne', 

inscriptions » Il , 4^ ; (poisson. 

de)., 516; II, IV, 284; II, roi 

d'Arragon, 3 3 1 ; archevêque , 

6i I ; évêque , III , 1 2 3 ; de 

Poitiers, IV, 72e; dePrO- 

vence , 3 5 4 ; de Blois ,788 ;' 

de Couhard ,1,319; Pierre4 

bénite, II, 2 ; frpide, III'; 

273 ; levée, IV, 685:^ 730'; 

puante, 722; scise, I, 'J.35 ; 

tégulaire,i, 232.. ] 

Pierres levées , IV, 75 J;. , 

Pierrefeu , château , III , 441. . 

Pierrcfitte ( vallée de), IV, 558. 

Pierrelatte,ll,laj9. 

Picrreiongue (château de), IV^ 
201, 

Pieus, I, 511'} chapelle y IV^ 

574- • '- . .. "• 
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Pîctrc de Coitonc',X 59, 
Piganioi de la Fotce , IV, 293 ; 
' 366,405. 
Plia (mont), I, 484. 
Pihtç, lI,v5oi lli, 172, 554^ 
535' 54<^' 548? (tbtur de), 

II, lO. i 

Pile Saint- Mars , IV, y66. 
Piflement, IV, 392.' 
Pilles (de), m, 264. . 
Pin (le), 11, 367J (M,), m, 
93; lettres latines, IV, 267. 
Pinabcl,iy, 545. , 
Pinarius, II, 112; Optatus, II, 

113. 
Pinas , IV, 457 ; ( lande de ) , 

IV, 459, 477. 
Pinchinat, étoffe de laine , II', 

431 ; à, Cannes, m, 32. 
Pinck^non , 1 , 8 ; II , 45 5. 
Pindare ( traduction de ) , IV, 
. 268. 
Pinèdes, lieu où croissent les 

pmsill, 461. 
Pinel, I, 12, 

Pinques espagnoles, III, 4^<'* 
Pintard, IV, 241. 
Pinus abic^, II, 396; picea, 

iiU. ; sy^vestris, 460; III , 39. 
Piol (le), 11,559. 
Pipct, II, 36. 
Piquet ( Honoré ), portrait, IV, 

300, 
Piquette {. la ) , IV, 515. 
Pire-longue, IV, 683. 
Piron,!, 250, 259, 271, 281. 
PU, rivière, III, 29; de ilc$- 

plumons, ly, 572. 
Pisano (Victor), Il , 2 3 2. 
PisansMes),IV, 318. 
Pisay, II, 28., 37. 
Piscenx, IV, 362, 3.63. 
Pispjne ( la ) , IV, 3 5 5 ; mira- 
culeuse , tableau , UI , 18-8. 
Pise,I, 5aj., 



Pisseleu ( Anne de ) , IV, 803. 

Pistachier ( le), II, )7ô. 

Pitbanes, III, 563. 

Pitot,IV, 290. 

Pïtton, II, 217. 

Pi us (Jean ) ; soh bnste, IV» 

430. 
Pizzichîo ( P. Fil iiio ); ses let* 

très , I, 262. 
Placentin , IV, 294, 
Piacentini, I, 8. 
Placette ( la ), II|, 417. 
Placida,! » 513- 
Placidie,.IV, 372. 
Piagiisia depressa, II ,454. 
Pian ( le), A , 440 ; de l'aiguille 

à Vienne, 13, 45,^59^ 
Plancher ( dom ), 1 , 195. 
Planche-Ponteau ( la ) , I ^ 30 1 • 
Plancus,I, 415. 
Plantade, IV, 505; (François 
\ «ïe), 314. 
Plantagenet, IV, 763. 
Plantin ( Christophe J , IV, 765. 
Platine, I> 259. 
Platonici, I, 259* 
Plectrum,I, 396. 
Pléiade ( la KiV, 8 II. . 
Plessis ( Alphonse du) , III > 5 1 5. 
Plessis-lcs-Tours , IV, 765; 
' Pleuronectes hippoglo^sus , II « 

519 ; limanda, 516; soiea, 

ihU»; turbot « ibidem ixhom" 

bus, 517. 
Pline, IV, 221 , 362, 543. 
Plinii Epistolâe, il, 5 3 3 ^ Secun- 

di Hi.stor.nat., 532. 
Plongeurs ^ II , 394 , 40 1 . 
Plumeriarubra,Illi 306. 
Plumier, m, 275. 
Piuton, I, 316; II, 312; III, 

386. 
Podestat, III, 483. 
Podium, IV, 225; Moissonum» 
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TABLÉ 



Polies fangiietlèffeAnies et pfo«> 

vençalet, IV, x6y» 
Poggibot ( Albort de ) , IV, 59.0. 
Poignani des ducs de fiourg>> 

gne, I, 141. 
l^CMS chfches» ICI» i\^^ 
Poisson pétrifie i I, 287. 
iPoitetm,lV, 5041 |t6;(4siy^ 

Poitiers ( comtes je), H , S j ; fV, 
691» 710, 711; viUe, 701, 



PolytMAOSvI, 5è^. 

Pomard^ I, aBj. 

Pomègae (île de }« Hi, iiS» 

319. 
Poittiiér ( Noi!lPt4>anie da ) ; H^ 

454* 
Pomme , III , 5 1 3 ; [fa] , fiaflofeau, 

Pommereuîl ( de ) , IV, 75!^. 
PommereUk (tnaiBoféede)» IV> 

4<4« 
709;aiA^hj^èâire,^ » i;«qiie- Pompaloiir (<M>.** de), IV; 790. 

duc,7ir,7t6;châteati,7s9; Pompée, III, 140) IV, 255, 

44«. 
Pompeïa Compe, II , 104 ;-Pan- 

nydiis, rVv ^41 ^ Agemnia^ 

144; Marulia« i^^. 

PbmpeiaciAti , li > 3 i. 

Pompeiantris > Ui , 4^ T . 

Pas de Dieu > 7 1 1 ^ ^1 3 ; com- Pompci ( fouilles de ) » IV> ^t^. 

tnerc« f f±t \ Mblrothèque, Pompdhis, III, 3et> 53) ; (Ot), 

IV, 245 ; Lemisonus» ^^£. ; 



cathédrale ,712,713; Notrè- 
Dftiae4a-Gfande,7ix ; N.4!>. 
fa Petite, ^îA,; t^ht Saînté- 
Croix, ihid. ; Satfitellàde- 
gondc, 709; Saint "Hflaire, 
72 1 ; Saînt'Jean , 7^5 , 7^*7 ; 



724; école de dfoit, 747; 

société des sciences , Jm. 
Poîtott, IV, 59^, ^91,7^1, 

709. 
Poivre, I, 41 4k 
poivre noir, III , 2 3 3% 
Poix résfrtè , III , 1 3 3 . 
Poîzc, Ilf, 458. 
Pofard , IV, jd«. 
•Poldô d*Albeiiii^ (IcMi ) , IV, 

116, ii'o, ^2^, 219. 
Po<eni.IV,24«. 
Polignac, cardinal, IV, 4*8. 
Poilita Cyriacctis ^Octavlaj, 

IV, 450» >• 

Poiluche,IV,798. 

PoHux,H, 54*»45> 
Po!trot,lV,794. 
Poiyanthus tuberosâ, H, 44>« 
Poiybc, IH, 271 ; IV, 370. 
Polycarpus, III, f 18. 
Polynice, II ^ 114. 
Polyonymic > J V> a 48 . 
Polypodium ionchitisyiVi } 13. 



( Sextus ) , i^étm ; { JnKtis) , 

262 ; (Trophimas Avhus] , 

ihid. 
Pompes > II > 999 ; à fhl, t » 

3*9. 
Pompigmui ( de ) , IV, 4 jo. 
Pompife (fe) » il ) 5 1 8. 
Pomponra Qraphiives , HI » 571. 
Pomponius Mêla-, i^ 5 J 3 ; P0I7- 

oarpiis,5i8. 
Pomptina, tribu, I, 518. 
Ponce (Pàui) > I , $8 ; Filate» ff , 

46. 
Femc^-Ponroel, HI, 9«i 
Pondier ou Poltchier {Étlenii^), 

archev«^Ut de6<liis ^ i> 78 , 

i4tj»>t4i'. 
Poncia^IIl« 510* 
Ponfan , IV, 4^9. 
Pons aararlus , Hl, 43^ 
Pons (Tabbé)} III, «a^^^JeftH- 

X^qis)> seè décoii véltês , 267 , 

269 j (Saint-), U, 543,54^, 
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548 ,553; ( siHircç dt Saint-), 

Péli9aye,H, £5. 
Pont ( Joseph ) , lU, 242 ; an- 
' dquè(ciuécsd'un)iIV", 343; 
de neige « 5415 sàrYoïlhe, 

î. 54. 

Pontanus, II, i^t. 

Pontevcs (ia daiHfc Û^), ill, 

44^. 
Pomhiéri,?, 28. 

Pontifes (frères), U, itô-, iV, 

205. 
Pontius, II, 553. 
PViJ>à', I, 266. 
PppejîII-, 2ia. 
Porc ndarin , II, Jié, 
Porcelaine de tert-e, î, 1^7. 
Porceilets ( Jcs ) , III , ,5 1 7 ; ^Guil- 

laUtne ) , /^iV/. 
Ppréc (Gilben dcîà), "toifùbcttu, 
• "ïV^îr2>,724,72 6. 
Porous Juvcnaiis, IV, 2.74. 
Porphyre, II, 458. 
PorqucroJtes, Il , ;f54. 
Piofrt*mtou , H , 380 ; ctûs {Ht 

de ) , 45 4 ; Sain t-Lonh , 1 V , 

360. 
Porto- gallo, ni, ii6, 
Portufacaria afi-a, ÎH, Jô^. 
Portus Setos, IV, jiô. 
Poitumè, î, J66, 
Postumus, Ilï, 67, 
Pot(Ilené')>I,al4. 
Potasse, III, 33,5, 
Poteaux , i V, 6to'o. 
Pofentia. J^oyj^Trajahà. 
Potentien (S.) , I> 61 , 1 Ji. 
Pbtcmîè'rtne , tloche, I, JJ. ' 
Potet, 1,286. 
Pothîcr, ÏV, 79^9. 
Pothin (S.); sa prison, I, 472 j 

son tombeau, 479. 
Potitus (Caius Minicius), IV, 

492. 






P6âer€(te), H» 5*8. 
Poulieau, IV, 239. 
Poupard , IV, 690. 
Pourraquo jauno,.III, 8i. 
Poussin, IV, 291, s^es iiettres» 

i,tdi;(Gaspar|,'2 3l^. 
Pouster<o;lV, 46e. 
Pouyreau ( Simon ) , Wy^ip 
Pouyboco ( montée de ) , IV^ 

567;(piGdcj,/^/W. 
PouzzAire , IV, 359. 
Pr»rect4is- cok)fiide > 1 , J26 ; oraft 

supremae, IV, 2j4; orife Aia« 

mimâB>'255^ 
Prielandi^ifi > ii{> 154. 
P4-£si4ia,HI,ï55. 
Pragnères ( vallée de ) , IV, .5*9. 
Pi^axiciès,2ll, 148. 
Préchantre des foux, I»'^^* 
Prêc:hèiirâ> 11, 52. 
Précy-ie Sec, I, ^78* 
Préférjcule, m, 505* 
ftçguy,m,447. 
Présentation» tabféàu , III, 1 871 

189. 
Présentines ( Ici ), Itl, 349. 
Prée6ite,n, 50. 
Prêtre égyptien , î, 439. 
Priape v statué ^ IV, 222, 4704 
Primahi a Mftfàeilrna , 1 , 4'y^ . 
Primalice, 1 , 37, 209 ; II, 342. 
Pr?mcrosfùs ( J.) , IV, 294. 
Primipiius , II, 206. 
PrimitiVa yEthilia , ÏV, 2 5*9. 
Pi-ïmitivus . 1 , 442 ,505. 
Primiiia, Hi> 566. 
Prîitccs (lîôtei des), II, 97»' 
Prindpès ( rue dts ) , I, 3^». 
Prista,Hi, j|o<$. ' 

PrisdàÀus, I> 3^2. 
Prisçilla , If, 202v 
Priscus, II, 18. 
Privàtus, IV, 2J9. 
Probus , consul , 1 , 1 6y, 
Processions, II, 299, 
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Provence ( processions de la ) , 

II, 379. 
Proclus astronomicus, II, 534* 
Procris , I , a I o. 
Procurator Galiiarura, 1, 44^ » 

Avgiutl provincîae Hbpaniae 

ulterioris Bseticse^'IV. 248; 

provinciae Narboncnsis, 150, 

Prodigalité ( la ), 1 , 8 1 . 
Professa Ciaudia , 1 , 207; 
Professas Niger (T. CI.)* I, 

107. 
Prométhce, II, ^48; ÏII, 544. 
Pronaos , portique , IV, a 1 4. 
Propraetor provinciae Asûe, iV» 

Pro satute doniinorum « I » 

167. 
Proscrpînc , II , 3 1 2 j ( temple 

de), I, 716, 
Prote, II, 453. 

Protcctorcs domestîci. Il , 55a. 
Protectus , IlI, 497. 
Prothyrides , IV, 215, 
Protiades, lU, 138. 
Protis, m, 1 37, 301 , 569. 
Prototcctus,.llI, 5454, 
Prousouz ( les ) , IV, 523. 
Proiisteau , IV, jC^ , 796. 
Provepçaii&naes , IV, 589. 
Provençaux ( paysam ) , II , 

449. 
Provence, IV, ao6, 281 , 3<^( ; 

( comtes de ) , II , 82 ; III , 

413, 49^ » IV» 3 * 9 » ( comte 
de), IJI, 80; (bois de), 482; 
mœurs ,35; fêtes ,53; usage, 
5; langue, IV, 588, ^89. 

Provins ( rose de). II, 341. 

Prozet , IV, 797. 



Prudence, I, 436. 
Prûd'honimes , IlI, 365, 379. 
Prunelle, I, 294, 295, a97i 

298; IV, 303, 305. 
Pseudo périptères ( temples.) , 

IV, aia. / 
Psidium pyriferumy III , 306. 
Pfychc, lÛ, ^5.. 

PsychopomiK , IH , 545> 
Pterîs cretrca , II , J70, 
Ptolemsei Geogr* il', $33»- 
Ptolémée, 1 , 259 ; îli , 437 » 

IV, 320 , 386 ; ( Philadclphc ), 

If, 327. 
Publias Crassus, IV, 701 , 709. 
Publius Etereiu^, II, 552. 

Pugct,ll,428,4i9,448;III, 
95, 188, 197, 215, 26a, 
332. 

Pu gnon (Claude) , III, 485. 

Pujaudçan, IV, 457» 

Puichérie (médaille de) , HI , 

547- 
Purami , IV, 543. 

Pusonius Juiianus , II , 74^ 

Putiphar, I, lod, 107; son 

épouse, 107. 

Puymaurin, IV, 445 • 

Puymin , IV,. 1 46. 

Puymobson , III , 42, 57. 

Puyne, rivière, IV, 363. , 

Puyvert ; son mausolée , IV| 

Pyanepsies, m, 339.. 

Pygmalion , 1 , 210, 

Pyra longa , IV, 684. 

Pyramide de Cestius , I, 320. 

Pyrçnê, IV, 54a. 

Pyrénées (les), IV, 291, 370, 

37; '54»» 5^9- 
Pytnéas , UI , 263 , 271 • 
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Q, I» 419,430. • 
Quadrisomum , III , 52 3 • 
Quadrum, 111^412. 
Qucstor provtnciaeSidIix, IV, 

250; urbanus, 254* 
Quarantaine, III , 2 2 3 . 
Quarqucrane, II, 439* 
Quartina, IV, 253. 
Quartz gras, II, 458 ; hyalin, 

II, 464. 
Quatuorviri, III, 90, 
Quercus, II, 4^1. ^ 
Queriau, ï ^ 417. 
Qucrion, IV, 635. 



Quesnd (IcP.)j $e$ lettres , V, 

261. 
Quîetus, I, 507. 
DSe 




Quintina, III, 7, 159. 

QuintuSylI, 209;(C;), ÎH,^)55; 
Aquîiis Antonianus', II, 74; 

• Delius Nco, III , 574; Marcius 
réx, IV, 371 ; Sammius Sc- 
cundus, I, 4^5. 

Quirina, II, ^50; tribu ro- 
maine, I, 446, 482; 11/552» 



R 



Rabastens, en Bigorre , IV , 482 > Raîmondin , comte de Poitiers , 

483. .IV, 697. 

Rabelais (François),!, 215 ; II> Ramado (la), III> 345. 

98;IV, 354,731,7^5,794; Ramassés, II, 358.^ 

portrait, 500; (robe de), Rameau 1 1, 250, 259. 

299. Ramond, IV, 500 , 504, 505 , 

R2j>tttin (Amé de),I, 218 ^ 512, 526i pi, 538,542. 

( François de ), 2 18 ; (Sébas- Rampaou de rEspitaou , III , 

tien de), 217. I^f^Bussy. _ 338. " 



Racan, lV,'765. 

Racine ^Jean), portrait, III ^ 

189; le fris, I, 481. 
Racle ;rV, 62a/ 
Racque, IV, 325.. ' 

Radcgondc (S/*'}, IV, 705; V 

711 r7Î6f 730. - ' 

Raflku (Saint-), bourg, II, ^yô. 
Rafiots bateau, II, 424. 
Raguifus , 1 ,'87. f^qye^RzovA. 
Raiaaquita, IL, 517.- • 
Raillé ( le caillou de la ) , IV, 

532 ; (roc de la}j 535V - 
Kaipbau4 (Bertrand ),IU>'41 4. 

Tome IV. 



Ranc, IV, 292, 

Ranchîn, IV, 299, 31 d; (Fr.), 

311. 
Rancogne, IV, 669. 
Ranîus Optatus (L. ), IV, 2 50. * 
Ranulphe ï,*', iV, 710. 
Ranunculus amplexicaulis , IV> 

5 1 3 ; pyrenaeus , ibid. 
Ra<iHi! de C^éqùy, I,' 86,^7, 

88;IV, 8o5;Glaber,I,^8. 
Raoux; pehftirc, IV ', 4^9..' 
Raphaël , 1 , 59»,, ^i^^ » "'» '341; 

lll, 314; (dessins de), 4*9;^ 

(Saint-), n,47<^-* ' ' 

Lll 
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Rapin ( Nicolas ) > IV, y*6. 

Raquette , plante , il , 577. 

Rasan(le), U, 518. 

Raspecon, 11, 518. 

Raton, iV, 645. 

Ratonneau ( lie de ) , HI , } 1 9. 

Rane, IV. 314,317. 

Ravel, I, 275. 

Raymond, 111, ai 1 , 175; IV, 
6io;B^engcr, 11, 287 i III, 
8i , 4«3 î d*Aff>ust , 413) 
évèquc, 11}, 51 j; [bouclier 
de), II, 291; Vil, 29a; IV, 
4a 6; comte de Toulouse, 
4}4.435* V, m, 4«3i 1^, 
235, 425 ; de Seilbans, III, 
96; de Venoux, 414; VI, 
414,415; IV, 425; Tfcn- 
cavel II, IV, 400; I, 415; 
IV, iùiii. : de Saint-Gilles , son 
buste, 431 ; U, de Pardia, 
462; de Miravai, 591 ; le 
preux, i^k/. 

Raynal, buste, I* 435* 

Raynaud (le P. ) * Oratorien, II, 
448... 

Raynier de Sabmn, III, 8o< 

Ra7au,II, 310. ' 

Razca»etos, II, 3 1 •• 

Raze,lV, 5^2. 

Réaumur,lV, ^90. 

Rebattu, III, 499« 

Reboul,lV,5o4. 

Reburrius, II, 18. 

Recibidous, III, ^9^ 
* Redec}llas,II, 529, 

Regilla, II, 209. 

Reginus, 1,477. 

Regîum,IlI,45« 

Rcffinîe^pesmarclf ; s<|.I«ttE«i , 

, f, f6i. 

Rcguigneoa,II, jai. 

Rcï, Ul, 44-^ 
Rejchard, 1 , 8. 

Rc'^ac,IV,<î^4, 
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Reine (S.*«), 1,19! 
Reiran, III, 30. 
Reiuf, 111,45, 
Reniori(le)JI, 518. 
Remoulins /iV, a 07, aoS. 
Rémus , ill , 1 57. 
Remusat, 111,252,288. 
Remy (Saint-), III, 403 , 406 , 

409. 
Renarde (la), III, 347, 35a. 
Renaud d* Aileio , cfaapeUc , lU , 

521. 
Renaud ( le oipitaine ), III , 273 . 
Renaudot ( Théophracte ) , • iV, 

726. 
René d'AiiJou, II, 212, 2id, 

230, 231 , 238, 23^, 271, 

340, 346, 3J3; IV, 351, 

352; roi, n, 302; m, 117, 

311, 380, 384, 442, 447; 

de Boulier, 102 ; ( Gaspar- 

Jean), IV, 304. 
Reiiobm|S«); sa ciQiae, 1,241. 
Renommée (la), 11, 305, 
Renouard,lV, 176. 
RenouiUère ( Raîmond de la ) ; 

«es lettres, 1,261. 
Réole (la), abbaye, IV, 483, 
Rép«rate (Stmte-),églîseàNice; 

11, 5^4- 
Requin, U, 518. 

Réserve ( la ),JII, 299. 
Restituta , II , 2 1 1 ; Fiav» , IV, 

274. 
Résurrection , tableau , III , 1 8 âL 
Reticia, m, 532. 
Réveillon, 111,334. 
Rcy, inscriptions, IV, 240. 
,R^baud (k, L.), III, 559. 
R^non ( François ) , 1 , 4» &. 
Rbamniis,II,.57o;iV, 513. 
Rhasès,IV,. }2i , laA. 
Rhddjens(les:)»Ili, ^8^/ . 
RhojisyniaiiHS > H > ^ 5 5 . 
Rhp4<)dçndroii,lV^^i4, $31, 
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Rli£iie(ie),1!, 80; 100; III, 

^70 ; descente , II , 1 ; sa statue 

à Lyon, 1,453. 
Khyton, III, 1(9. 
Rians (baron ac). II, 27*. 
Rihan, IV, jj6; (les frères), 

RiBes afpina , IV, j i } ; mon- 

tana, 528. 
Rîbic,!, 15-8. 
Ricci (Mîchcl-Ange) ; ses lettres, 

I, 2â2. 

Richard de Ruflèy, I, 265 ; de 
Vcsvrottes , i/fU,; il , 43 5 ; de 
Sailery, H, 48; roi d*Angle- 
terrc , III , 5 1 7; Cœur-dc-Lion, 
IV, 61 1 j de Poitiers, 71 8,726. 

Richelieu, IV, 430,756; (car* 
dinai de), II, 276; IV, 351, 
361, 4o7> 689. • 

Richer de Bclleval, IV, 301 ; 
(Pierre), ÎV, 305, 306, 307, 
309. 

Richilde, III, 98. 

Ricinus commutirs, III, Jjo. 

Ricome ( Laurent ) , I V , 314. 

Rieux,lY,268. 

Riez, III, 3c>, 45,46,48, 53, 

Rjaaud ( J.J , III r 2 1 2 ; portrait, 
ÎV, 31$. K^f^Foussard, 

Rigàuit,II, 272. 

Rîgofey de Puligny ,1,256. 

Rigor ; ses lettres ,1,262. 

Rîgord (lettre de), IV, 268. 

Rioian (Jean), IV, 295. 

Riotier, I, 411. 

Rirmffe, I, a35»a53»a73. 

Riou-Maou, IV, 525. 

Ripa,I, 90. 

Ripe, III, 155. 

Riquet (PîeiTC-PauI), IV, 367, 
368, 395, 40J1 407, 410, 

4«3i4«4. 
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Rîquety (Anne de), IH, 58. ' 

Ris,I, 19. 

Riutor, torrent, IV, 345 ,346. 

Rivais, IV, 404,430, 443, 444. 

Rive neuve, III, 249. 

Rivet , IV, 727. 

Rivière, IV, 298; (G.), 3J4. 

Roaldè$,IV,727. 

Robert, I, 164; D, 230; lU, 
255; I, duc de Boi«rgDgné, 
1, 187;- évêque. II, 302 ^ 
roi, III, 275; (Jean), iV, 
237; moine, 544. 

Robertet,IV,78». 

Robin, IV, 6 12» 

Rocca,IV,683.' 

Roch(S.).in,2i6. 

Rochau (le). H, 519. 

Roche ( village dç fa), IV, ^83, 

Rochefoit, fl, 413; IV, 681, 
€82,685, 687 ; ( GailIaunM 
de), 301. 

Rochefoucauld ( fa) , IV , 664. * 

Rochelle (la) , Il , 298 } IV, 68^ , 
68 3,684; h'ôtclde viife, dîgu^, 
687 ; portes , 688 ; biblio- 
thèque , 68 9 ; académie , 69 o"; 
histoire, 68^, 686, 697. 

Rochemaure , Il , 1 ob , 1 02 • 

Roche-Pinard , I V , 77 1 . 

'Rochepot,{,!z84. 
Roche-Servicrc,.IV, ^98. 
Rocher coupé, lU, 62. 
Rocqutf off , Tocher , I V , 3 J9. 
Roderic de Tolède , IV , 62 5., 
Roderîcas Zamorens!^ , I, 269. 
RodolpI^c'II, 50; lU, 105 U, 

482',4fe9;.I!ï,482. 

Rodrigues , IV, 043. ^ 
Roger, 1, 58; IV, 544, 545; 
Bernard . comte de Foix, 58 y. 
Rrthan Mue de ), IV, 2 3 5 , 68 J, 
Roland, IV, 545, 663; toUu 

fli. jij; (l>rèch*4e), IVÎ 



v^ 
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RoII&nd/à'Cfialôni, I, 78^; 
Ha baume de ) , III , 3 1 8. 

Rollin ( Nicolas ) , I, 180 ; car- 
dinal, ^26, 3)3. 

Roma maxima «1,154. 

Romain ( Saint- ) , 1 , 4^ ' » ^^^ 
cabinet à L^on , 45 1 ; ( Mar- 
tin Saint-), IV, 45:4; (Adrien), 

7*7. , . . 

Romains (les), III,- 139-, IV, 

aoa, 236, 3J1, 364, 370, 

Romainville, IV, 61 3. 
Roman ( Armand ), II, 325 ; 

(Balthazar), 315. 
Romand(M.de),IV, i8dJ. 
Romane (langue), IV, $88, 589. 
Romanius Epictetus , IV, 258. 
Romanus ,1,512; prctre ,513. 
Rome, IV, 371 ^ et Auguste 

(prêtre de), 6y2i , 
Komeade (là), I, 387. * 
Romerage , III , 115, 346. * 
Romula,II. 555. 
Roraulûs, ni, 157. 
'Rondeau, I, 38^. 
Rondelet, 1, 539 j IV, 3.53; 

portrait, 300; le mas, 358. 
Ronsard, IV, 78 1 , 8 1 p. 
Roquebrune , II , ^66 , 49^ > 

(canton de), 5*85; porte', 

111,^418. ^ 

Roquefort dé, Marsan, IV, 600. 
Roquelaure (duc de), IV, 286; 

portrait, 616, 
Roquette, pone, III, J03. • 
iBljoqucvaire, m, 3^2. t 
Hosa ( Auguste), III,. 291 , 

Rosalie (S.«),n,î7^; 
Rosans, village, IV, 194. ' 
Rose (chevalier) , III , a 1 1 , 3 1 8i 
' cprnmîssairc, 264. 

KoisO, I, 37» II, 34». ■ 
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Rostan,( Casimir}, III, 24^, 

277,302. 
Rotiandus,III, 541. 
Roubioh ( le ) , Il ,, 97 , i op. 
Roucher, IV, 317, ^35. 
Roudre { Augic-Gaillaixl ) , IV, 

^594- 

Rouen ( coton de ) , IV, 328. 

^Rouergue ( le ), IV, 278. 

Rougeolo (le) , II , 5 1 8. 

.Rouget de roche , U , 5 1 5 . 

Rougier-ia-Bergerie^ 1 , 15^. 

Rouiiiac, I, 352, 35^5 , 3^1 , 

Rouille (Guillaume) , IV, 765. 
Roujoux, I, 398. 
Rbuiet, IV, 665. 
Roumavagi^ lll, 346, 
Rouquaou (le). II, 518. 
Rousseau { J. J. ), 1 , 225, 250; 
IV, 202, 335, 336;deSèns, 

Roussel, in , I ; IV, 5 1 5. 
Roussette, II, 517. 
Roussillon , III » 9<$w 
Roustan , IV, 192. 
,Routh(leP.).lV, 747. 
Rôuvarin, III, 445. 
Rouvre , Il , 4^ 1 • 
Roux (George), III, 252, 259, 
260, 3Q2.. . ; 

'Royer, I,l;8. 

Rozier (l'abbé) ,f,fio, 

Ruau ( Florentin du ) , IV, y 26. 

Ruban, I, 105. 

Rubens,!, 239; III, 186, 187. 

Rudo1phe« margrave <Ic Hoch- 

berg , rV, 699. 
RufFey. r^<7;'/^ Richard. . 
RufR ( Pierre de j , 275. 
Rufina, IV, 264; Histimenia, 

ly, 649. 

Ruiinus> II,. 113; consul, I^ 

524;.(Fe!ix),in,i.o. 
Rufus (Q; GérnAariùs}^ lY, 474; 
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consul , I «'47^ ; ( Caius-Ju- Rumex dîgynus , III', 82. 
îi us ), IV, 677 , 678; (Cau- Ruiigy, 1, 13', 15^ 
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dus ), IV, 471. 
Rugusci, peupie, II, 581, 
Ruines, I, 284. 
Rttlltnus, I^ 518. 
Rufihan, IVj 2^9. 
Rulmsuin ( Anne ) , IV^ 238. 



Rupes varia, III, 362, 
^Rustique, cvêquc, IV, 381. 
Ruta nruraria, III, 37. 
Rucaena^ IV, 470. 
RutHius, IV, 72<$. 
Ruyt€r,II, 4jy, 



Saba freine de), n, 317c , 
Sabatier; portrait', ÏV, 301. 
Sabbatus Justinianus, 1 , 339. 
Sabîna , 1,1 1^7 ;' III ,497. 
Sabinîanus, 1 , 267 ; ( Marcus 

Attîu$),IV,473. 
Sabiniiia,III,7. 
Sabinus, 1,267. . 
Sabiettes ( le^ } > langue de terre , 

Sabords, 11,421. 

Saccr, I, 507.' 

Sacerdotia, I, 523. '^ 

Sacramëntaire de S. Grégoire, 

Sacrements, II, 301 , 3*8. 
Sacrifice, I, 41 , 266, 493* ' 
Si^crfsties, I,-9(?. 
Sacrovir, II, j)6, 144. 
SacrAim Minerve, .IV, 473. 
Sacy { de ) . Vqyei Silvesçre. 
Sadoiet , cardinal , IV^ 2^7. 
Sagum> I, 29J, 399. 
Saint -Aignan (Pierre de) , IV, 

'43»- 
Saim-Amand ,. I V, 444, 527, - 

535 ; (Tristan de), 446. 

Saint- André , IV, 2 06 j village , 

Saint-Aûnez , IV, 340V 34<* ' 
Samt-Ay,IV;79i. s • . *" 



Saint-Bauzil(e« IV, 344. 
Saînt-Bènpît-du-Queyrou , vif- 

iage, IV, 203. 
Saint-Berain , (, 383. 
Saint-Bertrand, rocher, IV, J41. 
Saint-Biih ( M.*l« de) , I, 227. 
Saint-ferès , I V, 345. 
Saint-Chainond, i, 484. 
Saint-Clément , village , IV ^ 

■•290. 
Saint-Clood , 1 , 2 1 6. 
Saint-Cyr, 1 , 2 1 d ; III , 180. 
Saint-Esprit (pont du), iy,20j. 
Saint -Ferréof) réservoir^ IV,. 

405,410. 
Safnt-Gelafs, IV, 669. 
Saint-Gcly, village , IV, j 38. 
Sa!ni-Georgc(vin de),.IV, 322.. 
Saint^Hilaire {M. Geoffroy), IV, 

806. 
Sainf-Jacqùes (M.), III, 269. 
Saint-Justin; pic , IV, 511. 
Saint-Léger, C 382. 
Saint^Loup,pic , IV ,29 1 ; ( Puf- 

de), Î39, 361. 
Saint-Alaixent, IV, 69», 6^6 , 

716. 
Saint-Martîn de Grès, IV, 342. 
Saint-Martin de Montaigne , I V^. 

659. 
Saint-Maur, viUage, IV, 47S. 
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TABLE 



SaintJ^ault pneuvé » IV» 497» SaiamanJieéefnnçdfs f/% IV» 
Saîm-Paui-Troîâ-Chatamx» II» 685. 

8a , 119. Salaria, voie, IV» ajt ; porte , 
Saint-Privas, château, IV, ao8. IV, 488. 
Saint-Quentin,vitiage,IV»aoS. '*Salassi, peuple, II, |3>- 

Saint-Régis, rV, 359. Salazar (Jean de), f» 78 ; son 
Saint-Remy,inauiolée«IV|a24.. tombeau, 88. 

Saint - Romain de Benêt , iV » Salençon » IV^ 670, 

684- Salerhe (école <k), IV, 296. 

Saint*Sauveur , IV, 5 a 3 ; bjdns , Safemes , III , 26. 

517, 52 3}chapeile, 805. Saigues, I, 128. 

Sa]nt-Savin,IV, 574; [abbé de), Saficot de Narbonne, III , 283/ 

560. Saiiens, II, 300. , 

Saînt-Thierri , volcan , IV, 361 . Saligos , IV, 5 2 3. 

Saintval ( M.^»«'), H , ç©6. Saline, Ifl, 10, 

Saim-Vinçens (M.de^, I, 382 ; Salins, IV, 682, 

IV, 26J. Sa^re, 11^214. 

Saint-Vinrent ( fabbé de ) 2 «M Salis ( fontainf»^)» IV, 488. 

Îcttrei , 1 , 2^1» ( Jeaii-Cc4ar)> Sallfbuïy ( Jean de ) „ iV, %p6. 

V,',24p, Saiomon,!, a57i^U« 317. 

Sainte-Ass l'se (chatcfu de) , I ,. 27. Salonina , I) , 5 5 o* 

Sainte- Çoioiwè, ancienne jab- Safoninus , III , 7. 

^bayc, 1[,.$4^ SaioniiisTheodotuSftlUaoï. 

Sainte-Croix . montagfAs , nit.44i Salope ( la • , III , 25 o. 

( M. de; ,JVâ «17,2 j^. Salpêtre, III, 2351 . 

Sainte-Eustcite , fontaioe , IV, SaUîcus Sloanii , II ^ 573^ 

.<»79. SalvatorRosa, iS^;$>ayfage>f, 
Sar^fe- Famille, III, f 84. •' <J9. 

Saintc-Fov, I, 486. SaIvianT,IV, 715. 

Sainte-Marie» IV, 500} (ohl*' Salyes, H,, 214» 4)^; IQ,44,' 

tçaude).556. 138,457. 

Sainte-Marthe (famille de ) , IV» Samaritaine ,1,23e., 

746 ; ( Scévole de ) » 71 9. , Sambracitanu^ s»nu$ » II » 467, 
Sainte-Maure, ville, IV, 7.^, 474,476. . . , • 

Saime-ReiQie d*Aiisf > I , ae$. Sarouel omt Da^îd, !, too. 

Sainte.,, i^» <^7< * ^4 » P^^e Sancbe li , roi de M»v«rre , IV, 
triomphale , égn i aiiiphi-- 559 



^éâipfe^. 679 ; igRtîfultés 

683. 
S*iiiiQngr»iV>j9o. 

Saisons, I, 514* ^27. 

Saai«ufM.de).IJ.«58l 
SaUbre , fikt » U^ 189. 
Saladin, III, 517. 



Sa9cie, R, «3.0. . 
Sanctus ordo, I, 4^9 > 4^<^» 
Sandricourt (Swtit-Sitnon^y HI» 

138. 
SaBgtier{Ie),n>.fX5K 

San^ietro, U, ji6, 
San-Rcmo ^barq«f4s de.)^Iil^ a^a^ 
Sanson»IH, i.^^ . . 



DES MATIÈRES. 
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Santé ( ^u»êatt de } , Ul , 1 1 a j 

222 , 24; ; statue, 264* 
Santones, iV, 664 , 678» 681 , 

682. 
Santonîon , IV^ 4S8 3. 
Saône, I^ 24^» 407, 4>o»4Mt 

452. 
Saoupe (!a)»IU 519. 
Saousa, montage, IV, 554. 

Saponaire, III, 281. 

Saptés, IV, 400. 

Sarcey, I, 383, 

Sarcophages ,\\, 6, 225, 2^9 ; 
III , 5 i 4 ; chrétiens » 1 93. 

Sardines» II , 5 1 5 ; III, 295. 

Sardonyx, I, 95» 

Sargue, II, 518. 

Sarancolin, IV, 50t. 

Sarran,U, 519, 

Sarrasins, I, 152, 4^5, 47^* 
521; III, 5j, 82, 87, iio, 
181 ,252, 361 ,481 ; lV,2a7y 
234, 237, 284* 319, 3^5; 

399» 584» 599»^o9'^3' * 
710. 

Sarrat,IV, 458. 
Sarrau, IV, 610, 64u 
Sarreven, IV, 530. 
Sas mobile , 1 , 374» 
Sasso, 1,2^7. 

Satureïa montana, IV, 513. 
Saturne, II, 318. 
Saturnin-dtft-Port (Saint- )|II^ 
. 125. 

Saturnina, III, 50. 
Saturninus » I > 5 1 3 ; II , 17. 
Satyre , 1 , 468. 
Satyres, II, 314. 
Saiiclct (ie},II, 517. 
Sauconna, I, 4'o* 
'Saiit, I, 161. ' 
Saulieu, I, i^. 
Sauinier{M.),lV, 348. 
Sault,lV, 1^7. 
Sauix-Tavannes, I> 138. 



Saamery , çhîteatl , ÏV, 788, 
Saunderson (poctraît de), III; 

*^9- ^ 
Saufns.ll, 52. 

Saussaye (fa), 1, 15. • 

Saut cfc Madame (ic ), IV, 501J 

Sautel , Jésiiîte , H , 9 3 . 

Sauterelles , III , 277, 

Sauts ^exercice des trots ), IM, 

35^. 
Sauvage, IV, J15. 
Sauvagcre ( la ) , IV, 673 , 674 , 

675, 6y6, 679, 680, 681, 

684,766. 
Sauvages, IV, 306; (françoîs 

de) , portrait, 301 , 210: 

(M. l'abbé de), 592. 
Sauvalie,I, 126. 
Sauveur fie), tableau, ID, 188; 

( Saint-), II , 26; , 166 i 10 1 

116, ' 
Save(la),IV,4j7. 
Savignac(M.),lV, 684, 
Savigny, IV, 750, 

Savinien(S. ),I,8i, 84j 131, 

Savon, III, 281 ; marbré, 28 J. 

Saxe ( maréchal de ) , ÏV, 789. 

Saxifraga , II , ^96 ,' IV, 5 i 3. 

Scaenici asiatîciani , H, 2 1 . 

Scaevaeas;!!, 5j6. 

Scaevianus , II , 510. 

Sceaux du moyen âge , IV, 268« 

Scena, II, 21. 

Scenici asiaticrani , H , 2 2. 

Scenicus, il, ti. 

Sceptre des duc^ de Bo'ui^gfte« 

I, a4»- 
Schiste ar^fsé, II, 451. 
Schbeger ( Jules-Charles }> IV4 

269. 
Schneyder, H, tt. 
Schola Safemitaita » I » 493 • 
Scholae, II, 552» 
Schott, iV; 625. 
Schotterus ( JacObus )| Pf, ^dç, 

J.UA 



5€>4 

Schwéf^itmtr . IV, 7 ii , 75 j . 

Scille bifoliée, III , 71 . 
Scolopendra f H . 573. 
Scombcr scombrus , Il , 516; 

sarda ,518; tfiynnus , 47^. 
Scorpma massilieiuis , II, 518. 
Scriniûm iibdlorura,III, ^, 
Scudery' ( Madeleine de); «es 

lettres» I, 161. 
Sébastien {S.}, IV, 395; del 

Piombo, 38a. 
Sec (le), m, 383. 
Secespita,!, a 66. 
Seconda ( Lucia ) , IV, 245. . 
Secousse, IV, 798. 
Secunda, II, lod. 
Secundilla, I, 533. 

Secundina, III, 49» 5<^^« 
Secundinus. 1, 472 ^ II, 537. 
Secundio,IV, 257. 
Se'cundus/1 , 529 ; Âcceptus , 

5i4;Saturninus^ 5i4;fîlsde 

oembedon, IV, 490. 
Securus, III , 571. 
Sedaine,.!, ^i'^i» 
Sedata, III, 575. 
Sedatus , III , 57a. 
Sedulius,ll, 42. 
Sedum hjrsutuni, IV, 528» 
Seduhi, peuple, II, 581* 
Segalauni, II , 81 , 82. 
&egestefiorum civitas ,111, 64* 
Ségobrîgicns ( les ) , III , 1 37. 
Scgovcsc , iV, 424. 
Scguîer , de Nîmes , Il , 108, 

zoo; IV, ai3, ai6, 217, 

2id, 240, 266 , 267 , 269 , 



TABLE 



Seg()siam,.I«397;II»7. 

Segustero , HI , 64. 

Sçigae ( Saint* ), 1 , 2a^« 

Scignctte,, IV, 698. 

Seillans , III , 10. 

Seine ( Saint- ) , I » a 39. 

Seine; $a source ,1, 229. 

Séjan , rV,>682. ' 

Sel de Saturne, III, 296. 

Sclcne,lV,, 652. 

Séméié brûlée par Jupiter, 1 , 40* 

Sempervivuni mpntanum , IV, 

513. 
Sempronia, ÏII, 49^ * jo^- 
Senard, I, r9. ..... 

Sene, I, 510. 

Sénèque ( lettres 4p ) à Luciisus , 

manuscrit , III s 3a. 
Senez, III, 57, ^8. 
Scnones,!, 53,55, $6, 145 , 

1 52. 
Senonois , pays , 1 , 57. 
Sens, I, 54, 56, 57, 81, 93 , 

97, 128, 129, 144, 145, i4<>- 
Sentctz (M.), IV, 461 , 465. 
Sepellrtus, I, 105. 
Scptcnie^II,.2 5, 368: . . 
Scptemvir èpulo, IV^ .254. 
Si ptentrio , II ,5 1 ©. :, 
Septimanie, IV, 373; (ducs de)* 

Septime Scvcre, I, 447, 449 , 

•522 j II, 120; IV, 189, 372. 

Septimius Adjutor ( Lucius ) , 

IV, 450 ; Armentari4i& ( L. ) , 

IV, 450. 
Scpvret , IV, 690. 



zjo, ^oz, 386; $ts manus* Serain, rivière, I, 18 J.. - . 

crits ji 269 ; cabinet d'histoire Sérancolin , marbre, IV, 501 

' naturelle et d'antiquités, 270; Scrancs (les), 1X^,339. 

son portrait » aja . Seranus ( Severus ), ly , 49 1 . 

Seguin. (M.), Hï, 515; (Jo- Serapis, m, 144^. 

seph), 382. - Sergius,!, 262.. /' . 

S^gtiiran ( Catheri^ic },, sutue y Scrizet , cascade, IV, 5 6a. 

II,5A5^53i. ^ Serlio (Sébastien )> Ia 3 1« 



DES MATIÈRES. 



SernciHes, Senielhès, IV, 54»-. 

Serpent dionysiaque, IV, 657; 

Serpent , instrument i spn invpn* 
teur, I, 164. N . . 

Serpentine, 11,-463, 

Serres, peintre ,111, 1S8., :t89« 
210, 264iiy, 193,195, ^ajî 
( canton de), 1 87 ; ( Al. Mar- 

c«').3«3[. 355' 3<5'> (Oli- 
vier), 318. . 

Scrri(ic P.), III, 555- 

Sërticia Vaieriana, I, 52 j. 

Servandoni, architectte ,1,83. 

Scrvaia; 111,496; (Val.), IV, 

245. 

Servatiffa (JuIia),IV, 262. 



Scsés, III, 339. 
Sesierou;IjI^ 3J9 



1 1 3 ; ÂttiusJanùarfi|s,I, 506; 
'Cossutius , 482 ; Ja!ias', UI , 

567; Julfus hldiUs, I, 501 ; 

Julius Caiiistus , 502 ; Ùgu* 

ritts Marînus , 429 ; Pom- ; 

pei us , rV , 2 4 J ; • V ervici us 

Eutychcs , 472 • ' '' ^ 
Scyne , village., 437. ^" ■" 
Sforce ( Baptiste), il, 308, 
Sia, IV, 5*7. 
Siagne, rivière, II , 484. 
Si'inidfsjl, 260. 
Sia^ ( M. ) ,' IV, 709 , 742 , 

746 , 747, 748. 
Sibylle, tableau, III, 187. 
Sicard^leP. ),IlI,}6j. 
Sicié,II,382,43S;ilI>.3<î6. 



Sessor, 1, 465. 

Sèstini, I, 8. 

Sète, IV, 320. 

Setilia, III, 301. 

SnV/oK opcç, IV, 320, 

Seugïie(la), IV, 683. 

Sévcrje ( Samt- ) » II , 32, 

Severiana^II, 6. 

Severin ( S,}; son tombeau, 

IV, 626. 
Severus, III, 16; Lectur, II, 

1 06 j Seranus , IV, 49 1 . 
Scvignc ()V1."^« de), II, 219; 

IV, 288 ,^ 454; son portrait , 

1,213. 
Sevir.AugqstMi5, IV, 248. 



Sidc,III, 386-. 
S i derî t is mon tana ,: ! V, 5 1 3 . 
tff Sidoine, III , 1 2 1 ; ( S. ) , II , 2 66 ; ' 
( sarcophage de S. ), III » 1 28 ; 
Apollinaire , II , 178 ; III , 
.70. 
. Siège de marbre antique, IV, 

302. ' 

Sieutat, m, 382* 

Sîgics, IV,,2.70, I 

Sigma, I, 105, 109. 
Signaux (tabfeau des] , II, 388. 
Signe ( territoire de ) , 11, 45 1 ; 
salines , 45 2 ; château , ' iU , ' 

44'. ' 
Signifer, 1,482. 

Sigoïer ( M. de ) « m , 92 . 



>. 



Seviri^I,337; Augustalcs,/^/^. Silène,!, 292, 461^; II, 90, 
Sevré , ly, 699. , P7 î conica, IV, Ji 3. 

Sex arboribus , IV, 474. Silinius Reginus , 1, 477. 

Sextiaparisia., IVj, 246. . » < Silips, l, 482jltalicu5, II, 533; ' 
Sextina,IV, 256. IV, 542. , ! 

Sextius, III, iod;ÇaIvinus,n,r Sillws { cataracte de), UI, 3a, i 

2i4; Lateranus, consul, 1,3^- 

524. • Silvabeile ( M. ) , lU , '266;. son 

Sextus , II , 22 , 209 ; III , 497 ; portrait , 26p. ' ... 
Aufidius .Marcus , 1 , 517 ; ' Silvana Patricia, III;'57o. . 
Antoninus Mansuetur^ U i". Si ivao^ Fort aiuitus,ni,f'd, ' 



^o6 

SUvcstrede S^ey, I, i i 4 ; (briëi ), 

Sîlvînus,]!, 114. 
Sbncon ( S. ) , II , jii. 
Siroiaiie, II, 119 ; III. tfa, 8a , 

8) ; fybtondc de), 83 j (raiî- 

son de), 87. 
Simon le l^agicîen , ubfeau , 

IV, 191 j de Montforc^ 415 ; 

tombêaii » ;{99. 
Sirooneau, IV, i88* 
Sinio$,III, 127. 
Simpuvîum, III, 17a; IV, 4ff. 
Sinclair ( M. de ), I, aao. 

Sincty(M.),IJ|,a78. 
Sînope (terre de), Ûi, 544. 
Sionest,I,^j9;lI, j8. 
Sirène, devise, l,3ti6. 
Sirona, IV, 6$o, 
Si£terium,III, 64. 
Sifttcron (comté de), III» 80; 

^ inscriptions , 7^ . 
Sisymbrium pyrenaicum, IV, 
525 ; striatAHn>III, 306^ 

S/woyiof, IV, î». 
Skafken,III, i8r, 
Slius(G.),IV,2.5a. 
Sfodtz, sculpteur, ïl,z^* 
SiAollet, Ariglois,!!, 565. 
Smyme, ni,a2j. 
Socrate, huste, IV, ^31. 
Sogiontii, peuple. II, 581. 
Soie,II,35;IV, 178. 
Soieries, ill, 18 1. 
Sokge fM.>, I, 37,, 
oofander. Il, 435. 
Soiandra grandi Âwa, III, ^46. 
Spfclaiieie des Alpes, III, 71. 
Sofe, ÏI, 516. 
Sofes! , ït x^^ ; sur imchapiieauj 

S«i*fdtii,IH,448, 
SolierrM.).IV,39i. 
Sofîmène, III, 18^. 



TABL& 



SoUrîx ( Ch. Escingifliia H ^V, 

2«Atf,in, IJ7. 
Sommeîf, IIJ, 1^1 • IV, 6^3. 
Somnus, IV, dj3. 
Son, m, 233. 

Sopht(Ie),lV,5i4. 

Sophar,III, cay. 

Sorbier des pisclt^rs, IV, 528. 

Sordei,IlI, 100. 

Soreau, Soref (Agnes), IV, 

764, 
Sorèze f école de) , IV, 41 1 . 
Sos.IV, 47c. 
Sosiminus,!!!, 144. 
Sotcridi«(C. Licinius ), IV, 

Sodatiujn oppidum, IV, 475. 
Sotîusmons, IV, 320. 
Seuabe, forêts , II , 50 1 . ^ 
Soubise, IV, 685 ; ( prince de ), 

II, 102. 
Souciet,!, 48(î. 
Soude d'AUcante, III, 283. 
Soufflet cylindrique à piston, 

I, 3^2. 

Soufre, III , 295 ; vif, 1 3 3^ 
Soufron, IV, 452, 
Sourdis ( cardinal de ) , IV, 689. 
Sous'diacfes ( fête des ) , 1 , 72 . 
Spa{atro,IV, 189. 
Spanheim; ses Ûtfres,!, %6i, 
Sparte, III, 235. - 
Sparus,|I, C16, 518,519. 
Spassado, lu, 219» 
Speccius (Q.j, IV, 24^. 
Specutus:, fl, 23e. 
Spéculum vkaê humansB , II! , 



Spicreç, I, 38^. 
Sphiiix,lII, 15a, 
Spijoie, IV, 542. 
Spina, 1 , 467. ^ 
Spincharus, IV, 445. 
' Spi>e(S«»t''),Ij 29. 



/• 
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Spon , H , aoi ^ IV, 3^48^ ; ses Suareï; ic$ linre»,T; 2^1. 



lettres, Ij »6ak 
Spond^ { Jea^ <!c ) , IV, 698. ' 
Spongia officlfislfs , II , ^8^ 
. Squales y II « 51 7. 
i ,^quelette, IV, i^f. 

Squelettes àveq IJea ajriôiBestrou-! 
; • v4e« à Sens. ♦ J , 1 28. ' 

Sqùiiia i^^ims;,]}» 454. 
Sre,II. ï|<. 

Stace ( ThéDaSde -de ) » II^» a 14. < 
■- .]6tachys atpma, IV, 51 3, ^18;' 
■ '■"" prpcumbens, 5:13. 

t'iltlbîa , lU , 8t. 



StaçhelinV . 
^«^^iessiiigutîers à Corbdl, I, 

StaniatiVèâiii^telieri III, i^t, Suiiius iapis, IV, ^t^, 

Çtapdîaf VadâègBta hirsuta, iil, Suisses, IV, a 91S. 



•y 



Sub aKÎà dadic^avU, I j 442. 
Subject (Antoine), statue, IV» 

SubriusHyginus (T.), IV, 458. 
Substantion, IV, }4^i (comtes , 

de), 284. 
Successus , IV, i4o* ' 
Succni,III, 75. 
Soc», cwmt, m , 204. 
Sucy(M.de),II. 85. _ 

Suetrî, peuple, II,. 5^1 ; H! , 10,' 
Sueur (le), m. 187. 
Sufiret» m, 31. 
Sufren ( M. dc)> I9 iSi» 
Suif, lit, 235. 



,_^^^'Jiys,'iy, 476. 
. SmiaiJ^jâfîàiils , U, 2t2. 
..6fiirotMit'yIÎV46r3. 
: • 'Sti^iix ^&içjl , 464. 
\ S^iôfiéiliie doateiue, ill , 81 . 

; .;.s 'Siomo>^^v%^72. 

;• \8*rf[largn«,i, 26. 

, ;. ..«trobsl^ger ( A. ), IV, 29^. 

•*i'-Siïottï:vi8;252. 



^. . .^ ^j^i àustraiïs » IV, 3 44. 
;:^^?!;nfftt|ri peupk , 11, }8i. 

..c; \(.-M. t., ...f t 

. •. .• •* ;'7<^*'-.v *'.•■■< ■ ' 
y ' • ■ "'i. • . •■ 

■ ■ ' ^f'f ••,■.,1 .:•••.:• 



SufpicerSévèrc,III/i<;^5?IV,77'i. ' 
Sulpîciana, I, 44^- 
SufpîtiHS,!, 258. 
Sumène, ville , IV, 34^1 
Summus curator , I i ^f , 4f <>• 
Superstites, 1, 510. 
Surgèpes.IV, 6^0. 
Suri. .( C. Juif. ), I » 2 f 9w 
Surmulet» U» 515* 
Surus, I, 511. 

Susanne, HT, J27, ^4°» f 1 ' » 5^*» 
Susceptaprovincfa» IV> 528'. 
Suvé , cfaclie , II , 4^^ • 
Suvereou ( le ) , li , 51.8. 
Sweynheym (Conrad), IV, 31 5, 
Swinbume ( M. ) , IV, 2; 17, 
Sylvain , III , 51 ; dieu, ^66* 
Symphœtus , UI , 5 1 • 
Syngnathus y H , j il. 
SyrînXfU, 314» 
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Table df faronsfie^ CMtcaMlfe. 
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.O'ABI.E 



disco^irsdeOiiidt. 1 45a; Taorodi. III. ^6&, ^6^. 
duRoi,lI,65;TbeodoMeniifc, Taurocnta, Jll, |66. ' 
7» '^ - 



Tacite, II, 494 j m, 322; IV, 

A71 , 675. 
Tacon{M,),I,53a. 
Tagot(M.),I, 312. 
Taillefcr, IV, 666 ; (Guiflanmc), 

son tombeau, 452. 
Tain, II, 68 ^inscriptioD grecque, 

92. 
Taiant, I, 234. 

Talbot, IV. 612. 
Talcnce, IV, 660. 
Taflemanci (Fabbc), IV, 698. 
Tafma, III, 4, 309, 612, 
Tamburinii Û-, 584. 
Tanaïs, fleuve, fil, 272. 
Tann^gqyjdu Châtd, III, 44<. 
Tapir, 1,322. 

Tapisserie, III, 308; très-aA- 
cicnne , I > q6, 

Tappcoi^^lf , 5 1 8. 
Tara$co,lJl..437. . 
Tarascon , III , 41 1 , 43^ ; cha- 
teau, 438 , 44* ; cgÈsc ,117. 
Tarasque(la),IlI^2oo. 
Tût^«ir<r«/r, 111,437. 

Tarbc(M.),ïr 57, 177. 
Tarbes,IV,482,483. 
Tarente ( Louis de ) , II , 266. 
Taremo, III, 366, 372, 373. 
Tarentule, II, 573. 
Tarct,II, 390. 
Targiio(fa),III, 380^. 
Tarquin i'anoien, III, 13^. 
Tartre, III,.lt96; IV, 326. ' • 
Tarusates , IV, 5^9. 
Tatius, I, 525. * 
Tau ( montagne de ) , IV, 504. 



Taurtocntum, II .582 ; Ilf ; 347 , 

376; IV, 187. 
Tauropus,I,68. * 

Tavannes,I, 228. ^' 

T. Cassius Lucmulus, I« 3^5. 

T.CI. Professas Niger, 1,207. 
Tectolata,ni, 108. '" . 

Tcffolata,III, i^. 
TeUmon,I, 06. ' 

Télesphore, III, 539, r47. 
Tellon , montagne , m , 59 ^ 
Tcio Martius , B , 3 85^ ' 

Tempier (Guillaume de ^, IV, 

Temple d* Auguste à Vienne, H , 
1 2 , 49 , 50 ; inscription , 5.1 ; - 
ill, 39. 

Temples- gaulois , IV, «34^ ; 

Templiers , iV , 511^ 547 » * 
{ montagne dt$ ) , 51 r . 

Temps , comment figuré ,1,89,' 

Tenc ( Gérard ) , III ,.'95. 
Tende ( comte de ) , lil, 1 9<J.- -^ 
Tenériffc, IV, 204. ' - ; ' .' 

Tcniers > 1 , 2 3 8. ' '//; {. , 

Tenneùr { Charles le ) ,.iyj 7» J;; \' -' 
Tensons,in, 383. . '; •.' 

Tentzel , IV, 699. ' " >''/' 

Térébratule,! I, 172. " '.V ' 

Térçncc, iti\s date , I ,. 199. -;■ ',1.'* 
Terentia,; Valérie ,11, 122. • •< v/; 
TercntïuV Miiseus, III, 553 • £ 

Varron,IV; 395. 
Terra^iôn, 1,339. , '"•* 

Terre ( la) , III, 546; FV, 6547 

personnifiée, i, 403. 



. Julius ),rV, 652. Terrin, III, 499. 
Taurin (S.), IV, 461 , 468. Persan ( M. de ). I, 168 ; H , 

Taurobof e, 1 , 45 3 . 468 , 5 2 2 ; II, 

73,88,.4'j4;m;9,5o6. 
TiuMGBtapsicsv LV» 1^4. ^ . 



222. 
Terson ; %^ lettres , I|-a^a* 
TertiniuSj II, 6, 
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Tcrtuiïa,m, 498, 55^; C6r- 

neiia, IV, ^6j. 
Tessères de gl adiateurs , il , 2 ^ 5 • 
Testud (iou),n, 517. 
Tcstudo caretta, U, 57* J ^utà- 

ria,57a. 
Tetrao, IV, 194. 
Tetraodon mcria i II , 518, 
Tetriçiiis Africanus, I^ t6j, 
Tetricus, J, 305. 
leucrium pyrenajcum , IV, 

Teutobocchus , II , 137, 1 4 1 ; 

Teutons { j«s ) , III , 76 , i ^9. 
0,111,497, 

Thabet, tombeau ,11, 33^; 
ThalassaVl,68;ni, 546. 
Thalie,lV,65dî. 
,Thal|usa(Julia),IV, a6i. 
0flty«Vût^ IH, 497. 
Goofijf , ÏII , 407. 
Thau (étang de), IV, 359 , }6q,' 

562. , 
Thaiirac, roc,IV, 344. 

ex^ii, 24. 

Thècîc ( Sainte- ) , ÏII , 1 6^. ' , 
Theil (Le), II, 104. 



0«A»i,jIII, çrp. 
Thelîn'e, III, Vio, 



S 
. Thémihes ( M. de ) ; IV, 787., 

. Themistius , IIÏ , 504. t 

.Xheo asironomicus, II , 534» " 

'Théodoric , IVi 22^6, 749; L^% 

III, 48 1 ; son bustie , IV, 43 1 . 

Théodosiçnne ( table ), II , 1 00 j 

III; 64. . . 

Theodbsîus , ÏIÎ ,^509. 



Thesmus (P. AcHius)',IV,2^o. 
Thevct,lV,668. 
Thibaud-le-Trichcur, IV, 7^3. 
Tbîbaudeau, préfet, III, 142, 

262, 278, 297, 305, 353, 

368, 369, 376, 486; IV, 625, 

710,727,737. 
Thibaut, comte de Chartres, 

IV, 781 ; File-étoupe, 806.. 
Thierry, frère de Ciotaire, IV, 

709, 76 3 f II (.monnoîcdej, 

I, 388. 
Tholonét , n , 282 j (marbre de), 

11,285. 
Thomas , II , 277 ; ( S. ) de Can- 

torbéry, 1 , 97. ' ^ 

Thomassin, I, 29^, 490; de 

Mazaugues,II, 365 ; (Simon}, 

m, 2 If. 

Thon, II, 468, ijyiUl, 295; 

pêche, II> 472. 
Thonnaire, II, 470. 
Thonnine, II, 473. 
Thorenc ( comte de ) , III ,25. 
Thou ( le président de), IV, 

437 i (Auguste de J, yi'/, 
Thouars , tombeaux des iaTrc- 

mouille, LV, '724, 
Thoynard ( Nicolas ) , IV, 798. 
ThrasiUuSyllI, 144. 
Thuiiiier, I, Ji. 
Thuié, pays, 272. 
Thulis (M.), m, ^46, i66, 

278 ; ses observations astro* 
: nomiques, 268. 
Thury(M..de),IV, 189. 
Thymus zr^is, IV, 513.' 
Tibère, IV, 34» >*3^i . ^74» 

^Jft 6y6, 678. 



Theophrastusdehistonaetcau- Tl.Caesar. IV, 34» -Auguîsté, 
SIS pîantarum. H, ,535 ; de U,49i;CfaudiusDémétrius, 
ignc,IÏI,3 3: ., j^o^ . . ■ 

Théop'olis., 11^;, ^4 , 68 , 72. Tibicen , I , z66. ♦ ' 

• Thérèse(S.^^i,;IJ^:37^...., J Trbuile, II, 535; IV,682, ' 

Thésée, II, 239, 327 J ly, joo. Tiburgc, H, i3'2, - 
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Tiburcinus,!, ^çS. 

Tiiiemont » III , lit. 
TMou yo^DiïûikiL 
Timomaque, III, 501* 
Tinx)sthènc, IV, j6o. 
'Timuques, HI, 311. 
Tino(ia) d«Fati. B, 544. 

Îiraqacau f André } f ÏV, yij. 
uiphone^ll, ii^, 

TUsevand^I, 197. ' 

Titane, I,2< 3. 

Tidanus (Titus Bfanîiu), IV, 
174. 

TitiaTituna,IV, 146. 

Titius Macrmus,II» 53. 

Titon{M.),lV, 684. 

TitullaiTiiiajJV, a4^. 

Titullatio Mulfîa. IV, 447. 

Tituf » II, 209 ; Annonius # Hf , 
161 ; 6lae$las Tiûantu, IV, 
174; Cassius Mysticiu , I, 
501 ; Ciodius Vioius Varus, 
456 ; Flavius Titus, III, 571 ; 
Fiavitts Seçundds Phtlippia- 
nus , 1 , 529 ; Siiius Hospes , 

48a. 
Tocctus, IV, 650. 
Taedef.III, 114^ 
Toiles de coton (fabriques de}, 

IV, ^27. . 
Toland (Jean), I, 45.6« 
Tolbsa , IV, 42 4 , 475 . 
Tolosatcs , IV, 424, 458. 
Tombeau gaulois , I « 1 27, t6 1 . 
Tombdfes, 1 . 9 3 4 IV, 75 5 . 
Tondeur de drap » 1 97. 
Tonnain > II » 42 3^ 
^onnay-Charente, IV, 685. 
Tonneau » fabrication , 1 , 18^ 
Tonnelier ( M . ) , 1 , 1 47. 
Tonnerre , 1 , 1 78. 
Toqu», III, 189. 
Torculari um , III , 573» 
Torinus Aibaipus, |V^. 3.54* 



TABLE 



TorpiiieaQ* 517. 

Tortue, n, 571 ; bourbeuse, 
57». 

Tortura, ni, 39. 

Touchy{M.),IV,i39. 

Toulon, II, 386; ui, 3^^; ga- 
lères , II , 4' 3 » ^^^^ * 4' 9 ! 
chantier, 387; arsenal, 389, - 
399;vilIa«e,lV,73i. 

Toulouse , IV, 37* , 4» î » 4*7- 
456; (comtes de h !"■> 81 ; 
IV, 425 ; académie , 44° î 
musée, 442; amphithéâtre, 
455; hôtel -de -ville, 428; 
S, Saturnin , 45 < ; cordeiiers , 
45 2 ; jeux floraux,. 434 ; pro- 
menades ,454; manufactures, 
455; langage, 558, 

Tounairé , Il ,. 470. 

Tour du Pin (M. de la), IV , 

Tour Magne ( la ) , IV, a 3 4. 
Tourd(lc),II,5i8. 
Tourmalet (le), IV, 506, 508, 

536. ' 
Tourne (fontaine de), II, 1 18. 
Tournée, I, 302 ; grotte, 30 r. 
Tournefort , IV, 49 6 , 5 o 3 , 5 05 ; 

sa patrie, II, 365. 
Tournes ( de ) , Ixbi'aire, IV, 27 1 . 
Tournesol, IV, ^80, 281 , 28a. 
Tourniquet , ÏV, 598. 
Tournois, II, 517» 
Tournon , II, 65 j, (cardinal de)», 

"Tournas , I, 398. 

Tourny(a!léesde\lV,<$58. 

Tourrette ( la ' ^ III , 248^ 

Tours , IV, 750 - 767 ; histcÂre^ 
7^2; catnédrale, 760; ma- 
nufactures, 762; environs, 
761. 

Tourton (M.), ï, 27 J. 

Tourtour (montagne de), I1I« 

Î9. • •• ■ 
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Tourvès, III, yp6} (chiiteau de), 

130, 13,1. 
Tourville, II, 435. 
Toutobocio , II , 1 44. 
Touvre ( la) , IV, 669, 
Tawrijey ( M.), IV, 303. 
T. R. , ï , 448 , 449. 
Trachiniis viridus, II, 518. 
Trajana, I, 510. ^ 

Trajamis , III, ^i; Adrianus , 

II, 76; Partbicus, 76. 
Tranïes-Aigucs , IV* 50a, 
Trans, rivière, 111, 30. 
Transactions philosophiques , 

IV, i68. X - 
Trappe ( i'abbé de la ) ; sci iet* 

très, 1,261. 
Trébuché (M.), 1, 158. 
Treias' ( las ) , les trdJks , espèce 

de danse, IV, 330, 
Trélis ( M, de) , IV, 166 , «70. 
Tremeau ( M, ) , IV, 66'/, 
Trémousse ( vallée de ) , IV, 

Trésors des églises , 1 1 94. 
» Tressan f M, de ) , IV^ 554. 
.Tretz, m,. 109, 115. 
Treverus,!, 336. 
Trêves, III, 481. 
Treviés ( Bernard de ) , IV, 354, 
Trévoux,!, 41^» 
Tribu Quirina„I, 482. 
Tribun us iaticiaviiis, 1, 503 ; IV, 

248, 254. 
Tricassini ,1,56. 
Tricassinus , 1 , 448. 
Trrcastini, II, 120, 
TriclineCarbonelIe,III, 9^. 
Triclinia, I, 105, 
Trigla grunnicns , II , 516; hi- 

runcto,^47a ; lyra, 5 if 8. 
Trimbaviiic(vsilléesrdc},IV, 54% 
Triinouilie ( Jean V de la ) , lY, 

462. ' • 

Trin , fctc , Ui, .3^^ 
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TrinGaud.(J. B. ),îr4*»« 
Trinitaifcs , IIl , 340. 

Trinquetaille, UI, 5^54, 
Tripault,IV,793,798. 
Tripoli, m, 222. 
Triptolème, II, 327. 
Trirème, IV, 175. 
Trisomum, UI, 523. 
Triticum, lli, 1 1^. 
Triton, I, 65. 
Tritons et Néréides, H, «5. 
Trittia, III, r 5. 
Triullati , peuple, lî; 58*, 
Triumvirs sur un bas relief, I, 

Trîvalie(la),lV,4oi. 
Trobadores, III, 98. 
Trobadors ( sept ) raain(e^- 

neurs &c., IV, 432. 
Trogue-Pompée , UI , 1 36. 
Troie embrasée , 1 , 40. 
Trompette , chiteau , IV, 617^ 
Tropcl(Saint-),H,,4j6, 465 , 

466, 467. • 
Trophimas (AvitusPompeius), 

IV, 262. 
Trophime(S.), lU, 120, 121, 

196, 541. 
Trophimus» U»^i ; U!,~<42. 
Troubadours , Il , 2 1 5 ; HI , 98 , 

383 ; IV, 267, 268, 590. 
Troupenas, IV, 23^9. 
Trousse (marquis de la), IV, 
' 287. 

Trouvé (M.). IV, J94. 
Trouvères, III, 98, loi. 
Trovatori , UI , 98. 
Troy (François de) , peintre , 

IV, 292 , 443 j tableau, UI* 

211, 318. 
Truchy(M.)l, 1,388. 
Trumpilinî, peuple, 580. 
T. Sextus Lateranus , consul, t^ 

Tuetioni, in, ^9. 
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Tugurium, in, 108,. 
Tuiles antiques, IV, 343. 
Tumia Phoêbiana , 1 , 519» 
Tunique s^ns couture, I, 96 
Tupin, 1,444. 
Turl>a,IV,48^ 
Turbie (la), 11,579, 582;in, 
Turbot, II, 516. 
Turcius, n, 179. 
Tura ( danse aes), ni, 3^1. 
Tur^ne,!, 150. 
Tur(ère,ll, 350. 
Turma, IV, 249. 



TABLE 



Tnnièbe, fV, 476. 
Tumus, n, 1 18. . 
Turones , IV, 76*. 
Turpin , archevêque , ÏV, 5 44* 
Turpion, IV, ^6(i, 
Turrania, n , aoi ; Pithanes , 
3. m, 563. 

Turretin ; iK% letires , 1 , 262. 
Tussi(agoalpina,lV, 513. 
Tyange( Jeande),n, 125. 
Tychc, 1,507. 

Tyndarc, i, 536;U, 245, 24<5. 
Tzetaiès,U, 245. 



u 



Udni, peuple, n, 581. 
Udilius,U, 136, 144. 
Udine(Jeand'),H, 258, 
Ugemo, m, 41 2. 
Ugernum , UI , 41 2 , 43^* 
Uiattia, II, 105, 
Ufpianus, I, 529. 
Ulysse, II, 17. 
Union JD, m, 327. 
Uraiinde, 1,213. 
Uraneoxjdé, I, 251. 



du duCf 324^ ( duchesse d*), 

307- 
Urbino,IV, 251. 

Urfc( Honoré d'),Ilf, 275. 

Urgel (comte d' ) , III, 80; 

(comte<sed'),4i4. . 
Urnes étrusques , U , 2 2 3. 
Urocère, IV, 527. 
Ursule (S.'*), II, 37^; HI. 

173. 
Ursus, I, 478, 512; lotcâr, IV, 

645. 



35^- 

Uranoscopus scaber , II , 518. .^^ . 

Urbain H, IV, 399,616; IV, Usez, IV, a 08, 590. 

Il, 301 ;VjïI,435iVUI, 125. Usines, I, 362. 

Urbania,IV, 251. 

Urbanus, I, 511. 



Ustrinum , IV, 188. 
Utriclarlus , lU , 496. 



Urbin ( duc d-). H, 307 ; jei* Uzerre ( M. d*) , IV, 489 , 49^- 

1 



Vachère, UI, 93. 
Vaillant, I» 50. 
Vaison,ïn, i96;IV,_i4$. 



Vaissette(D.).IV,4,36. 
Val-S.uzon, I, 233, 
Valbellcin, 130. 



Vafsseaux ( construction des ) , Valbrègue , IV, 107. 



H/ Î9<>« 



Valence, U, 82; 84. 



Valène 
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Valènc{I)oîs<Ic),IV, 339. 

Valentin (M.), lll, 279 j châ- 
teau, II, 93. 

Valentine de Miîan, iV, 78a. 

Vaientinianus , lll , 509. 

ValentiAus , II , 8 6 , 2 05 • 

Val«rc Pauliin , II , 494. 

Valçria,II, 12a, 557; lB,9, 
^62; IV, 258; Carraosine, 
III,9;HeIIas, IV,47I;Lu- 
cilia, III, 564 ; Marciana, 9^ 
Mogonia, IV, 259; Servata, 
24 J > Virtôrina, 648. 

Valeriana, I, kii : lÛ, i6t i 
IV, 5,2. 

Valcrianus, n,.Î7, 122 , 54.1 j 
111,6,8; lejeune,7; (Tib. 
Julius), ir, 122. 

Valéricn, II, m. 

Valerius , II , 89 , 1 1 3 j Ifl , 404 j 
Causarius , 1 , 127; Constan- 
tinus(FfJLIIl,5ii;lV, 356} 
Félix , 648 ; Hermcrote», Il , 
493; Isias, IV, 145; PhHo- 
crates,lll, J70. 

Valescus deTarenta, IV, 300. 

Valiier ( Saint- ) , mahufacture, 
lï , 64. 

Va!licre(Ciaudc), 111,486. 

Vailion ,1,51a. 

Valois ( Charles de ) , 1 , 1 9 J j 
( Charles -HenH de ) , ses 
lettres , 262 ; ( Félix de) , III, 
340 i ( Henri de ) , IV, 796 j 
( Marguerite de), 111 , 102 ; 
(M, de), 121. 

Valréai, III, 129. 

Vandales ( les ) , I V, 3 J i * 

Vandcrvort , ^V, 614. 

Vanpyck,IlI, 187, 

Vanïère ( le Pi ) , IV, 364^ pocte/ 
367. 

Vanioa » 1 ,47 ; îe«r psltrie , 3 65 ^ 

Vanne ( la), rivière, 1,54, 123, 

TameJK 



^^i 



Vapincum , IV, 170. 
Var, II, 131, 520; 111,2. 
Varenilla ( Claudia) , IV, 705 ; 

708* I 

Varennes ( M. de ) , IV, 40p. 
Varenug «^ ClaudiusJ, consul, IV, 

Varîzellè.1, 484» 

Variât, III, 96. 

Vari-on ( Terentius ) , IV, 39 j. 

Varus, lil, '2. 

Vasates , IVj ^06. 

Vase del'àme, III, 165. 

Vases, IV, 273, 343, 349 J 

Iftcrymatoiresi, 189. 
Vastus, II, 209. 
Vaticinatio , II , 74. 
Vauban , I, 261 ; II, 396* 
Vauchignon (village cfe), I, jqi,' 
V.C.> 1,528. 
Veaminr ^ peuple , Il , ^8 i • 
Vebro, I, 26^ 
Vediantii , Il , 544. 
Vedius Pollio , il , 5 1 7, 
Velaria, IV, 222. 
Velauni , peuple , II , 58 1 * 
Velietrî(Pallasde),II,22 2. " 
"Vertamont ( cocher de), II, 32^4 
VeludiHS,llL,8. 
VelVaIos,ÏV, 575. 
Venaîssin ( eonitat ) 1 iV , 156^ 

168. 
Vence, III, 2 , 5 , 17$ ( marquit 

de), n, 2^9. 
Venda, I, 507* 
Venel , portrait, IV, 301. 
Venelles, lïl, 106. 
Venerius, II, S, 4^* 
Venctte , IV, 690. 
Venise, IV, 318. 
Venostes , peuple , Il , 5 ?i . 
Ventadout (Bernard de),ÏV/ 

591. 
Vcntoux, inont, IH, 79; iV^ 

«Î7' 

M mm 




5^4 

Vcnture (Sa(iife-},montagne, 111, 

112. •• 

Vcnturt , IV, 774. 

Vcnu5,l,a57,4oi,^39;II,247; 
III, 507, 560 î IV, 655 ; châ- 
tie TAmour, ï, 40; Anadyo- 
inène, 66, 24^ » Uranie , H , 
49 1 ; Caliipygc, III , 1 84 ; de 
Médicis, ihU. ; d'Arles , 499, 
5 C9 ; vkrtorictisc ,501. 

Venustus, I, 515. 

V€nati(rablbé),IV, 520, 6ji. 

Vequelin, H, 2. 

Veragri , peuple , II , 581. 

Vcran(P.),IIl,4o5,434,484; 
( autel de Saint- ) , 1 1 . 

Veranius , IV, 2 1 o. 

Vcrai>y ,111, 296. 

Veratia, I, 46 y. 

V^atius Protcctus , III , 497. 

Verbascum myconî , IV, 527 J 
phtonioïdes , INJ, 513. 

Verbcna triphylia» HI, 30^. 

Vercingentorix , I, 201; IV, 
6Si. 

Vercotidaridubîus , 1 , 494* 

Vcrdct( M.), II, 68; III, 79^ 
( préparation du ) , IV, 324. 

Vcrdon ( le ) , rivière , III , 43. 

Vere(M.rabbé),IV,359. 

Vcrgcnnes, 1 , 250. 

Vcrgunni , peuple, II , 581. 

Verra Filtata , lll, 575. 

Verinus, II, 75 ,205. 

Vermanton , 1 , 76. 

Vcrmigïioli , Il , 223. 

Vemaison ,11, 3. 

Vemègues,IV, $6, 

Vemet ,111,255. 

Vcmy, médecin, llî , 164, 

Véron ( fontaine de ) , 1 , 1 4^. 

Véronèse ( Paul ), III , i86, 

Veronica, IV, 512. 

Verponey -, IV, 522. « 

Vers à soie, IV, J39. 



TABLE 



Vert-dc-grîs ; sa préparation , 

IV, 324. 
Verte (île), m, 383. 
Vérune(la),IV;3ç6. 
Venus, II, 205; III, Jo; IV, 

245. 
Vcrvjcius Sextus Eutychcs, ÏV, 

472. 
Vcsta , IV, •230; temple, I, 

316. 
Vestiarîus , IV, 473. 
Vcsuccius Celer, II, 55^. 
Veuve, IV, 780. 
Veyncs , IV, 1 92. 
Vezelav, 1 , 1 84. 
Via Moneta ou Munita, IV , 

Vibcri , peuple, II , 581. 
Vibia Paterna, IlI , 8. 
Vibius , fil , 1 1 5 ; Varus , 45^. 
Vtc, rV, 553 ; de Bigorrc, 483. 
Vichet(M.de),IV,»348. 
Vicnau, FV, 477» 
Vicos ( pic de) ; IV, <2 3. 
Victoire (statue de la), lll, 2 6 y, 

( Sainte ), 1 09 j montagne, II, ' 

4<^o. 
Victoires, I, 440; III» 158. 
Victor, II, 44; place à Nice, 

525; (S.), buste, m, 201 ; 

abbaye , 1 49 » ^76 , 192. 
Victoria Lamîa, I, 510 j No- 

vdla ,510. 
Victorrna ( Attîa ) , IV, ^^2 ; 

( Va^cria ) , 648. 
Victorinus ; son apothéose , I , 

404 ; son buste, IV, 43 1 ;Thi- 

lippianus, I, 529. 
Vicus Aqucnsis , IV, 49°^ 49' r 

Jùlii, IV, 599. 
VMa ; traduction de ses poésies , 

IV, 269. 
Vidal {M.),ÎV, 504; ^eCas- 

tclnaudari (Arnaud), 4H * 

(Pierre), IV, 591, 
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Vidanics; IV, 37J. 

Vidourle ( la ) , rivière , IV, 280. 
Vicmont ( Jean ), 1 , 84. 
Vien, sénateur, III , 188; IV, 

Vienne ,11,8; III, 196; ï V, 196, 
788 ; ( rois de ) , m , 482 ; arc 
de triomphe, II, 47; (ia), 
IV, 755; (Jean de), 623. 

Viennois (le), III, 80. 

Vierge(Ia),HI, 53, 177, i8ç. 



Villcnavottc , ï , 54/ - 

Villeneuve, II, 484; IV, 204, 
207 ; la Goyarre, 1 , 54 ; sur 
Yonne, 14$, 147; les Cou- 
verts, 229; (Julie dé), H, 
219; lès-Avignon, IV, 206 j 
(Arnaud de ), portrait, 300; 
iès-Maguelone , 350J de.Mar- 
san, 599. 

Villepey , étang, II , 498. 

Villeplnte , IV, 402. 



188, 555; de porcelaine faite Vilievieilie ( M. de ) , IV, 



en Chine, II, 227. 

Viernette, IV, 591. 

Viète (François), IV, 726. 

Vicussens, IV, 359; portrait, 
301. 

Vigarous, portrait, IV, 50 k 

Vigne, sur les monumens chré- 
tiens, II, 36}. 

Vignemale.IV, 505 , 567, 572. 

Vignettes, II, 438. 

Viguier,lV,757; (M.de), 387; 
(le P.), 788. 

Viguiers,IV, 373. 

Vilargcles ( marais de ) , III , 
410. 

Vijla fructuaria, III, 375 ; rus^ 
tica, ibid,; urbana, ibid. 

\ï\\st des Romains , III , 373. 

Vilfanoche,J, 54. 

Villars' (Jérôme de) , II , 28 , 29 ; 
( le maréchal de ) , III , 308,, 
314, 580; portrait, 189; 

• (M.), IV, 529. 

Villars-Brancas , IV, 404. 

Villebrune,JV, 66j, 

Villecien , 1 , 1 47, 

Villecrôzc (grotte de) , III, 3^ , 

Viilcdicu.,IV, d9(J.. 



318.. 
Villeroi, I, 27, 148 ; (ducs 8e), 

III , 1 04. 
ViHcrs.n,58. 
ViHicus, III, 51. 

Villoison ( d'Ansscdc ), II , 1 98 ; 

IV, 796. 
Vincens(M.deSaint-),II, 193, 

207 ; lll , 229 , 3.09 ; sa col- 
lection d'antiquités , 195 ; 
( président de Saint- ) , II , 
272; père, 235 ;' III, 280, 
300; inscription à sa mé- 
moire , II , 228 ; son épkaphe, 
. ibid. ; ( Jules-JFr.-Paul Fauris 
de Saint- ) , 2 1 9. 

Vincentius, II, 196. 

Vincîa, HI, 5. 

Vinctianus, UI» 372, 

Vindelici , peuple» U , 581, 

Vinearii , 1 , 429. 

Vinet{Élie),'lV, 375 >^i3 V 
6(^4. 

Vinhalibus ( Antoine de ) , IV, 

457- • ■ 
Vins (de ) , III , 1 34 ; ( Gaspar 

de ) , mausolée « 1 9^. 

Vintlmiglia, II, 574. 

Vintimiiie, II-, 5^29. 



Villefranche , Il , 528 , .574, .Vintiura liorreum Caesaris, \Sl, 

«87 ; IV, 41 8. • 5 ; Nerusiorum , ibid. 

Villejuif, 1,13. Vipus Scaevaeus , II , 556. 

, Viliciongue ( pont de), IV, 5 5?. yircius.Hcrmctiy$ i 1 , 5*3. 
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Vîr^; ses poésies ,ï, 587. 

Virgajn, 181. 

Virgile,!, a6i ;H, 39î(S.)t 

Virgîlius, I« 15:8 , 541. 
Virgutma JuiU,1, 207 \ Julîanai 

1 , 207. 
Vjrî, I, 19. 
Viria.11,44. 
Virieu , U , 44. 
Virius ( Victor ), II , 38, 44; 

Vitaiis , iéiii. 
Virucinates , peuple , II , 581. 
Visconti(M,)»IV, 248. 
Visigoths , II , 51 1 ; IV, 2x2 , 

^27» 137» \7^> 399' ^09» 
683,702 ,710,763. 

.Visilis,lV, 151, 

Visos, IV, 523. 

Vista ( la ) , hauteur , II , 368 ; 

m. 135, 352. 
Vital Caries, IV, 611- 
Vitalmus Félix, I, 457, 
Viulis . II , 44. 

Vitellius, il , 50 ; ( défaite de], 
. 502. 

Viton , m , 78. 
Vitriae, 1 , 510. 
Vitriarius < I, 508* 
Vitriol bleu , III , 29^. 
Vitruve,.IV, 212 , 221. 
Vivarais , II , 115; IV, 281, 
Vivaria, II , 115, 
Vivarium» II, 115^ 
Vivctus fJohannes), 1 , 270. 
Vivia, 111,7. 

Viviers , 1 , 1 04 ï II » 1 1 1 > 1 1 5t 
Vivu&,IIl, J08. 
Voconcfis , 1 , 476 j IV, 1 47. 
Voie romaine à Âutun, 1 , 307; 

à Auxerre, i, 151. 
Vole» Arecomîci , IV, 4^3-, 

•236 j Tsctos&ges , IV, 423 , 

424. • ; 

Volcan éteint * IV, j 5 5 , 
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Vofckmann, I> 8 ; IV, ^66, 

Voinay, I, 28?. 

Voltaire! M. de), ï, 262; IV, 

«89, 318.785; buste, 1,4361 

statue, IV, 315. 
Vofterre ( R iphaël de), lî, 30a. 
Volcinîa, tribu, HI, 89; IV, 

191 , 24} , 248. 
Vontïtoria , IV, 225, 
Vosne; I, 276. 
Vosici ou joies , IV, 278. 
Vougcot, 1 , 275. 
Vouss^illes, IV, '7 16. 
Voûte ( ville <fe fa] , Q , 95. 
Vouvré, IV, 771. 
Vouwcnnans ,1,59. 
Voves, I, 150. 
Veycï (M. de). IV, 753 , 754* 

755 '75^. 
V. p. F. , 1 , 460, 

V. s., 1,2^6. 

V. s. I. M., I, 167. 

V. s. L. M. , I, 264. 

V. sibi P.C., I, 508. 
Voucrc ( la ) , 1 , 275. 
Vuenilo, évèque de Sens, I, 
i}$. ' , 

Vulcain ( génies de ] , DI , 1 57. 
Vulgîentcs , !!! ,87. 
Wagram ( prince de ) , IV, 7B9. 
Waifre de Bordeaux , IV, 71 6^. 
Waitly,lV,753, 
Wafthcr, 1,8. 
Wamba, roi, IV, ^27, 237» 
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Wandêr-Bncfc ( M. ) , IV, 314,' 
Werff(Va«der). 1,238. , 
Wifret , moine ,111, 1 84. 
WiHcmet, I, 50, 
Winckicr, I, 5. 
Wîtt ( Johan de ) , ses îettrej , 

Wittenberg.iV, 267. 
Wolfius ( M. ) , 1 , 26j, 
Wood,I,36i, 
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Xaupy ( M. fabbé ) , IV, 619. Xvphm gladius ,11 , ; i é. 



Yonne, I. 14^, 174. Yucca gioriosa,!!!, ^06^ 

Young, IV, 508 , 627. Yves , abbé, III , izj, 

Ypres ( prise d* ) , IV, 754, Yxarn , statue, IV, 353. 
Yssambres ( pointe des }, II, 47^» 



Z, m, 4^6. Zodiaque, 1, 324; sfgnes,UI, 50^, 

Zacharie ( Sainf- ] , III , 1 1 9. Zoilus , II , 1 2 3. 

Zama , ÏV, 37a. Zoroastre, religion, Ili, 504* 

Zméûv y II , 229. Zositne, III , 5 1 6. 

Zenon ( médaille de ), III , 547» Zosimus, IV, 258 ; Mariu$, 144. 

Zénothémîs. III, 324. Zo&tera marina. II, 503. 

Zçiis faber, H , 51 6. Zurita , IV, 331. 
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